
VOILÀ POURQUOI ON NE VOYAIT RIE N VENIR ...

DÉCLARATION GOUVERNEMENTALE AUJOURD'HUI
De notre correspondant à Berne :
La hausse constante des prix est en quelque sorte une démonstration de l'inefficacité relative des mesures conjoncturelles prises par

le gouvernement. Certes, le mouvement inflationniste s'observe aujourd'hui dans le monde entier, mais bien des progrès sont à faire pour
le maîtriser. L'indice des prix à la consommation reflète de façon particulièrement concrète cette montée en flèche du coût de la vie
qui ne nous épargne plus.

A fin octobre l'indice suisse des prix à la consommation accusait une
augmentation de 9,3 % par rapport à fin octobre 1972. Actuellement, selon
certaines sources, le taux d'accroissement atteint 10,8 %. La hausse des prix
des produits pétroliers est en partie responsable de cette augmentation. Sans
ceux-ci le taux s'abaisserait à 7 %.

ET C'EST AINSI
Devant cette situation l'OFIAMT a retardé la publication de la valeur de

l'indice qui avait toujours lieu au début dn mois. Des modifications de-
vraient être apportées ultérieurement à sa composition pour lui donner un
caractère moins explosif !

Le gouvernement devrait en annoncer la valeur aujourd'hui devant les
Chambres et des instructions ont été données à l'OFIAMT, afin qu'aucune
fuite ne se produise auparavant ! L'indice des prix à la consommation sert
de base à l'ajustement de contrats collectifs dans le commerce et l'industrie.
Or, les sombres perspectives quant au prix du pétrole lui donne désormais
une importance disproportionnée. La première mesure à prendre, serait donc
pour les autorités de le sortir de l'indice !

La pondération de celui-ci dépend évidemment des conditions de la
consommation qui évoluent avec le temps.

(Lire la suite en page 17.) J. -P. G.

La hausse des prix en
Suisse: 10,8% en un an

LES IDÉES ET LES FAITS

L'un des derniers polémistes de race
que compte la Suisse française, M.
Roland Béguelin, est aussi un dialecti-
cien redoutable. Sous le titre : « Un
faux témoin, la Suisse », il publie, aux
Editions du Monde à Paris, un livre
destiné à faire choc et qui se veut
comme une réplique à l'ouvrage paru
en 1947 de feu André Siegfried : « La
Suisse, démocratie-témoin ». L'image
que donnait de notre pays cet honora-
ble académicien était en effet par trop
idyllique. II est vrai qu'on sortait alors
de la guerre et que le Confédération
pouvait être proposée en modèle à une
Europe qui venait de se battre et aspi-
rait à la réconciliation. M. Béguelin,
lui,- n'y va pas par quatre chemins.
Depuis un quart de siècle, nous
n'avons su résoudre aucune des gran-
des questions qui se posent à nous, ni ¦
le problème des langues où le germa-
nisme se fait de plus en plus envahis-
sant' cependant que les minorités
s'étiolent (le Romanche en particulier),
sous la loi despotique du nombre, ni
les grands problèmes politiques
administratifs, scolaires où , le centra-
lisme, contraire à l'esprit fédéraliste,
devient étouffant Là, sur le fond, nous •
ne pouvons que donner raison à M. Bé- ,
guelin. v

Attaché comme i il est à l'affaire
Jurassienne, Hauteur ne lui consacre ici
que six chapitres sur treize. C'en est
assez, pour, lui,-de refaire son inlassa-
ble démonstration, références et statis-
tiques à l'appui, que l'ancien évêché,
de par la particularité de son histoire,
de sa géographie, de sa langue, de sa
culture, de son économie, a été annexé
indûment à Berne, et que Berne, dès
lors, a multiplié les vexations, les
tracasseries et les maladresses à
l'égard du Jura, le tenant sous tutelle,
et le laissant péricliter, dans le domai-
ne ferroviaire et routier, par exemple.
La seule solution passe dès lors par le
23me canton. La Troisième force s'en
aperçoit maintenant que le Grand
conseil bernois a repoussé ses
propositions d'autonomie. Et c'est le
rôle de la Confédération d'intervenir
dans une question aussi vitale pour le
ffirtéralismR suisse

Où nous divergeons avec M. Bégue-
lin c'est sur deux points assez princi-
paux : l'antimilitarisme qu'il semble
maintenant professer et qui semble
résulter de l'inepte occupation du Jura
par l'armée à la veille d'une manifesta-
tion du R.J. et la conception qu'il a
d'un néo-fédéralisme évoquant « la
fiction des cantons légués par l'histoi-
re » devant être remplacée par trois ou
quatre groupes ethniques. Dieu sait si
nous avons toujours été contre le
« suissisme » culturel qui est la néga-
tion de nos appartenances à des
civilisations différentes. Mais de là à
dire que la Suisse n'existe pas, il y a
un pas à ne pas franchir, car la Confé-
dération est une réalité depuis bientôt
sept siècles et l'on doit la garantir par
la défense nationale contre les entre-
prises trop réelles du totalitarisme
communiste.

Quant à la Romandie unie, elle n'est
qu'une vue de l'esprit dans un concept
d'une ethnie française, base politique
d'une Europe futuriste qui tourne le
dos aux réalités d'aujourd'hui à l'ouest
de notre continent. Seul compte le
maintien des patries cantonales latines
(Jura y compris) qui, avec des gouver-
nements résolus, sont à même de lutter
contre le centralisme fédéral. Et puis, il
y a ce danger que l'« impérialisme vau-
dois » avec sa radio, sa presse et ses
deux syndics lausannois au Conseil
fédéral, confisque à son profit les au-
tres entités d'expression française qui
ont autant de droits à représenter les
Romands que le « ventre mou »,
perméable aux influences fédérales,
qu'est l'ancien bailliage bernois.

René BRAICHET

Un livre-choc
PETROLE : DES BONNES NOUVELLES DE
BOURGUIBA AUX CRAINTES DE YAMANI

TUNIS (AP). — Avant de quitter
Tuntsvpour Paris, le président Bourguiba
a déclaré qu'il apportait au président
Pompidou l'assurance que la France
serait approvisionnée en pétrole. Il a
précisé qu'il s'en était entretenu au
téléphone avec les présidents Kadhafi de
Libye et Boumedienne d'Algérie.

Le chef de l'Etat tunisien a ajouté que
la France, l'Allemagne fédérale et

l'Autriche pourraient s'approvisionner en
carburant auprès de l'Algérie et de la
Libye.

A la veille du sommet d'Alger, le
président Bourguiba avait déclaré que
l'arme du pétrole était à double tran-
chant et que son utilisation devait être
très prudente. Le président Bourguiba
considère que l'utilisation à outrance de
l'arme du pétrole risque de faire perdre
la sympathie internationale à la cause
arabe et donc de desservir, en fin de
compte, les intérêts des Palestiniens au
profit d'Israël.

De son côté, M. Yamani, ministre
saoudien du pétrole, a laissé entendre
que l'URSS fournissait du pétrole à
l'Europe lui permettant ainsi de « tour-
ner > l'embargo arabe.

Le ministre saoudien, qui s'exprimait
devant le c National press club » de
Washington, a déclaré à ce propos que

Bourguiba lors de sa dernière visite en Suisse.
(Archives)

« les Soviétiques s'efforcent d'aider à
casser les réductions de production ».
« Cest le cas en Europe » a-t-il dit, sans
autre précision.

A CONDITION
D'autre part, M. Yamani a rappelé

que l'embargo sur les livraisons de
pétrole aux Etats-Unis et aux Pays-Bas
pourrait être levé dès la première ses-
sion de la conférence de la paix, le 18
décembre, à condition qu'Israël accepte
de se retirer des territoires occupés, y
compris Jérusalem et Gaza, et que les
Etats-Unis garantissent cet engagement.

Le ministre saoudien a révélé que son
pays avait, dès avril dernier, averti les
Etats-Unis de l'éventualité d'un embargo
si Washington ne faisait pas pression sur
Israël pour obtenir un règlement de
paix et ̂ évacuation des territoires occu-
pés.- ;' _'- .

Le palais de l'ONU à Genève.
(Archives)

LE CAIRE (AFP). — Le quoti-
dien égyptien « Al Ahram » confir-
me dans son édition de mardi que
c'est M. Waldheim qui ouvrira la
conférence de Genève sur la paix
au Proche-Orient. C'est le secrétaire
général des Nations unies, ajoute le
journal, qui accueillera les chefs de
délégations participant à la confé-
rence, au siège de l'ONU à Genève.

D'autre part, indique «Al
Ahram », le discours d'ouverture de
la conférence sera prononcé par M.
Waldheim et sera suivi par les dis-
cours de MM. Gromyko, ministre
soviétique des affaires étrangères, et
Kissinger, secrétaire d'Etat améri-
cain.

« Al Ahram », qui publie les ré-
sultats des récents contacts du
Caire avec les deux Super-Grands,
les Nations unies et les membres
permanents du Conseil de sécurité,
annonce par ailleurs, que la confé-
rence de Genève se tiendra en deux
temps.

(Lire la suite en dernière page)

Waldheim ouvrira le 18 à Genève les débats
de la conférence de la paix israélo-arabe

L'EFFROYABLE FIN DU FILS DE ROCKEFELLER
COLOGNE (AP). — L'anthropo-

logue Michael Rockefeller, fils du
gouverneur de l'Etat de New-York,
qui avait disparu, en novembre
1961 dans la jungle du sud de la
Nouvelle-Guinée, a été victime de
chasseurs de têtes qui l'ont tué,
dépecé et mangé, a affirmé un jour-
naliste de Cologne, Peter Knips, 35
ans qui revient d'une expédition
dans l'Irian occidental.

Knips a fait état de déclarations
d'un père dominicain néerlandais —
à qui les cannibales ont remis les
lunettes de Michael Rockefeller —
et d'Ajam, chef des guerriers
d'Otsjaneb où la scène macabre
s'est déroulée. Selon Knips,
Rockefeller se trouvait dans un ba-
teau qui a chaviré dans une tempê-
te à quelque cinq kilomètres du
rivage.

(Lire la suite en dernière page)
Le journaliste Peter Knips avec une des flèches utilisées par

les cannibales de Nouvelle-Guinée. (Téléphoto AP)

Il ne satisfait personne
L'indice du coût de la vie dont il est de nouveau question, étant donné sa

remontée verticale, ne donne en vérité satisfaction à personne :

— les patrons se disent pris de vertige au spectacle des ajustements sacca-
dés auxquels le système de l'indexation des salaires les oblige ;

— les travailleurs ressentent l'injustice d'un système faisant qu'ils sont tou-
jours en retard d'une adaptation de leur revenu au renchérissement astronomique
des denrées et marchandises de première nécessité ;

— les services administratifs chargés de calculer l'indice sont soupçonnés
par tout le monde de le manipuler dans un sens ou dans l'autre.

Les éléments sur lesquels cet indice infernal est basé ne sont plus considé-
rés depuis belle lurette comme valables. C'est ainsi notamment que les dépenses
ménagères des personnes seules et des familles sans enfants, ainsi que des sala-
riés Indépendants ne sont pas prises en considération pour sa fixation. II n'est
pas tenu compte non plus de la situation des employeurs du secteur agricole. Au
total, l'indice du coût de la vie en Suisse n'est calculé que selon le niveau de vie
de deux tiers environ de la population.

Ce qui est plus grave, c est que la structure des besoins du consommateur
suisse ayant servi de base à l'établissement de l'indice a été définie en t963, il y
a dix ans : elle ne correspond plus du tout à la situation à la fin de 1973 ; un
transfert considérable s'est produit, notamment, dans les dépenses des ménages
comme des individus, vers les services — éducation, transports, voyages, vacan-
ces, etc...

Aussi réclame-t-on de tous côtés une révision totale de l'indice et de ses
composantes. II faut trois ans au moins, paraît-il, pour la réaliser. Selon certains
spécialistes, elle ne pourrait même pas être obtenue de manière satisfaisante
avant 1980 I

Aussi importerait-il sans doute davantage de s'interroger sur la raison d'être
même de l'indice, puisqu'il contribue bien plus à détraquer l'économie qu'à en
harmoniser les mécanismes. La crise actuelle à propos du pétrole pourrait en tout
cas fournir l'occasion d'une réflexion salutaire sur le thème suivant: les fantaisies
de l'indice du coût de la vie ne seraient-elles pas moins excentriques, si les uns
avaient à cœur d'accroître la production à moindres frais, et les autres d'en
répartir le profit plus équitablement ?

R. A.

AVANT LEUR PETIT DEJEUNER
Kissinger, à gauche, vient d inviter le ministre français des affaires
étrangères à prendre le petit déjeuner en sa compagnie. Les deux
hommes, la veille, à Bruxelles, avaient eu.-, des mots. Opération
séduction pour le secrétaire d'Etat américain. Lire nos informations

en dernière page.
(Téléphoto AP)
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Nous avons le profond regret de faire part du décès de

Monsieur André YONNER
ancien directeur adjoint de notre succursale de Zurich

Monsieur Yonner, ingénieur diplômé en génie civil , entra au service de notre
société sœur L. de Roll S.A., à Zurich, en 1936. Jusqu 'à sa retraite en 1968, il a
contribué, par sa grande compétence, au développement réjouissant de notre dépar-
tement génie de l'environnement.

Nous rendons hommage à l'œuvre fructueuse du défunt, accomplie avec le don
de toute son aimable personne, et nous garderons de lui un souvenir reconnaissant.

VON ROLL S.A.
Conseil de direction

La cérémonie funèbre aura lieu le mercredi 12 décembre 1973, à 14 h 30, en
l'église réformée de Zollikon (ZH).

La Société de crémation de Neuchâ-
tel a le pénible devoir d'annoncer le
décès de son membre,

Mademoiselle

Jeanne WILLI
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Nous avons le grand regret de faire part du décès de

Monsieur Irénée PERRENOUD
survenu accidentellement, dans sa 58me année.

' Nous garderons le meilleu r souvenir de ce collaborateur et ami, au service
de notre entreprise depuis plus de 28 ans.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

2003 Neuchâtel, le 10 décembre 1973.

FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A.

Neuchâtel-Serrières

Le F.-C. Comète a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Monsieur

Irénée PERRENOUD
membre honoraire de la société.
¦i..ii m..uni » i.. .i. .I.I I I
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IN MEMORIAM

Jean-François SIMONET
12 décembre 1963 - 12 décembre 1973

Dix ans déjà.
Ton souvenir reste gravé dans nos cœurs.

Tes parents,
tes frères et sœurs.
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Le comité du Club de billard du
Cercle National, a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de

Monsieur Pierre SAUV9N
leur fidèle ami du club et ancien mem-
bre dévoué du comité, dont tous garde-
ront le meilleur souvenir.

ÛLa 
G. G. A. P.

garantit l'avenir
d* voi enfant*

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Cha Robert

Le comité du Club des Amateurs
de Billard de Neuchâtel , a le regret
d'informer ses membres du décès dé

Monsieur Pierre SAUVIN
membre du club.
I——¦—— Illllllll l ll I ¦MllIll.llllBilll IWI III

Le comité du F.-C. Boudry a le péni-
ble devoir de faire part à ses membres

' du décès de

Madame Liliane RAINAUD
épouse de Monsieur Roger Rainaud,
ancien président et membre honoraire
de la société.

La Société des magistrats, fonction-
naires et employés de l'Etat de Neu-
châtel, a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Monsieur Pierre SAUVIN
retraité

membre de la société depuis de nom-
breuses armées.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame
Michel HUMAIR-RUEDIN, ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fil»

Jérôme
Maternité . Pré-Gaillard 4

Landeyeux 2016 Cortaillod

Madame Florence Perrenoud-Colomb,
à Peseux ;

Monsieur et Madame Daniel Perre-
noud-Zbinden et leurs enfants Patricia,
Janique et Sébastien, à Cernier ;

Monsieur et Madame Frédy Etienne-
Perrenoud, à Fenin, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Henri Perre-
noud, aux Geneveys-sur-Coffrane» et
leur fils ;

Monsieur Serge Perrenoud, à Peseux ;
Monsieur Arnold Colomb, à Colom-

bier-, ¦••et- ses enfants ; " '" •' ""
Monsieur et Madame Louis Colomb,

à Peseux, et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur

Irénée PERRENOUD
leur cher époux, père, beau-père, grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, parent et
ami, enlevé subitement à leur affection,
des suites d'un tragique accident, dans
sa 58me année.

Peseux, le 10 décembre 1973.
Veillez et priez, car vous ne

savez ni le jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
13 décembre.

Culte au cimetière de Peseux, à
13 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Domicile de la famille : Aurore 2,
2053 Cernier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Nathalie et ses parents ont la très
grande joie d'annoncer la naissance
de leur petit

Olivier
11 décembre 1973

Monsieur et Madame
Michel JAQUES-SCHAFEITEL

Maternité Champréveyres 41
Pourtalès 2000 Neuchâtel
2000 Neuchâtel

Claude Apothéloz-Delley,
Patrick et Stéphane,

ainsi que toute la famille,
ont la douleur de faire part du décès

de leur cher petit

Pascal
L'incinération a eu lieu le vendredi

7 décembre.
2034 Peseux.

(Chansons 10.)

La Société de cuniculture de Cor-
taillod et environs a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de

Monsieur

Hermann WENGER
son dévoué vice-président, membre ho-
noraire, membre de la société depuis
40 ans.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Demeure tranquille te confiant
en l'Eternel et attends-toi à Lui.

Psaume 37 : 7.
Madame Armand Wenger-Chapallaz :

Mademoiselle Nadine Wenger ;
Mademoiselle Mathilde Wenger, à

Saules (Val-de-Ruz) ;
Les familles Wenger, Dessaules, à

Saules (Val-de-Ruz) et à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame Marcel Chapallaz, à Zuchwil
(Soleure) :

Madame et Monsieur Willy Gasser-
Chapallaz et leur fils Eric, à Zuch-
wil (Soleure) ;
Madame Henri Chapallaz, à Nyon :

Mademoiselle Lise-Anne Chapallaz,
à Nyon,

Monsieur et Madame Roland Tes-
tuz-Chapallaz et leurs enfants, à Lau-
sanne,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Armand WENGER
leur cher et regretté époux, papa, frère,
beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin,
parent_ et ami, que Dieu a repris à Lui,
samedi, dans sa 76me année, après quel-
ques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 décembre
1973.

L'incinération aura lieu mardi 11 dé-
cembre.

Culte au crématoire, à 16 heures. .. .
Le corps repose au pavillon du ci-

metière. .- .... . i-... - . m. if-

Domicile de la famille : 136, avenue
Léopold-Robert
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire

part, le présent avis en tenant lieu

Le récital de

Arturo
Benedetti Michelangeli

que devait donner l'artiste,
vendredi 14 décembre, à la
Salle des conférences, Neuchâtel,

EST ANNULÉ
pour raison de maladie

Repose en paix.
Madame Berthe Richard-Moulin, à

Cortaillod, ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants ;

Monsieur et Madame Robert von
Allmen-Moulin, à Vilars ;

La famille de feu Charles Moulin j
La famille de feu Eugène Gentil ;
Monsieur et Madame Charles

Rentsch, à Thonex (GE) ;
Monsieur et Madame Ernest Hoppler-

Burl e, à Bâle ;
Monsieur et Madame Lucien Octor, à

Paris,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Hermann WENGER
leur très cher frère, beau-frère, neveu,
oncle, grand-oncle, parent et ami, que
Dieu a repris à Lui, dans sa 83me an-
née, après une courte maladie.

2016 Cortaillod, le 11 décembre 1973.
(Ch. des Pâles 13)
C'est dans le calme et la

confiance que sera votre force.
Esaïe 30 : 15.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 13 décembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
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Fr. 2.70 par millimètre de hauteur

Réception dea ordres : Jusqu'à 22 heures I

Excellente prestation de l'Ecole nouvelle de musique
On nous écrit :
La soirée offerte vendredi dernier au

nouveau Gymnase cantonal, par Mmes
Daisy Perregaux et Anne-Lise Kunz,
professeurs de piano, fut un succès ; les
applaudissements nourris en apportèrent
le témoignage.

Mais le programme était trop long
à notre avis. Pourquoi ne l'avoir pas
réservé aux seuls éléments avancés ?
L'éventail qu'ils représentent suffisait à
combler une soirée.

Un « lever de rideau » présenté mali-
cieusement par une gracieuse jeune fille
répandit d'emblée un courant de bonne
humeur, climat propice à l'épanouisse-
ment des dons. Du blé en herbe des
petits talents se révélèrent parmi les
aînés, d'heureuses prémices de moisson.

Nous avons apprécié, mises à part
quelques hésitations dues* au trac, la
technique, la musicalité et le parfait
nuancé des interprétations. Dans l'abon-
dance des productions, relevons particu-
lièrement : le 1er Mt. de la sonate (4

mains) de Beethoven, L'Embarquement
pour Cythère (2 pianos) de Poulenc,
Grande valse brillante de Chopin, Jar-
din sous la pluie et Voiles de Debussy,
5 Valses (2 pianos) de Brahms, 1er Mt.
du Concerto ré mineur (2 pianos) de
Bach.

Avec Madeleine Jost à la harpe, un
groupe de garçonnets et fillettes apporta
en intermède, la note fraîche et juvé-
nile des airs de Noël. Et, bouquet fi-
nal , le trio Philippe Borer, Pierre Sublet
et Valentin Reymond interpréta avec la
maîtrise qui a fait sa jeune réputation,
« Fantôme » de Beethoven, pour piano,
violon et violoncelle.

En résumé, malgré sa longueur, pro-
gramme de haute tenue, tout à l'hon-
neur de ses deux promotrices.

M.F.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 26 novembre. Pul-

lara, Salvino, fils de Giuseppe, manœu-
vre, Neuchâtel , et de Mattia, née Sal-
vaggio. 30. Rodriguez, Daniel, fils de
Francisco, opérateur, le Landeron, et
de Monique-Suzanne, née Droz ; Hunzi-
ker, Anouk, fille de René, inspecteur de
sinistres, Colombier, et de Christiane-
Françoise, née Dessoulavy. 3 décembre.
Siegenthaler, Karin, fille de Martin, ré-
gleur, Colombier, et d'Elsbeth, née Sà-
gesser ; Vassena, David, fils d'Alcide-
Natale-Giuseppe, magasinier, la Neuve-
ville, et de Lydia, née Friedli. 4. Durner,
Gabrielle, fille de Robert-Henri, horti-
culteur, Hauterive, et de Madeleine, née
Perrottet ; Mangione, Carmela-Maria,
fille de Francesco, électricien, Neuchâ-
tel , et de Vanda , née Vittori.

NAISSANCES. — 3 décembre. Catta-
rin, Silvia, fille d'Aldo, ouvrier de fa-
brique, Marin, et de Maddalena, née
Valmassoni. 6. Maire, Magali-Loranne,
fille de Jacques-André, technicien, Neu-
châtel, et d'Eliane-Jacqueline, née Re-
naud ; Teran, Miguel, fils de Jose-ja-
cinto, aide-laborant, Le Landeron, et de
Sara-Ubalda, née Obaya. 8. Périllard , Jé-
rôme, fils de Michel-Alfred, mécanicien,
Le Landeron, et d'Eliane-Pierrette, née
Perret ; Coucheman, Alexandra, fille de
Claude-Alain, ouvrier de fabrique, Cor-
taillod, et de Chantal-AIexandrine, née
Corminbœuf. 9. Vaucher, Frédéric, fils
de Jean-Michel, garagiste, Buttes, et
d'Anne-Marie, née Perrinjaquet ; Jacot-
Descombes, Catherine, fille de Jean-
Claude, facteur, Marin, et d'Hélène, née
Engel. • "• "«*

DÉCÈS, J&°a novembre. Voùmarai;
née Beck, Marie-Rosa, née en 1883, mé-
nagère, Neuchâtel, veuve de Voumard,
Paul-Albert. 2 décembre. Raaflaub, Ai-
mé-Jaques-Lucien, né en 1905, ancien
représentant, Neuchâtel, époux de Flora-
Lina, née Miirki. 3. Boiteux, Jules-Al-
phonse, né en 1886, ancien commis pos-
tal, Neuchâtel, veuf de Cécile-Emma,
née Perrin. 4. Grundisch, Jean-Ulysse,
né en 1908, ancien fonctionnaire, Co-
lombier, époux de Clotilde, née Rard ;
Favre, Edouard-Paul, né en 1904, an-
cien employé de bureau, Neuchâtel,
époux de Dina-Clara, née Gaschen.

DÉCÈS ; 8 décembre. Baumgarten
née Rieder, Emma-Bertha, née en 1882,
ménagère, Neuchâtel, veuve de Baum-
garten, Dimitri. 9. Rainaud née Adamini,
Liliane-Antoinette, née en 1910, ména-
gère, Boudry, épouse de Rainaud, Ro-
ger-Alphonse. 10. Rohrbasser, Pierre-
Paul, né en 1906, magasinier, Neuchâ-
tel, époux de Cécile-Louise, née Vessaz.

Prévisions météorologiques. — Nord
des Alpes, Valais, nord et centre des
Grisons : la nébulosité deviendra assez
importante et quelques précipitations se
produiront dans le courant de la jour-
née surtout au nord des Alpes. Il pourra
neiger d'abord jusqu 'en plaine , puis, plus
tard , au-dessus de 700 à 1000 mètres.
Températures prévues : 2 à 5 degrés
l'après-midi. Vents d'ouest, faibles à mo-
dérés en plaine et fo rts en montagne.

Evolution probable pour jeudi et ven-
dredi. — Nord : le p lus souvent très
nuageux ou couvert , précipitations tem-
poraires, neige au-dessus de 800 à 1000
mètres, forts vents du nord-ouest.

Observations météoro oeioues
Observatoire de Neuchâtel. — 11 déc.

Température : moyenne : —0,8 ; min. :
•—4,8 ; max. : 3,0. Baromètre : moyen-
ne : 726,4. Vent dominant : direction :
ouest faible jusqu 'à 10 h, ensuite sud-
sud-ouest faible. Etat du ciel : très nua-
geux à couvert le matin, à partir de
11 h légèrement nuageux à clair.
i ~̂ï"-̂ "~"7 I I I I

Niveau du lac du 11 décembre : 429,04

TOUR
DE

VILLE

Manœuvre manquée
• HIER vers 13 h, lors d'une

marche-arrière place de la Gare,
l'automobile de M. M. H., de
Neuchâtel, a heurté un véhicule en
stationnement. Dégâts.

Collision
• HIER vers 15 h 15, M. N. B.,

de Neuchâtel , au volant d'une
automobile, descendait l'avenue de la
Gare. A la hauteur du bar
« Mambo », lors d'un « tourné sur
route », son véhicule entra en colli-
sion avec celui de M. A. F., de
Neuchâtel, qui montait l'avenue de la
Gare. Dégâts.

Qui a vu cet enfant
passer sous les

roues d'une voiture?
© AU volant d une automobile,

M. R. B., de Bevaix, circulait hier
vers 11 h 30 rue de l'Hôpital avec
l'intention d'emprunter la rue du
Seyon. Après s'être arrêté à la signali-
sation lumineuse qui était au rouge,
il en est reparti à la phase verte,
derrière un camion. En bifurquant à
droite, son véhicule à passé sur le
corps de Dario Benedetti, âgé de 5
ans, de Neuchâtel, qui se trouvait à
un endroit indéterminé.

Blessé, l'enfant a été conduit à
l'hôpital Pourtalès. Les causes de cet
accident, notamment d'où venait ren-
iait , et sa direction de marche, sont
inconnues.

Les témoins de cet accident sont
priés de s'annoncer à la police canto-
nale, Balance 4, à Neuchâtel, télé-
phone 24 24 24.

Des policiers
qui ont de l'œil

• AU palmarès du 29me tir dé-
centralisé des polices suisses, qui a
eu lieu à Fribourg et auquel parti-
cipaient 3881 tireurs, figurent les
noms du sergent André Dubied, du
caporal Gilbert Huguenin, de l'agent
Jean-Claude Monnard, du caporal
Jean Robert, du capitaine René Ha-
bersaat, du premier-lieutenant Willy
Gàttoliat et du caporal Raymond Pi-
guet qui ont obtenu chacun une dis-
tinction au concours individuel i à, 300
mètres ; une mention a été décernée
au sergent Francis Streit dans cette
même discipline.

Pour le concours individuel à 50
mètres, une distinction a été obte-
nue par l'agent Marcel Mermoud et
par l'appointé Pierre Galland, tandis
que le sergent André Dubied a re-
çu une mention.

BOURG DISCOUNT Marin. P.
(derrière la pharmacie Wildhaber)

Grand choix d'articles
cadeaux, à des prix
très avantageux

Mercredis 12 et 19 décembre 73,
ouverture jusqu'à 22 heures.

PÈRE NOËL
se rend dans les familles, les 24 et
25 décembre (No tél. (038) 24 32 53
aux heures des repas.

GRAVURES ANCIENNES
EUGÈNE REYMOND

Ltvmanàou

14, FAUBOURG DE L'HOPITAL

Directement de fabrique

MONTRES FL0RIM0NT
FBG DU LAC, 9, 2me étage
Voir vitrines Poste et Arcades
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U R G E N T
Nous cherchons
orchestre de 2 à 4 musiciens
pour samedi soir 15 décembre 1973
Tél. 25 80 12

Les plus belles robes de chambre
et d'intérieur, les foulards signés
en exclusivité, se trouvent à la

BOUTIQUE SELECTION
2000 Neuchâtel
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Le comité directeur et la direction de
la maison de Pontareuse, à Boudry, ont
le pénible devoir de faire part du décès
de

Monsieur Pierre SAUVIN
Nous conserverons de cet ami, qui

fut directeur de Pontareuse de 1938 à
1946, et remplaçant des directeurs , pen-
dant de nombreuses années, un souve-
nir particulièrement reconnaissant.

L'incinération a eu lieu le 10 décem-
bre 1973.

La famille de

Madame
Jean GRuNDISCH-RARD

profondément touchée des très nom-
breuses marques de sympathie et d'affec-
tion qui lui ont été témoignées lors de
son grand deuil , remercie très sincère-
ment les personnes qui l'ont entourée
de leur présence, de leurs dons , de
leurs envois de fleurs , de leurs messages
de condoléances, et les prie de trouver
ici l'expression de sa vive reconnaissance.

Colombier , décembre 1973.

PERREUX

Hier vers 7 h 20, au volant d'une
automobile, M. B. G., du Locle, circulait
sur le chemin reliant Perreux à la RN 5.
Arrivé à l'échangeur, alors qu'il circulait
sur le centre de la chaussée, son véhicu-
le , entra en collision avec celui de M. J.
P., de Neuchâtel, qui arrivait en sens
inverse. Dégâts.

II circulait au centre
de la chaussée

L Etemel est ma lumière et
ma délivrance.

Ps. 27 : 1.
Monsieur et Madame Jean Kuffer et

leur fille, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Arnold Kuffer,

leurs enfants et petits-enfants, aux Lilas ;
Madame Marguerite Renaud-Kuffer,

ses enfants et petits-enfants, à Ollon ;
Monsieur et Madame André Kuffer,

leurs enfants et petits-enfants, à Fels-
berg ;

Monsieur et Madame André Suter-
Kuffer, leurs enfants et petits-enfants,
à Peseux ;

Monsieur et Madame Alfred Kuffer,
leurs enfants et petits-enfants, à Genève ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Hermann Kuffer, à Boudry et Allaman ;

Les familles parentes et amies,
ont la douleur de faire part du décès

de
Mademoiselle

Hélène KUFFER
institutrice retraitée

leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante, cousine et amie, que Dieu a
rappelée à Lui, après quelques jour s de
maladie, dans sa 76me année.

Boudry, le 11 décembre 1973.
L'ensevelissement aura lieu jeudi

13 décembre.
Culte au temple de Boudry, à

14 heures.
Domicile mortuaire : Boudry, rue

Louis-Favre 53.



Le pétrole, l'Agence télégraphique
suisse et l'Emirat de Neuchâtel...

En lisant d'autres journaux quo
ceux du canton, quelques Neuchâ-
telois ont peut-être cru hier matin
que l'or noir allait couler à flots
dans le canton ... Il ne s'agissait heu-
reusement que d'un canard, plus
grave encore d'une information
déformée. La veille, un député libé-
ral très versé dans les problèmes
d'hydrocarbures, M. Ch.-A. Perret ,
avait demandé par le biais d'une
question si le Conseil d'Etat ne
jugeait pas opportun , les choses étant
ce qu 'elles sont aujourd'hui du côté
du Golfe Persique, de reviser sa po-
litique concernant les prospections
pétrolières. Cette information fut
transmise à l'Agence télégraphique
suisse qui mélangea, à Berne, tor-
chons et serviettes, faisant passer
pour une réalité les rêves du
député ...

On trouvera ci-dessous un com-
muniqué du Conseil d'Etat, commu-
niqué que la chancellerie a fait par-
venir à la Radio romande et à l'ATS.
Auparavant, M. Carlos Grosjean ,
chef du département des travaux
publics, avait rappelé que le décret
de 1966 sur la protection des sites
était sans équivoque possible. Ce
décret couvre et protège 64 % du

territoire cantonal et rend matérielle-
ment impossible toute velléité de
prospection. On sait aussi que le
gouvernement a déclaré fermement
qu 'il n'y aurait jamais de c Derricks >
dans le canton.

NOUVELLES PR ESSIONS ...

* C'est avec stupéfact ion, écrit la
chancellerie d 'Etat, que le Conseil
d'Etat a pris connaissance d'un com-
muniqué émanant de l 'Agence télé-
graphique suisse fais ant état d'un
prétendu changemen t dans la
politique neuchâteloise concernant les
recherches en pétro le.

La réalité est bien différente. A
part une question écrite p osée par un
membre du Grand conseil, ce pro-
blème n'a pas été débattu ces der-
niers jours. C'est dire combien le
communiqué est dénué de tout fon-
dement .

Ce n'est pas la première f ois  que
des pressions sont exercées dans ce
domaine. Le Conseil d 'Etat s'élèvera
avec vigueur contre toute campagne
d'intoxication. Il n'admettra aucune
intervention étrangère au seul inté-
rêt qu'il doit défendre : celui du
peuple neuchâtelois. »

Pas question de... « nationaliser » le théâtre !
Fin de la session extraordinaire du Grand conseil neuchâtelois

On jouait « Un fil à la patte * hiei
matin au Grand conseil. Du Feydeau,
bien sûr, mais revu et corrigé par la
gauche et l'extrême-gauche. Le ménage
n'est plus à trois mais à deux : théâtre et
Etat. Indissolublement liés alors que la
veille, M. Graber, lui, les voyait seule-
ment en concubinage. L'Etat, estimaient
en effet, socialistes et popistes, devrait
favoriser beaucoup plus ouvertement le
développement de la culture théâtrale,
donc suivre de plus près les recomman-
dations données dans les trente pages du
rapport du groupe de travail. Or, et ce
fut déjà le thème évoqué lundi après-
midi, l'Etat ne veut pas de ce fil à la
patte et ne peut s'engager plus encore.
L'argent fait défaut. Et puis c'est un
problème politique.

La scène représente le pupitre du
Conseil d'Etat. M. Grosjean écrit, trem-
pant sa plume dans les hydrocarbures.
M. Meylan écoute, M. Béguin aussi et le
chancelier Porchat s'apprête à ramasser
les Fleurs du mal que certains vont se
lancer au visage ... M. François Jean-
neret se lève.

Le chef du département de l'instruc-
tion publique, sans s'émouvoir :

— Le Conseil d'Etat savait que ce
débat serait très délicat. Il sait aussi que
s'il ne fait rien ou s'il fait quelque
chose, il s'expose aux mêmes critiques 1

Nous comprenons la déception qui s est
manifestée au sein d'une partie de ce
Grand conseil et nous la partageons à
demi en raison, vous le savez, d'une
maigre trésorerie. On nous a reproché
de ne pas avoir tenu compte des
conclusions du groupe de travail mais ce
rapport, c'est nous qui l'avons demandé.
Nous en restons donc maître et sommes
alors parfaitement libres de nous en dis-
tancer sur certains points ...

« NATIONALISER »
LE T.P.R. ?

M. Jeanneret dit et redit que dans ce
domaine précis de la culture théâtrale,
le Conseil d'Etat a certes un rôle à
jouer mais en collaboration avec les
communes. A.-M. Steiger (pop), héraut
grisonnant du T.P.R. et peut-être meil-
leur avocat de la troupe que le pro-
gramme qu'elle propose, le chef du dé-
partement de l'instruction publique
explique que la « nationalisation » du
T.P.R. est parfaitement inopportune.
Libre à la ville de la Chaux-de-Fonds de
faire plus pour cette troupe si tel est son
désir. Enfin, à ceux qui voudraient voir
des sommes plus rondelettes inscrites au
budget, il leur rappelle que le Grand
conseil est adulte et libre de prendre ses
responsabilités. En conclusion, le gou-
vernement s'oppose à un renvoi à une
commission.

M. Steiger détaille alors les conclu-
sions du rapport resté sous cape : néces-
sité d'une troupe professionnelle, sub-
ventions de l'Etat au moins égales à
celles des communes, etc.. Il défend
aussi Brecht, « Molière d'aujourd'hui ».
M. Spira, qui n'en démord pas, explique
qu 'il y a contradiction entre le fait de
dire que l'Etat doit être l'animateur et le
coordinateur de toute politique
culturelle et le fait d'entériner la tiède si-
tuation actuelle : « ... Pour bien animer
et coordonner, il faut le faire au nom
d'un certain nombre de principes qui
font défaut dans le rapport du Conseil
d'Etat ». L'Etat subventionne la culture
théâtrale par une somme de 200.000 fr.,
c'est-à-dire 100.000 fr. de moins qu© les
propositions, pourtant raisonnables, du
groupe de travail. Est-ce la mer à boire
puisque Neuchâtel n'entretient pas, com-
me le fait Genève, une troupe d'opéra
qui lui coûte des millions ?

DANS LES FOSSÉS
DE NEVERS ...

M. Maurice Favre (rad.), qui votera le
décret , établit une distinction distinguée
entre l'aide à la culture et la mainmise
sur elle. Citant Louis XIV alors que M.
Spira avait trouvé ses références dans
Baudelaire et M. Jeanneret chez Paul
Valéry, le député radical estime qu'on
peut être un dictateur mais pratiquer
une politique culturelle très libérale.

Et, d'un Louis, on passe à l'autre,
quinzième du nom parce que M. André
Sandoz fait soudain penser à un person-
nage de Paul Féval. L'ancien conseiller
d'Etat qui regrette que ses successeurs
aient voulu esquiver le vrai débat,
démoli à petits coups cruels et le gou-
vernement et ce caustique roué de
Gonzague qu'avait été la veille M.
Cavadini. Celui-ci tente de parer la
botte de Nevers par des mots, de bons
mots , qui font plus ou moins mouche :

— La culture est internationale mais
ce que nous ne voulons pas, c'est qu'elle
devienne celle de l'Internationale ...

Ou celui-ci, meilleur :

— On a dit que le rapport était de la
dynamite ! Disons plutôt que ce qui y
est bon n'est pas très nouveau et que ce
qui y est nouveau n'est pas forcément
bon !

LA HACHE DE GUERRE
EST DÉTERRÉE...

La discussion se poursuit, chacun cou-
chant stir ses positions et le renvoi est
enfin repoussé par 57 voix contre 37. M.
Spira , qui vient de critiquer « l'attitude
un peu butée du gouvernement », sort
alors la panoplie de ses amendements,
reprenant ainsi, ne serait-ce que pour un
baroud d'honneur, une partie des propo-
sitions du groupe de travail.

Un premier amendement (subventions
à tous ceux, troupes, personnes ou ins-
titutions qui contri buent à la diffusion
de la culture théâtrale dans le canton)
est repoussé par les radicaux, les libé-
raux et le PPN ; un autre (subventions

de l'Etat égales à celles versées par les
communes) l'est aussi puis un troisième,
demandant que l'aide de l'Etat soit fixée
chaque année par le budget. Un quatriè-
me amendement subissant le même sort ,
M. Spira arrête là les frais :

— Je retire les autres. Nous avons
perdu une bataille, pas la guerre. Soyez
persuadé, M. Jeanneret, que vous en
entendrez encore parler tout le temps
que je siégerai ici !

Au vote d'ensemble qui intervient
après plus de cent cinquante minutes de
discussion , le projet décret, accepté par
56 voix contre 35, a plus de chance
qu 'un postulat de M. François Borel
(soc) sur l'aide aux cinéastes débu-
tants , aux ciné-clubs et aux salles qui le
méritent, postulat repoussé à une majo-
rité évidente.

Cl.-P. CHAMBET

Interruption non punissable de la grossesse :
voici ce que le Conseil d'Etat a proposé â Berne

Rappelant dans une interpellation
l'avis demandé aux cantons par le dé-
partement fédéral de justice et police
concernant les trois variantes d'une loi
fédérale sur l'interruption non punis-
sable de la grossesse, M. Maurice Favre
(rad.) s'étonnait , le 8 octobre dernier,
que Berne ait fait sienne la variante la
plus restrictive et demandait donc au
Conseil d'Etat quelle réponse il avait
bien pu faire parvenir au département.
Le député détaille les trois variantes en
lice : (1) — 11 y a déjà la solution
« avec indications médicales », c'est-à-
dire le cas où l'interruption est licite dès
lors que la santé physique ou psychique
de la femme est menacée ; (2) — dans
le cas des « indications médicales et so-
ciales », on prend également en considé-
ration la situation sociale de la femme
enceinte ; (3) — enfin , la variante dite
des « délais » équivaut à une interrup-
tion libre et légale de la grossesse
durant ses trois premiers mois.

M. Favre, qui sait que le Conseil
d'Etat a fait siennes les variantes (2) et
(3) « moyennant certaines moctifica- !
tions » s'en étonne et explique que
d'autres cantons tels que Berne, Soleure,
Schaffhouse ou Appenzeli-Rhodes-Exté-
rieures ont choisi , eux, la solution la
plus libérale. En revanche, Neuchâtel ,
d'où est pourtant partie l'initiative po-
pulaire pour la décriminalisation de
l'avortement donne soudain l'impres-
sion d'être beaucoup plus en retard ...
Autres interpellateurs , MM. André
Sandoz (soc.) et Etienne Broillet (pop)
rappelèrent ensuite que le Grand conseil

était plus ouvert à ce problème que ne
l'est le Conseil d'Etat et que les solu-
tions proposées à Berne par celui-ci ne
correspondent que de très loin à la
volonté des auteurs de l'initiative.

DE 1889 A 1968
PUIS 1971 ...

Le chef du département de l'intérieur,
M. Jacques Béguin , a repris les termes
mêmes de la lettre envoyée à Berne. Un
préambule : la matière visée est
complexe et délicate car les convictions
personnelles les plus intimes de chacun
sont touchées. On passe ensuite à la
situation de fait dans le canton où les
avis conformes sont délivrés par l'expert
désigné dans chaque cas par le médecin
cantonal et où les justes motifs pris en
considération sont non seulement médi-
caux mais psychiques et sociaux. Avec
la convention franco-suisse de mai 1889
et de l'admission réciproque des méde-
cins, sages-femmes et vétérinaires dans
les communes limitrophes des deux pays,
un tour de vis à dû être donné en 1968,
des . abus manifestes s'étant produits.
Ainsi , on le sait , une femme doit résider
deux mois au moins dans le canton et ,
par extension , dans la région limitrophe
française , avant de pouvoir présenter
une demande d'interruption de grossesse.

La lettre du gouvernement explique
ensuite que contre l'avis du Conseil
d'Etat , le Grand conseil , dans sa séance
du 14 décembre 1971, a accepté un
projet de décret proposant à l'Assem-
blée fédérale l'abrogation des articles
118 à 121 du Code pénal suisse. Le
Conseil d'Etat estime cependant et le

précise à Berne, que le projet cantonal
va trop loin et qu'une libéralisation
complète de l'interruption de grossesse
n 'est pas souhaitable.

Examinant ensuite les trois variantes
proposées par le département fédéral , le
gouvernement neuchâtelois conclut :
• la variante (1) est plus restrictive

et son application constituerait une
aggravation sensible comparée à la si-
tuation que l'on connaît à l'heure
actuelle dans le canton. Elle doit donc
être écartée ;
• la variante (2) permettrait une

application très proche de la pratique
actuelle dans le canton. Mais une modi-
fication est souhaitable : ce n'est pas une
commission mais un médecin désigné à
titre d'expert qui devrait apprécier les
solutions justifiant l'application de
P« indication sociale » ;
• la vari ante (3) ou solution des

« délais » ?  Le Conseil d'Etat ne l'écarté
pas. Elle est assez conforme aux prises
de position dn Grand conseil et facili-
terait l'établissement et l'application d'un
tarif modéré alors que les autres
solutions ne permettent pas, ou en partie
seulement, d'atteindre un tel but. Mais
ce projet pourrait être amélioré notam-
ment par le fait qu 'une disposition de la
loi devrait stipuler que l'interruption de
la grossesse ne peut intervenir qu'après
consultation d'un médecin.

MM. Favre, Sandoz et Broillet ont
déclaré ne pas être satisfaits de cette
réponse et une proposition de M. Spira,
demandant que la discussion soit
ouverte , a été finalement repoussée.

Télévision
communautaire

« Avec beaucoup de retard, la Suis-
se paraît enfin s'ouvrir aux expérien-
ces de télévision communautaire.

» D'ores et déjà , le département
fédéral des transports et communica-
tions et de l'énergie a octroyé des
concessions, pour une durée limitée à
des groupements d'intérêts locaux ou
régionaux dans le but de procéder à
de telles expériences.

» Une partie du canton de Neuchâ-
tel dispose depuis plusieurs années
d'un réseau de télédistribution par
câble qui , sur le plan technique, se
prête parfaitement à la diffusion
d'émission de télévision communau-
taire.

» D'autre part, il est probable
qu 'un nouvel article sur la radio et
la télévision sera inséré dans la
Constitution fédérale l'an prochain. 11
convient donc que les autorités neu-
châteloises se préoccupent dès
maintenant de définir les principes de
leur politique en cette matière.

Plus particulièrement, il faudra
veiller à limiter l'octroi des futures
concessions aux collectivités publi-
ques elles-mêmes ou à des groupe-
ments d'intérêt public soumis à la
surveillance de l'autorité compétente.

» En conséquence, les députés sous-
signés invitent le Conseil d'Etat à
présenter le plus rapidement possible
au Grand conseil un rapport préci-
sant ses intentions dans le domaine
de la télévision communautaire
accompagné, le cas échéant, d'un
projet de loi en cette matière. »

(Motion de MM. Raymond Spira
et consorts)

Le référendum
du « parti » X...

« Le 8 octobre dernier, le Grand
conseil neuchâtelois acceptait — fort
heureusement — par 81 voix contre
4 le projet de loi sur la taxe des
véhicules automobiles, des remorques,
des cycles et des bateaux. Peu après
nous apprenions qu'un référendum
était lancé par un « parti » dont le
moins qu'on puisse dire est qu'il
n 'est ni sérieux, ni responsable. Puis
certains journaux rapportaient qu'un
nombre élevé de signatures avaient
été réuni en quelques jours. On arti-
cula même le chiffre de 8000.

Il est de fait que plusieurs listes
avaient été remplies dans quelques
établissements publics et dans diffé-
rents garages. Or, certaines d'entre
elles n 'auraient même pas été ras-
semblées par les auteurs du référen-
dum.

Désinvolture ? Inconscience ? Mal-
honnêteté ?

Sur le plan des principes , le pro-
blème est réel.

Le Conseil d'Etat n'estime-t-il pas
qu 'un des droits fondamentaux du
citoyen neuchâtelois a ainsi été gra-
vement lésé ? Envisage-t-il que cer-
taines précautions puissent être pri-
ses à l'avenir pour qu 'un tel procédé
ne puisse être reconduit ? Au besoin
ne croit-il pas que la commission lé-
gislative cantonale pourrait en être
saisie ? »

(Question de MM. Jean Cavadini
et consorts)

Achats et
économies d'essence
« Le département cantonal de po-

lice a pris récemment des mesures
contre la publicité dite pornographi-
que jugée choquante. N'est-il pas
tout aussi choquant de solliciter, par
voie d'annonces, le consommateur
d'aller en voiture, dans des centres
commerciaux de cantons voisins, fai-
re des achats qui pourraient être
faits sur place, alors que simultané-
ment nos autorités recommandent
d'économiser l'essence ?

Le Conseil d'Etat entend-il inter-
venir dans la mesure de ses moyens
pour chercher à supprimer la publi-
cité manifestement contraire aux ef-
forts d'économie d'énergie demandés
à tous les citoyens ? »

(Question de MM. Fred Wyss et
consorts)

SUR LE BUREAU DU CONSEIL D'ETAT

Ul ENSEIGNANTE OEVANT LA JUSTICE POUR
AyfllR SAISI DES IMER JUGÉS SÉDITIEUX

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL

Le tribunal  de Neuchâtel , présidé par
Mlle G. Fiala , avait à s'occuper hier
d' une affaire particulièrement délicate,
juridi quement et moralement parlant. En
effet , par le biais de cette cause, la
fonction même de l ' instruction publique
est posée ct l 'honneur d' une représen-
tante éminente du corps enseignant neu-
châtelois mis en jeu.

Les faits remontent à la fin de l'été.
Le 27 août , jour de la rentrée, un
individu , membre de la Fédération liber-
taire, s'était mis à distribuer à tous les
nouveaux élèves des tracts s'en prenant
en des termes pour le moins violents à
la direction et au corps professoral. Les
enseignants y étaient notamment traités
de « tourne-disques »et la participation
entre la direction et le gro upe des 14,
représentant les élèves , qualifiée de
simple « farce ».

C'est alors, que Mlle E.H., sous-direc-
trice du gymnase et responsable de la
section pédagogique de cet établissement,
elle-même enseignante, est intervenue en
saisissant les tracts. C'est ce qui vaut à
Mlle E.H. de comparaître à la barre du
tribunal.  En effet , l ' individu en question
avait pris le soin de distribuer ses tracts
à l'extérieur de l' enceinte du gymnase ,
puisque la diffusion de feuil les volantes
sur la voie publique n 'est pas soumise à
autorisation. C'est pourquoi , arguant de
son droit , il a porté plainte contre Mlle
H. qui se voit prévenue de soustraction
d'objets sans dessein d'enrichissement et
encourt à ce titre une amende de 50
francs.

TÉMOINS
Les témoins cités par la défense sont

pour la plupart des professeurs au gym-
nase et des étudiants à l'Université ,
ayant  passé leur matu r i t é  en section
pédagogique à Neuchâtel. Les profes-
seurs remarquent notamment  qu 'il est
vraisemblable que la nature de tels
tracts peut in f luencer  fortement de
jeunes adolescents entrant au lycée et
dont la capacité de jugement n'est pas
encore complète. C'est ainsi qu 'ils recon-
naissent que les tracts ont eu une
influence déterminante sur l'élection des
représentants des élèves, puisque l'appel

au boycott fu t  largement suivi. C'est
ainsi que l' abstention déjà forte au
premier tour de scrutin augmenta de
l' ordre de 10 à 30% selon les sections.

En outre ,  un maître a f f i rma  que la
teneur du tract n 'est ni plus ni moins
mensongère , car il est inexact que le
groupe des 14 ai t  été mani pulé par la
direction et que les neuf dixièmes de ses
propositions aient été rejetés. Un
étudiant , ancien élève du gymnase péda-
gogique, et ancien membre du groupe
des 14, confirm a ce témoignage, cn
signalant que sa demande d'introduction
d'un cours d'éducation sexuelle avait
dans l'ensemble , sinon dans la forme,
reçu l'approbation de Mlle H. Le
témoin , comme d'autres étudiants ,
souligna également l'ouverture d'esprit
de Mlle H. aux préoccupations scolaires
ou personnelles de ses élèves, ainsi que
de sa disponibili té à leur égard, et à ses
efforts de résoudre tout problème qui se
présente en tâchant de trouver la solu-
tion la plus idoine pour les élèves.

Autre témoin cité, la secrétaire de la
section pédagogique, chargée de
contrôler les absences qui nota un
accroissement des absences non justifiées
après la d i f fus ion  des tracts , en parti-
culier dans certaines discip lines dites
secondaires.

PLAIDOIRIE
Dans sa plaidoirie , l'avocat de la dé-

fense
^ 

souligna , qu 'en matière de droit ,
on était  en présence d'une infraction
mineure , mais en fait que le débat avait
une importance beaucoup plus considé-
rable , ne fût-ce que par le parution
d'articles non sollicités dans la presse
neuchâteloise et romande.

La défense démontra tout d'abord que
jur id iquement , le dommage n 'avait pas
été réalisé, puisqu'à sa demande, la
partie s'était plainte que les élèves
n 'aient pas reçu les tracts. Mais le man-
dataire de Mlle H. ne veut pas s'arrêter
a cette seule question de droit , pour
aborder le problème de fond.

L'avocat de la défense prit soin de
rappeler que le but de l'éducation , du
gymnase à l'université n'était pas de fa-
çonner des personnalités selon un moule

préétabli répondant aux canons d'une
idéologie, qu 'elle soit de l'Etat ou non.
Il remarqua aussi l'apparition de codes
de déontologie de l' enseignement et no-
tamment  le rapport des maîtres de fran-
çais de Suisse romande qui fut approuvé
par les directeurs de gymnase et reçtit
en particulier l'approbation de Mlle. H.
qui s'est toujours efforcée d'instaurer un
climat de confiance avec ses élèves.
« C'est cela que l'on a voulu saboter »
s'écriera l'avocat, dans le seul passage de
sa plaidoirie où il élèvera le ton.

Ces tracts constituaient un appel
patent à la violation du règlement sur la
fréquentation des cours. Quant à la
liberté d'expression invoquée dans le
tract, elle ne peut pas être absolue, dans
la mesure où elle constitue un danger
d'instigation à des actes illicites, ce qui
était notoirement le cas dans cette
affaire.

Aussi le mandataire de Mlle H. en
déduit que non seulement sa cliente était
en droit de saisir les tracts, mais qu'elle
en avait le devoir. De plus, l'avocat de
la défense demande au tribunal de
dénoncer au ministère public le
caractère séditieux de ces tracts, infrac-
tion qui se poursuit d'office. Pour tous
ces motifs , le mandataire de Mlle H.
conclut à l'acquittement de sa cliente.

Le tribunal rendra son jugement à
hutaine.

Bl. N.

AUTRES JUGEMENTS
Deux jeunes consommateurs, J. H. et

M.J. qui n'avaient pas été servis ont
manifesté leur désapprobation et tenté
d'attirer l' attention du sommelier en
jetant un cendrier par terre. Un membre
du personnel , M.T., qui s'était approché
essuya quelques mots d'oiseau auxquels
il riposta par une paire de claques.

Dans la salle du tribunal l'ambiance
est familiale : les parents simples spec-
tateurs , commentent les faits ; c'est tout
juste s'ils ne donnent pas ouvertement
des conseils à leur progéniture. Un père
indigné se lève : son fils avait un
« poche-l'ceil » et la petit copine un bras
tuméfié. Quoi qu 'il en soit un arrange-

ment serait de mise pour un tel cas. Les
parties se font un peu tirer l'oreille
avant d'en arriver à cette solution.

Finalement M.T. se montre disposé à
payer 50 fr. pour les frais de manda-
taire de la partie adverse et 50 fr. de
frais de justice. Ensuite de quoi les
plaintes respectives furent retirées.

M.D. a trompé la confiance d'un hô-
telier. Il lui a emprunté 200 fr. en lui
assurant que cette somme lui serait
restituée dans les deux jours. Par la
suite le préven u a disparu.

Au tribunal il est condamné, par
défaut et pour escroquerie à 8 jours
d'emprisonnement sans sursis et au paye-
ment de 30 fr. de frais.

II apparaît à l'audience que S.C. n'a
pas seulement dérobé quatre pneus
usagés d'une valeur de 120 fr., mais qu'il
avait déjà exerce son activité en 1972
vis à-vis de pneus en bon état. A ce mo-
ment-là l'entreprise concernée n'avait
pas encore porté plainte, car elle man-
quait d'indices solides. Actuellement le
prévenu est redevable d'environ 1200 fr.,
compte tenu de l'extension de la pré-
vention.

En février 1973 S.C. est allé quérir ces
gracieux objets , sans autorisation et
alors que le responsable était absent.
Tous les témoins s'accordent à déclarer
qu 'il n 'y a pas de malentendu possibl e :
d'habitude les pneumatiques usagés sont
regommés puis remis dans le circuit ct
non pas abandonnés à qui les voudra.

S.C. a déjà seize condamnations à son
actif , à son passif plutôt. Il est
condamné par défaut, à un mois d'em-
prisonnement sans sursis. Les frais
s'élèven t à 195 fr. et restent à sa charge.

M. Y.

Le problème de l'eau pré-
senté aux élèves des écoles
neuchâteloises ; un grand
concert de l'Avent au temple
de la Coudre ; Horgen salue
Neuchâtel et d'autres infor-
mations en page 22.

Plus de courses de
côte dans le canton ?

Après le tragique accident de Buttes

Une interpellation de M. J.-C. Bar-
bezat (lib) a remis en mémoire de tous
la tragique course de côte organisée en-
tre Buttes et le Mont-de-Buttes. C'était le
15 septembre. Vers 10 h du matin, un
bolide quitte la route et fauche trois
commissaires de course dont l'un décé-
dera peu après des suites de ses bles-
sures. L'accident s'est produit après une
semaine d'essais nocturnes qui avaient
déjà passablement gêné et affolé la po-
pulation. Le député demandait donc si
le Conseil d'Etat ne songeait pas à in-
terdire de telles courses, ces épreuves
augmentant les risques d'accident sans
apporter une contribution appréciable à
la sécurité routière.

Le chef du département de police a
déjà rappelé le malaise dc Lignières puis,
passant à la course de Buttes, il a re-
connu que ces courses de côte ne ser-
vaient à rien sinon au plaisir de ceux
qui les fréquentent et y courent. Ap-

portent-elles des améliorations techniques
à l'automobile ? Non, car les voitures
qui y prennent part ne sont pas testées
après l'épreuve. A l'inverse, les vingt-
quatre heures du Mans peuvent être ri-
ches d'enseignements.

— Une organisation fût-elle la plus
parfaite ne permettra jamais d'éviter des
accidents, a poursuivi M. Carlos Gros-
jean. A Buttes, les dispositions adéqua-
tes ont été prises encore que la justice
ne se soit pas prononcée pour le mo-
ment.

Bref , si le Grand conseil le juge utile,
le problème peut être discuté par le
biais d'une motion. « Vos appréhensions
sont les nôtres, M. Barbezat ! », a ter-
miné le conseiller d'Etat. Le gouverne-
ment ne s'opposerait donc pas à une
motion demandant l'interdiction des inu-
tiles courses de côte dans le canton.
Qui fera le premier pas ?

Problèmes
hospitaliers

« Les habitants de certaines régions
voisines — la Neuveville, Plateau-
de-Diesse, Entre-denx-Iacs bernois,
Vully, Franches Montagnes notam-
ment — avaient pris l'habitude de
venir se faire soigner dans les hôpi-
taux de notre canton. Par ailleurs,
nos établissements hospitaliers sont
parfois contraints de transférer dans
des services universitaires d'autres
cantons des cas très graves ou néces-
sitant des soins très spécialisés.

Or, les nouvelles dispositions en
matière d'assurance-maladie rendent
ces changements de canton très dif-
ficiles, voire impossibles pratique-
ment. Ce regrettable état de fait
nous incite à demander si le Conseil
d'Etat étudie la possibilité d'y remé-
dier, au moyen par exemple d'un
concordat intercantonal. »

(Question de M. André Porchet.)

«Justice à la
portée de tous »

* Les personnes aux prises avec la
justice, qu'elles soient plaignantes ou
accusées, et même témoins, sont par-
fois très désemparées devant un tri-
bunal , et particulièrement devant les
tr ibunaux de police, dont elles igno-
rent trop souvent le fonctionnement.

Leur ignorance détermine malheu-
reusement leur attitude, accentue
leur angoisse et peut ainsi fausser le
cours du procès.

Le Conseil d'Etat ne pourrait-il
prévoir, en collaboration avec les au-
torités judiciaires, quelques inform a-
tions qui seraient remises en même
temps que leur convocation, à tous
ceux qui sont impliqués dans un pro-
cès : accusés, plaignants, témoins ?

Ces informations seraient destinées
à rendre plus transparents les méca-
nismes de la justice , à expliquer no-
tamment l'organisation d'un tribunal ,
les fonctions des divers magistrats, et
rappeler aussi les droits et devoirs
de chacun devant un tribunal ».

(Question de Mme A.-L. Stauffer
et consorts)

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉCSHOlf



P 

Département
des Finances

MISE AU CONCOURS
Un posta de

secrétaire adjoint
au Bureau de recettes à Neuchâtel est
mis au concours.
Traitement : classe 9 ou 8.
Obligations : légales.
Entrée en (onction : à convenir.
Lee offres de service (lettres manus-
crites), accompagnées d'un curriculum
vitae et des copies de diplômes et cer-
tificats, doivent être adressées à l'Office
du personnel, Château 23, 2001 Neu-
châtel, jusqu'au 15 décembre 1973.

1A louer dès le 31 décembre 1973, à Boudry, dans un
magnifique cadre de verdure,

APPARTEMENTS
DE il PIECES

Cuisines agencées. Parquet et tapis tendus.

Location mensuelle à partir de 510 fr.

SEILER & MAYOR, Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.
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v°t» «PPa^nt «'« •« 
T"" tout en proposé d'atteindre PROCOM ! 

CIIH LHJ ] Jffi l ' >
BBÇIW¥«—WvHwWvW^ vous laissant le choix des peintures, ^ r ; a^wjtojWJl̂ lÙllPTnra MHhm
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J VILLE DE NEUCHATEL
Ecole professionnelle

de jeunes filles
Par suite de la nomination de la titu-
laire à d'autres fonctions, le poste

d'aide de direction
est à repourvoir.
II se compose d'un demi-poste adminis-
tratif qui peut être complété par de
l'enseignement. (La fonction peut être
revue lors de l'organisation du Centre
Professionnel de la Maladiere).
La préférence serait donnée à une per-
sonne enseignant le français, l'histoire
et la géographie. Elle doit en outre
avoir de l'entregent, le sens des respon-
sabilités et celui du travail administratif
Traitement et obligations légaux.
Entrée en fonction : immédiate ou è
convenir.
Les offres de service (lettre manuscrite),
accompagnées d'un curriculum vitae el
des copies de diplômes et certificats,
doivent être adressées jusqu'au 19 dé-
cembre 1973 à la direction de l'Ecole
Professionnelle de Jeunes Filles qui
fournira tous renseignements complé-
mentaires.
Neuchâtel, Maladiere 84.
Tél. (038) 24 12 30.

Publication
de jugement

Par jugement du 19 novembre 1973, le Tribunal de police
du district du Val-de-Travers, à Môtiers, a condamné René-
Fritz BAER, né le 14.3.1925, mécanicien, domicilié à Couvet,
à 5 jours d'emprisonnement sans sursis, à une amende de
Fr. 400.— et aux frais par Fr. 258.40, en application des arti-
cles 31/1, 31/2, 90, 91/1, 102 LCR, 89 CPPN, et ordonné la
publication du jugement dans la Feuille d'avis de Neuchâtel
aux frais du condamné.

Le greffier : j j  Le président :
A. Simon-Vermot, subst. Ph. Favarger

Je cherche

parcelle de terrain
maison d'habitation à un ou plu-
sieurs appartements, ou éventuel-
lement propriété, au centre de
Neuchâtel.
Faire offres sous chiffres Q 354913
à Publicitas, rue Neuve 48,
2501 Bienne.

-.

oe enerene un

IMMEUBLE
(6 logements) ou 18 à 24 pièces,
ou ancienne ferme à aménager,
atteignable par transports publics.
Situation tranquille et ensoleillée.
Région : canton de Neuchâtel.
Adresser offres écrites à AJ 2953
au bureau du Journal.

A louer au centre, pour le 1er janvier ou date à
convenir, modeste

logement meublé B
2 pièces + cuisine, 240 fr., chauffage et eau
chaude compris. Sans salle de bains.
Faire offres sous chiffres DM 2956 au bureau du
Journal.

B
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A vendre, un
appartement
neuf, 3'A pièces,
vue, tranquillité.
Tél. 33 37 56,
dès 17 h 30.

Riviera
des fleurs
Jolis studios
et appartements
à vendre près
mer et plage(
résidences suisses,
avec balcon
ou Jardin privé,
à partir de 29.000 fr.
Visites le week-end
sur place en bus.
Bonne
correspondance
de train.
Location par
SWISS TOURING.
Crédit disponible
par banque SUISSE.
INTER SERVICE,
Cité 15, Genève.
Tél. (022) 21 56 45.

Désirant construire, Je cherche

terrain pour villa
région Saint-Aubin - Boudry. Pas
plus de 50 fr. le m2.
Ecrire sous chiffres 6 87-488, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel.

bureaux 97 m2
| divisés en trois locaux, .

i ! hall, 2 W.-C, lavabo.

| ; Locaux clairs, au centre de Neuchâtel. M

j Service Immobilier BALOISE
Place Pépinet 2 — Lausanne ||

! ! Tél. (021) 22 29:16 j ;
H jmuu.yùA-.y at&wri/ifehit&y; >fcmii|"'''itoiu>, iv, aaMtàk B

A louer à Cortaillod,
pour le 24 décembre
1973,

appartement
5 pièces
cuisine,
salle de bains.
Loyer mensuel
420 fr., charges
comprises.
Tél. (038) 4217 79,
après 18 heures.

i A louer dès maintenant ou
pour date à convenir, au che-

__ min de la Récille à la Neuve- m
I ville ,

appartement
de 4 */i pièces I

H au 2me étage. Tapis tendu, I
I balcon. Loyer mensuel 595 fr., I
I charges incluses.
I S'adresser à la gérance.
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RÉGENCE S.A.
A LOUER
dans immeuble neuf, au Val-de-Ruz :

MAGNIFIQUES APPARTEMENTS
de 3 grandes pièces, à Fr. 480.—
de 4 grandes pièces, à Fr. 580.—
(charges non comprises).
Tapis tendus, grand balcon, dégagement, situatioi
tranquille, transports publics à proximité.
Garages chauffés : Fr. 60.—.

^̂ 0 &̂__^̂ _
m

_
m
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A louer au Landeron, pour date à
convenir,

appartement 4 pièces
tout confort

Loyer mensuel : Fr. 625.—,
charges comprises.
S'adresser à la gérance Bruno
Muller, Temple-Neuf 4, Neuchfitel.
Tél. 24 42 40.

A LOUER pour décembre ou pour
date à convenir, quartier de l'uni-
versité,

appartement
de 4 1/s pièces

avec confort.
Ascenseur (logement remis à
neuf).
Loyer mensuel : 575 fr. + char-
ges.
Faire offres sous chiffres EL 2943
au bureau du Journal.

FIDIMMOBIL
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIAL J.A.

GÉRANCES
St-Honoré <Z 24 03 63 - Neuchâtel

LOUE A Neuchâtel, rue des Parcs 42b, libre Immédiatement ,

APPARTEMENT 3 PIÈCES
cuisinière électrique
Fr. 495.— + Fr. 50.— de charges

A Neuchâtel. rue des Parcs 42, pour le 24 décembre 1973,

APPARTEMENTS NEUFS
cuisines aménagées, avec frigidaire et cuisinière électrique
2 pièces, loyer dès Fr. 460. 1- Fr. 35.— de charges
4 Vs pièces, loyer dès Fr. 720. h Fr. 55.— de chargea
Places de parc, Fr. 70.— (dans garage collectif)

ATELIER-ENTREPÔT
437 m2, chauffé, courant force, eau + 118 m2 locaux annexes.
Possibilité de subdivision, accès facile par camion.

¦ -

A Neuchâtel, rue de Champréveyres 1,

APPARTEMENTS MODERNES
cuisines aménagées avec frigi- RABAIS 12 °/o
daire et cuisinière électrique, pendant
stores de soleil, vue exception- la période
nelle. d'aménagement
A proximité Immédiate du trolley- (31.3.74)
bus.
CHARGES POUR CHAUFFAGE, PRIX GARANTIS
EAU CHAUDE, MACHINE A LAVER JUSQU'AU
LE LINGE COMPRISES. 31.3.1976

3 pièces, 74 m2, dès Fr. 665.—
4 pièces, 89 m2, dès Fr. 770.—
5 pièces, 107 m2, dès Fr. 920.—
6 pièces, 121 m2, dès Fr. 1115.—
place de parc dans garage collectif Fr. 65.—

LOCAUX COMMERCIAUX
aménagés eu gré du preneur pour bureaux, horlogerie, cabi-
nets, etc.

A Colombier

CHAMBRES indépendantes à lou 2 lits
avec jouissance de la cuisine et du réfectoire
Fr. 160.—, chambre à 1 Ht
Fr. 240.—, chambre à 2 lits
tout compris

A Colombier, rue du Verger 9

BOXES
dans garage collectif chauffé, location Fr. 65.— par mois,
conviendrait également comme DEPOT DE MARCHANDISES.

VEND A Cortaillod

TERRAIN POUR VILLA
ACHÈTE à Neuchâtel et dans le Littoral neuchâtelois

TERRAINS À CONSTRUIRE
pour Immeubles locatifs

m
¦

L'annonce
reflet vivant
du marché
¦

dans, votre.
journal

A louer
à la Coudre
appartement
4 pièces,
tout confort.
Entrés Immédiate
ou à convenir.
Tél. (038) 33 58 68.

A louer à Neuchâtel

appartement moderne
3 grandes chambres, cuisine
équipée, salle de bains, jardin,
350 fr. plus charges.
Libre janvier 1974.

Faire offres sous chiffres 28-22399
à Publicitas, 2000 Neuchâtel.

r BN -s
Annonces

en couleurs
Le délai habituel
de remise des
ordres de publi-
cité n'est pas va-

lable pour les
annonces

comportant de la
couleur.

Différents impéra-
tifs d'ordre tech-
nique devant être
pris en considé-
ration dans des
cas de ce genre,
les ordres et le

matériel
d'Impression cor-

respondant
doivent nous être
remis 6 (ours ou-
vrable* avant la

\ partition. j

On cherche à louer
à Neuchâtel
ou aux environs
Immédiats, pour
fin décembre 1973,
appartement
2 ou 3 pièces,
non meublé,
loyer modéré.
Tél. (038) 46 16 64,
12 h à 13 h I
le soir
dès 19 heures.

A louer

chambre
Indépendante.
S'adresser à
P. Cretegny & Cie,
faubourg du Lac 43,
Neuchâtel.
Tél. 25 69 21.

A louer

GRAND LOCAL
pouvant servir comme entrepôt ,
atelier, en ville.
Tél. 2517 47.

Département
% W de Justice

MISE AU CONCOURS
Afin de repourvoir ultérieurement le
poste de

GREFFIER SUBSTITUT
un poste

d'employé
de commerce

au bureau des Juges d'Instruction à
Neuchâtel, est mis au concours.
Traitement : à convenir.
Obligations : légales.
Entrée en fonction : à convenir.
En cas de convenance, le candidat sera
nommé à la fonction de greffier substi-
tut (cl. 8 ou 7) dans un délai d'une
année à 2 ans.
Les offres de service (lettres manus-
crites), accompagnées d'un curriculum
vitae et des copies de diplômes et
certificats, doivent être adressées à
l'Office du personnel, Château 23, 2001
Neuchâtel, Jusqu'au 15 décembre 1973.

<^^mem&™ 
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ENCHÈRES PUBLIQUES
' Le greffe du tribunal du district de Neuchâtel vendra, par
1 voie d'enchères publiques,

JEUDI 13 DÉCEMBRE 1973, dès 14 heures
1 à la halle des ventes, sise au sous-sol du restaurant de la

Rotonde, à Neuchâtel, entrée côté est,

LES OBJETS TROUVÉS
ET PAQUETS TOMBÉS AU REBUT

! dans l'arrondissement postal de Neuchâtel, notamment : 1 bra-
i celet, or ; 3 channes et 2 gobelets en étain ; montres ; Jouets ;
I habits ; sacs à commissions et autres, ainsi qu'une quantité

d'objets dont le détail est supprimé.
Conditions : paiement comptant, échutes réservées.

GREFFE DU TRIBUNAL

Seulement
35 c. le mot !

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel »



CROIX-DU-MARCHÉ
Tél. 25 20 49

chez

confiseur, votre dessert :

— LE PAVÉ GLACÉ
— LE SORBET
— OU TOUTE AUTRE

GLACE MAISON
Photo Jean Schlemmer

Pour les fêtes, offrez
le magnifique ouvrage
d'art

C.-C. OLSOMMER
par E.-A. Kohler, G. Peillex et
M. Zermatten, volume relié pleine
toile, 27 x 23, 158 pages, 100
œuvres reproduites dont 24 en
couleurs, prix Fr. 58.— chez votre
libraire ou à défaut :

Centre d'art
Les Fontaines, 1867 Ollon (VD).
CCP 18-786.

Bon de commande :
Je commande ouvrage C.-C.
Olsommer à Fr. 58.— que Je ré-
glerai sous 8 Jours
par CCP 18-786.

Nom : •

Prénom :

Adresse : 

Signature :

Lustrerie de haute qualité
au magasin spécialisé

^RH^J**J^»H"^B NEUCHATEL

Grand-Rue 4 - NEUCHATEL - Tél. 25 1712

Maculature en vente
au bureau du journal
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44 modèles différents Confort soigné de la cabine Coefficient optimal de sécurité
Le Transit n'est pas tout simplement un Si le Ford Transit a été pensé et repensé Afin d'en augmenter le coefficient de

«utilitaire », c'est un véhicule de travail en fonction de son caractère utilitaire, il a été sécurité, Ford n'a pas hésité à sacrifier un
«sur mesure». Vous avez le choix entre également étudié afin de garantir un confort certain nombre de Transit au cours de tests
44 modèles, 14 combinaisons de portes, optimal à son conducteur et à ses passagers. particulièrement sévères. Son moteur à l'avant
2 empattements, 3 moteurs (60 CV à De larges marches aménagées des deux est une garantie de sécurité pour le con-
80 CV/DIN) et 7 classes de charge utile. côtés facilitent l'accès de la cabine. Les sièges ducteuretson passager.
En outre vous disposez des versions fourgon - anatomiquement galbés sont réglables. Construction robuste, rembourrage du tableau
plate-forme - pick-up — châssis/cabine pour La disposition des instruments de bord de bord—freins assistés à double circuit -
carrosseries spéciales ou encore pour le permet une lecture facile. Toutes les com- autant d'éléments répondant—eux aussi —
transport des personnes: le bus-combi (jusqu'à mandes sont à portée de la main. Un système à des préoccupations de sécurité.
17 places) et le bus scolaire (jusqu'à 28 places), efficace de dégivrage garantit une visibilité
Votre problème personnel de transport - aussi parfaite. La ventilation assure un apport Ford Transit: l'utilitaire conscient de vos
complexe soit-il - sera étudié par nos spécia- constant d'air frais. Le chauffage garantit une problèmes de transport 200 concessionnaires
listes qui y apporteront la solution optimale. température ambiante agréable - même par Ford en Suisse sont à votre disposition pour
. ——-=] grands froids. En option: la glace arrière vous conseiller et aussi pour assurer le service
Veuillez m'adresser . „ _ . _, .̂ .___ ° chauffante, la radio de bord. de votre Transit
le catalogue détaillé et illustré du Transit
Nom- 

Ul CriM : FORD TRANSIT ¦<$>__&•
Prière d'envoyer ce coupon à: Ford Motor Company _ \  ,-r̂ r-xrr̂ „„:„.
(Switzerland) S.A.. case postale, 8021 Zurich | . ForcUeste le pionnier

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Ma zel 11, tél. (038) 25 83 01 — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.,
J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 8181 ; magas in de vente : avenue Léopold-Robert 92 / rue de la Serre 102 — Le Locle :
Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31 « ¦

'.
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Echanges
avantageux,
achats
avantageux.
Location-vente
Agence officielle

A. Grezet
Seyon 24 a,
Neuchétel.
Tél. (038) 25 50 31

I 

Teckels
tigrés
très rares, 3V2 mois.
Chenil Sans-Soucis,
Montmollin.
Tél. 31 36 95.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

j  Quelle que soit r
j  la marque r
J de votre choix E

J TANNER I
J vous la livrera W

Boîtes de pralinés — • DISCOUNT Sr -̂TS  ̂ 3 - 9.30
maintenant encore un choix comp let _ ^_ ^_ ^_ ^_ ^_ ^Ê_m tffc /
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Biscuits Doria . Ê̂ Qfl F Ë J m Château gros Caillou 1966 Q Stfl
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appellation Saint-Emilion contrôlée la bouteille m_W m%_B*B0

Frigor . Q SA Vf I 1 Neseoré / E QA
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Nombreuses productions pour le Noël du Club des loisirs
De l'un de nos correspondants :
Fondé il y a une dizaine d'années, le

Club des loisirs du Locle est devenu une
des composantes essentielles de la vie
locale. Pour les personnes du 3me âge,
il est, à la fois, un club culturel, un
groupement d'amis et un lieu de diver-
tissement.

Depuis sa création , il a connu un es-
sor régulier et rapide. Il compte actuel-
lement plus de 900 membres, ce qui
prouve bien son utilité et sa popularité
parmi les personnes âgées. C'est, d'ail-
leurs, sur son modèle que de nombreux
autres clubs de loisirs ont été mis sur
pied dans le canton et dans d'autres
régions de Suisse.

Parmi les activités de ce club, il y a
des matinées récréatives (conférences,
films, diapositives, récits de voyages),
deux courses annuelles et une Fête de
Noël. Cette dernière s'est déroulée
samedi après-midi. Comme ces dernières
années l'assistance fut si nombreuse
qu'il fallut utiliser deux grandes salles
de la ville.

A la Maison de Paroisse, la cérémonie
a été présidée par M. Henri Jaquet an-
cien président de la ville, fondateur et
président du Club des loisirs. Le
programme offert fut de très bonne
qualité et varié à souhait. Lo Club
d'accordéons, dirigé par le virtuose
Gilbert Schwab, interpréta les plus belles
partitions de son répertoire. Le jeune
Cédric Stauffer, âgé de 11 ans, recueillit
un énorme succès en faisant étalage
d'une virtuosité étonnante, notamment
dans la « Marche hongroise » de
Brahms. Les danses du groupe folklori-
que « Ceux de la Tschaùx » furent égale-
ment vivement appréciées, de même
qu'un récit d'Oscar Huguenin. Enfin, la
projection de deux courts métrages
emmena chacun à la découverte du
soleil tessinois, de la flore et de la faune
de notre pays et du Midi.

Au Casino, un seul point était inscrit
au programme : le film < La Fille du
puisatier ». Cette œuvre permit de suivre
une histoire pleine de poésie et surtout
de découvrir l'immense talent du regret-
té Fernandel. R. Cy

M. Georges Vermot, 900me membre du Club des loisirs.
(Avipress - M.-A Robert)

Il roulait sans plaques et sans permis

!

Au tribunal de police du Val-de-Ruz

De notre correspondant :
Le tribunal de police du Val-de-Ruz

a siégé, hier matin, à Cernier sous la
présidence de Mme Ruth Schaer-Robert,
assistée de M. Maire Monnier, substi-
tut-greffier.

F.T., de Dombresson, est renvoyé pour
abus de confiance et vols. Il a gardé
pour son usage personnel le haut-par-
leur d'un appareil do radio qui lui avait
été confié pour une réparation.

Il a, en outre, dérobé sur des chan
tiers, des outils « qu'il a donnés à une
connaissance dont il ignore le nom ».
Ne s'étant pas présenté à l'audience, il
est condamné par défaut à 30 jours
d'emprisonnement sans sursis et 88 fr.
de frais.

UNE HISTOIRE DE PORCS
F.L, au Landeron, a placé dans une

grange une installation de cuisson de
nourriture destinée à ses porcs sans avoir
pris les précautions nécessaires prévues
par les dispositions de la loi sur la
police du feu. Il a nourri ses bêtes avec
des déchets de nourriture et de restes
de repas sans être au bénéfice de l'au-
torisation découlant du règlement can-
tonal concernant la police sanitaire des
animaux.

Il est également prévenu d'avoir cons-
truit des « boitons » pour y mettre ses
porcs sans avoir demandé un permis
de construction. Il ne se présente pas

à l'audience et est condamné par dé-
faut à 500 fr. d'amende et 40 fr. de
frais.

R.J., de Briigg, circulait du Pâquier
en direction de Villiers. Dans le virage
au lieu dit «La Croix », il perdit la
maîtrise de son véhicule qui sortit de
la route et dévala le talus après avoir
heurté une borne de balisage et sec-
tionné un poteau téléphonique. En pro-
cédant au constat, la police découvrit que
le véhicule était dépourvu de plaques de
contrôle, de permis de circulation et
n 'était pas couvert par une assurance
RC. J.J. avait posé sur sa machine des
plaques, propriété de son employeur et
à son insu. Comme les précédents, R.J.
ne se présente pas. Il est condamné à
10 jours d'emprisonnement sans sursis,
800 fr. d'amende et 59 fr. 40 de frais.

VOITURE CONTRE VÉHICULE...
HIPPOMOBILE

Le 30 septembre, J.S., de Peseux,
descendait la route de la Vue-des-Alpes
au volant de son automobile. A la sor-
tie du virage du Bas-des-Loges, il se
trouva soudain derrière une calèche at-
telée de deux chevaux. Il freina mais ne
parvint pas à l'éviter. Sous l'effet du
choc, les chevaux s'emballèrent et fini-
rent leur course dans la forêt. Par chan-
ce, il n'y eut aucun blessé. Le prévenu
conteste toute faute. Le tribunal retient
que J.S. n'a pas été en mesure de s'ar-

rêter sur sa distance de visibilité et le
condamne à 80 fr. d'amende et 89 fr.
de frais.

CHASSEURS... SACHEZ CHASSER
J.-C. B., de Neuchâtel, a tiré avec

son fusil de chasse à Fenin, à proximité
d'une habitation. Il reconnaît les faits.
Il a voulu essayer son arme. Il est
condamné à 50 fr. d'amende et 30 fr.
de frais.

IVRESSE AU VOLANT
Le 1er septembre, W.Z., de la Chaux-

de-Fonds, s'est fait appréhender par la
police, alors qu'il circulait sur la route
de la Vue-des-Alpes avec sa voiture
d'une façon bizarre. Suspecté d'ivresse,
il fut soumis aux examens d'usage. Le
breathalyzer donna un résultat de 1,9
gr. %c. Les analyses du sang révélèrent
une alcoolémie située entre 2,93 gr. et
3,03 gr. %c L'affaire allait être citée
devant le tribunal lorsqu'une nouvelle
enquête fut ouvert e contre W., moins de
deux mois après sa première infraction.
Le 23 octobre, circulant à la Chaux-
de-Fonds, W.Z. provoquait un accident
en quittant prématurément un stop. A
nouveau suspecté d'ivresse, il fut soumis
aux examens qui donnèrent au breatha-
lyzer 2,2 gr. & et aux analyses du
sang entre 2,54 gr. et 2,74 gr. %¦>. Le
prévenu reconnaît les faits. Il est con-
damné à 2 mois d'emprisonnement sans
sursis , 100 fr. d'amende et 260 fr. de
frais. Cette condamnation entraîne la ré-
vocation du sursis à une peine de 75
jours d'emprisonnement prononcée par le
tribunal de la Chaux-de-Fonds le 23 dé-
cembre 1970.

VALANGIN
¦- ¦ ¦ 

Calendrier des vacances
(c) La Commission scolaire a fixé les

vacances pour 1974, en tenant compte
de celles de Neuchâtel. Le calendrier
s'établit de la manière suivante : hiver :
du 22 décembre au lundi 7 janvier
1974 ; printemps : du 6 avril au lundi
22 avri l ; été : du 12 juillet au lundi
26 août ; hiver : du 21 décembre au
lundi 6 janvier 1975.

Pharmacies dc service : Marti , Cernier ;
Picrgiovanni , Fontaines.

Permanences médicale ct dentaire : votre
mrr lpr.in habituel.

LA NEUVEVILLE 
Coop : pas de fusion

pour l'instant
(c) Les sociétaires de la Coopérative de
la Neuveville et du Landeron ont siégé
récemment sous la présidence de M. Char-
les Brechbuhl. Les comptes de l'exercice
1972-1973 bouclent avec un bénéfice à
répartir de 138.912 fr. 80. Le taux
d'escompte pour les sociétaires a été fixé
à 8%.

Le chiffre d'affaires s'élève pour les
deux magasins à plus de quatre millions
et demi de francs. La boucherie à elle
seule totalise 665.198 fr. 60 soit 14,4 %
du chiffre d'affaires total . La fusion
projetée avec la Coop de Neuchâtel, n'a
pu faire l'objet d'une décision de l'as-
semblée, diverses circonstances ayant
nécessité le retrait de ce tractandum à
l'ordre du jour. Il en est de même en ce
qui concerne la nomination des membres
prévue au conseil de Coop Neuchâtel.
Les quelque 150 participants à la séance
se virent offrir une collation, puis la
soirée so poursuivit dans la bonne
humeur, un orchestre ayant été engagé
pour la circonstance.

Régate annulée
(c) La régate « brise-glaces », dernière

manifestation sportive de la « Bordée de
Tribord » de la Neuveville, a dû être
annulée par les organisateurs en raison
des restrictions de carburant. Elle ne
sera pas remplacée, ni reportée.

Concert réussi
(c) Ce fu t  un véritable ravissement
pour le public mélomane de la Neuve-
ville que d' entendre dimanche soir le
concert donné à la Blanche-Eglise par
la chorale du collège. Préparé depuis
longtemps déjà, ce concert était l'abou-
tissement d'un travail acharné d'une
trentaine d'élèves dirigés par M. Pierre
von Gunten. Les œuvres interprétées
étaient tirées du répertoire moderne, clas-
sique, et même de « Negros ».

Le Chœur de dames romand de Bien-
ne et la Chorale ouvrière de Moutier,
deux groupes dirigés également par
M. Pierre von Gunten , p rêtèrent leur
concours à cette soirée de chants, ainsi
que le gro up e de jeunes filles des clas-
ses de première, p réparé par M. Frédy
Dubois.

La qualité d' un tel programme et les
applaudissements nourris du public ont
prouvé aux organisateurs que le specta-
cle présenté était dign e d'éloges.

Octogénaire renversé
(c) Hier , vers 15 h, un pensionnaire du
home Bellevue , M. A. D. H. âgé de 82
ans, a été renversé par une voiture , alors
qu 'il traversait la chaussée à l'avenue
des Collonges. Légèrement blessé à la
tête, le vieillard a dû recevoir les soins
d'un médecin.

REGION DES LACS

Le prochain concert de la Société chorale

1EN PAYS MEUCHÂTEI-ÔISI 
Samedi et dimanche â la Collégiale 1

Pour son 144me concert, notre So-
ciété chorale chantera deux œuvres éga-
lement belles, mais très différentes de
conception et de style : le * Dixit » de
Vivaldi et la « Theresienmesse » de
Haydn.

Dans la production sacrée de Vivaldi,
le Dixit occupe une place de choix.
Divisé en dix épisodes, ce commentaire
du Psaume 109 est conçu, comme tant
d'autres œuvres de Vivaldi et de l'école
vénitienne, pour double chœur. Et l'or-
chestre, lui aussi, est divisé en deux
groupes instrumentaux qui tantôt alter-
nent et tantôt fusionnent. Dispositif
c stéréo » qui donne aux échanges sono-
res un saisissant relief.

On est également frappé, à l'audition
dé ce Dixit, par la diversité des moyens
mis i en œuvre. Chaque fragment a sa
couleur propre. Chœurs - réunis dans le
massif € Dixit » initial, en alternance
dans le « Juravit ». Un « Judtcavit » im-
pressionnant, qui passe brusquement de
l'éclat des trompettes au ton pathétique
et au grand mouvement descendant des
dernières pages. Des airs pour deux voix
solistes. Un splendide c Tecum princi-
pium » pour contralto solo... et plus loin
l'air .tout différent , tout en vocalises, du

soprano. Quant au monumental c Slcut
erat » qui clôt la partition — une dou-
ble fugue qui s'articule sur un Cantus
f irm us grégorien successivement chanté
par les quatre voix — il ne peut être
comparé, dans sa richesse et sa com-
plexité polyphoniques, qu'aux pages les
p lus grandioses de J.S. Bach.

LA t THERESIENMESSE »
Quatrième des six grandes Messes que

Haydn composa aux alentours de 1800,
la * Theresienmesse » doit son nom à
Marie-Thérèse, seconde femme de l'em-
pereur d'Autriche François 1er, elle-même
musicienne et grande admiratrice du
compositeur. Le temps n'est plus où l'on
reprochait à Haydn le ton léger et trop
* joyeux » de ses Messes. Bien au con-
traire, on lui saurait plutôt gré, aujour-
d'hui, de cette fraîcheur d'inspiration,
de cette façon toujours exp ressive, mais
jamais solennelle Ou pontifiante , de com-
menter le texte liturgique. A cet égard,
la ¦*Theresienmesse » est un modèle du
genre. Aucune longueur, aucune lour-
deur non plus avec cet orchestre réduit
au minimum t 2 clarinettes, 2 trompet-
tes, timbales et cordes. Le Gloria et le
Credo, de longueur sensiblement égale,

sont construits de la même façon très
symétrique: deux parties lentes entre
deux mouvements rapides.

Mats ce qu'il y a de plus caractéris-
tique dans cette Messe, c'est l'alternan-
ce continuelle des chœurs et des solis-
tes. A l'exception de la belle — et dif-
ficile — fugue < Vitam venturi » à la
f in  du Credo, les développements poly-
p honiques à l'usage du chœur sont en
général assez brefs , bientôt repris (ou
interrompus) par une entrée solistique.

DE JEUNE SOLISTES
Pour ce concert, François Pantillon

a engagé, non des vedettes consacrées,
mais de jeunes solistes suisses que nous
entendrons pour la première fois. L'alto
zuricois Elisabeth Biegger, le ténor Ro-
bert Lanker, la basse Niklaus Tuller, de
Berne, sont déjà fort appréciés en Suisst
allemande, et. même en Allemagne. Alors
que le jeune soprano Katharina Badert-
schet. commence tout juste sa carrière.»
Rappelons encore que la partie orches-
trale sera confiée à l'excellent ensemble
de chambre de Waiblingen̂ Stuttgart el
que l'orgue sera tenu par S. Ducom-
mun. Pour le reste, on peut faire con-
fiance à nos choristes et à F. Pantillon
qui nous vaudra sans doute, comme
chaque année, un concert de très grand»
classe.

L. de Mv.

Un voyageur original

7/ n'a pas attendu de quelconques
pressions extérieures pour redécou-
vrir la bicyclette : dans les jambes,
45.000 km de tours de pédales, dans
le corps, le glissement lent et les cas-
cades brutales des fleuves d 'Amérique
du Sud , dans les mains, les gestes du
mécanicien, en souvenir... des gens,
des régions, des paysages et dans le
cœur, « l'Amazone , qu'il ose aimer ».

Jean-Pierre Vuillomenet, l'auteur
d'un ouvrage qui vient de sortir de
p resse, « L'Amazone que fose
aimer», dans lequel il raconte son
séjour de deux ans en Amérique du
Sud , était à cette occasion, l'hôte du
Club 44. Nomade dans le sang, bien
que natif de Fontainemelon — tout
peut arriver 1 — il y a plus de quinze
ans qu'il a pris la route et sl mainte-
nant il marque un arrêt, ce n'est que
pour préparer un autre départ. En
1958, enfourchant son vélo
« Amtstad », également titre d'un pre-
mier ouvrage dans lequel il raconte
ce voyage, tl part pour Ceylan, se
trompe volontairement de bateau,
arrive en Malaisie et finalement fai t
le tour du monde à bicyclette, soit
45.000 km. Son p ériple amazonien,
entrepris dans les années 1970, était à
l'origine un projet de rallier la Terre
de feu  à l'Alaska, toujours à vélo.
Mais telle une ensorceleuse, la forêt
amazonienne captivera le voyageur et

c'est en glissant au f i l  des rivières et
des fleuves qu 'il en sera charmé deux
ans durant.

NI ETHNOLOGUE NI
SPÉCIALIS TE

c Je ne suis ni ethnologue, nt spé-
cialiste, simplement quelqu 'un qui
aime voyager d'une façon originale ».
Par conséquent, p as un conférencier
non p lus, les deux présentateurs se
passeront la balle, en début de soirée,
pour provoquer les évoca tions, balle
reprise ensuite par le public.

Et le jeu est aisé : plutôt a-t-tl trop
à dire J .-P. Vuillomenet. Les voyages
se reconstituent peu à peu : de l'Inde
sordide « Pays où la dignité de
l'homme est la plus bafouée, où la
sagesse de quelques-uns paie par la
misère et la mort de milliers d'autres,
on passe à Saigon, p our y rencontrer
un autre cycliste », plus méritant que
moi. Je l'ai constaté quand je l'ai vu
déposer sa jambe de bois pour la
huiler». Puis c'est l'Amazonie, le
Guaporé, son bateau sur lequel tl a
installé ses métiers : petit atelier de
mécanique et labora toire de p hoto-
graphie.

LE PRINCIPE DE L'ÉCHANGE
Car, le voyage de J.-P. Vuillome-

net est basé sur -le principe de
l'échange, le fruit  de son travail
contre ce dont il. a besoin, tout en

gardant sa pleine liberté de déplace-
ment, d' emploi, etc... Enfant , il vou-
lait être rémouleur, et dans le Haut-
Orénoque, il réalisera ce rêve en
aiguisant les machettes des Indiens.

Les questions aux réponses pas-
sionnantes n'ont pu cerner le person-
nage ; il aurait fal lu bavarder des
heures, mais quelques éléments sont
dévoilés : tl était parti à la rencontre
de l'amitié, il a trouvé des hommes
et une certaine fra ternité ; il s'est
aussi trouvé lui-même, et il raconte
simplement le « vécu », sans enjolivu-
res, sans attendrissement de circons-
tance. Le cœur et la raison, un
homme et ses semblables d'ailleurs,
pas forcément frères spontanément
accueillants, un fleuve et une forêt
certes — Inhospitaliers, mais pas
obligatoirement monstrueux, les der-
niers Indiens, et peut-être les derniers
< vrais » voyages : c'est tout cela qu'a
évoqué le voyageur, non sans une
certaine sagesse

« Ce que j' ai le plus app récié en
revenant en Suisse, c'est le respect de
la paro le donnée, le fait  de pouvoir
compter sur les autres, même s'ils ne
s'engagent pas facilement. »

Pessimiste, J.-P. Vuillomenet ? Non
plutôt réaliste et humain, ce qui
signifie une réelle fraternité envers
les autres.

If

Jean - Pierre Vuillomenet

Lire « Vivre sa ville » en page 22
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Un Dizzy Bâtes Sextet
déchaîné au Jazz club

C'est dans un local bondé que se pro-
duisait samedi soir le Dizzy ' Bâtes
Sextet. Cette intéressante formation
neuchâteloise continue allègrement dans
la voie qu'elle à choisie, à savoir une
musique pro che de celle jouée par un
Gary Burton ou un Keith Jarrett. Jazz
moderne donc, teinté même d'un peu de
pop, où la mélodie est souvent très belle
et le rythme jamais absent.

Après un début légèrement cafouil-
leux, p endant lequel un certain micro te-
nait absolument à prend re, lut aussi, ses
chorus, tout rentra dans l'ordre, et l'on
put écouter un Dizzy Bâtes en pleine
forme. Les musiciens se sentent aussi à
l'aise sur tempo rapide que dans les bal-
lades, ces dernières ayant toutefois
l'avantage de mieux faire entendre des
instruments aussi délicats que la f lû te  ou
le vibraphone.

Cette fois, l'amplification était bonne,
et tous les instruments sortaient bien.
Mais que la f lûte  semble encore fluette.
Pépin, c'est beau, mais dans une musi-
que comme celle des Dizzy Bâtes, il
vaut mieux s'insp irer d'Herbie Mann.
Cette réserve faite , il faut reconnaître
que les musiciens du Dizzy Bâtes Sextet
savent se défoncer. Ils le firent tout au
long de la soirée, et le concert se termi-
na fort  tard dans la nuit, dans une sorte
d'euphorie collective.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

(c) Dimanche dernier, Mlle Suzanne
Robert, organiste, et M. Etienne Pipy,
basse, ont donné au temple de Corcel-
les un très beau concert en faveur de
l'Entraide protestante et sa campagne
contre la faim . Au programme, bien
équilibré, figuraient des œuvres de com-
positeurs des XVIe, XVIIe et XVIIIe
siècles, ainsi qu'une œuvre de notre siè-
cle, les variations pour orgue d'après un
choral sur des paroles du Psaume 23 de
Bernard Reichel.

Mlle Suzanne Robert, en ouvrant le
concert par un Magnificat de J .-F. Dan-
drieu, a d'emblée conquis l'assistance
par son jeu précis et délicat. Elle ex-
celle aussi bien dans la musique ancien-
ne que dans l'œuvre p lus moderne, don-
nant libre cours à sa sensibilité et à sa
virtuosité, nous faisant apprécier la me-
sure de sa maîtrise des orgues déjà re-
lativement anciennes du temple.

En qualité d'accompagnatrice discrète,
Mlle S. Robert a mis à sa juste valeur
la voix de basse de M. Etienne Pipy,
éclatant de tout son volume et de son
amp leur chaude. Jeune encore, M. Pipy
se joue de,s difficultés techniques et at-
teint des accents d'une haute émotion
musicale. Ce concert de l'Avent, suivi
par un nombreux auditoire, s'est révélé
être, une nouvelle fois, une pleine réus-
site.

Concert de l'Avent
CORNAUX

(c) La soirée annuelle do la section
de Cornaux de la S.F.G. s'est déroulée
samedi devant une grande salle comble.
Au cours de son allocution de bien-
venue, le président, M. Guy Perret, re-
mercia les moniteurs, les frères Ray-
mond et Maurice Jaunin, les monitrices
et leurs auxiliaires, Mmes Monard, Gin-
drat, Nourrice et Krebs, auxquelles fu-
rent remises des gerbes de fleurs.

M. Raymond Pellet, délégué de la so-
ciété cantonale des pupilles, félicita la
section .pour sa vitalité et remit à
M. Raymond Jaunin, une distinction
pour dix ans d'activité comme moniteur.

Le programme de la soirée comprenait
seize numéros qui tous furent vivement
applaudis, tant les exercices aux engins
que les ballets, plusieurs furent bissés,
notamment les « Majorettes en herbe »,
les petits pantins et le groupe mixte cos-
tumé du folklore tessinois.

Succès d'une soirée
de gymnastique

Un film fait par les élevés pour la
commission scolaire de Neuchâtel

On nous communique :
En début de sa séance du 4 décem-

bre, la commission scolaire de Neuchâ-
tel a assisté à la présentation d'un film
imaginé et tourné par les élèves du
groupe ACO-cinéma de la section pré-
professionnelle, groupe animé par MM.
Girard et Ingold, instituteurs. M. Char-
donnens, instituteur, a présenté un des
nombreux diaporamas qu 'il a préparés
à l'intention des élèves de la section pré-
professionnelle ; on veut, par ces docu-
ments d'une remarquable qualité, éveiller
l'intérêt des élèves à la vie de quelques
grands artistes, à leur œuvre et aux tré-
sors artistiques des anciennes civilisations.
Ainsi les membres de l'autorité scolaire
ont pu se rendre compte, avec un vif
intérêt, de l'orientation donnée à l'édu-
cation culturelle introduite dans les clas-
ses.

Reprenant l'examen des questions ins-
crites à l'ordre du jour, la commission
procéd a tout d'abord à la nomination
de : Mme J. Zahnd, institutrice au Vau-
seyon, Mlles D. Chautems, aide de den-
tiste à la clinique dentaire scolaire, F.
Grethre, employé© de bureau au secré-

tariat des écoles. Elle a aussi ratifia
l'engagement de Mme G. von Allmen,
en qualité d'employée de bureau au ser-
vice médical des écoles.
Au sujet de la Fête de la jeunesse,
elle a été informée des décisions prises
par le comité de la fête. Ce dernier,
dans sa séance du 15 novembre, a ac-
cepté le principe de la participation des
jardins d'enfants au cortège et relevé
l'impérieuse nécessité de pouvoir dispo-
ser de terrains pour le déroulement des
joutes sportives. Enfin, il a décidé de
créer un groupe de réflexion chargé de
repenser l'animation de la fête pour les
élèves de l'enseignement secondaire. La
commission a ensuite pris acte d'une dé-
cision de son bureau de mettre au con-
cours le poste de médecin scolaire.

Les directeurs renseignèrent la commis-
sion sur diverses activités des

^ 
écoles,_ en

particulier pour la section préprofession-
nelle, sur l'organisation des activités
complémentaires à option. En fin de
séance, la commission a pris congé du
Dr Schlaepfer qui quitte son activité à
la fin du mois. Elle lui adressa ses re-
merciements pour les services rendus.

IPLATEAU DE DIESSE!
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LAMBOING

(c) Le poète jurassien Hugues Richard
s'est récemment vu attribuer le prix lit-
téraire neuchâtelois Auguste Bachelin,
récompense décernée tous les trois ans
à un écrivain âgé de moins de 40 ans.

Né à Lamboing en 1934, Hughes Ri-
chard a déjà publié jusqu'Ici, outre di-
verses études et volumes sur Biaise Cen-
drars, quatre recueils de poèmes qui sont,
dans l'ordre chronologique ; « Le Soleil
délivré », « La Balade pour parler d'ado-
lescence », « La Vie lente » et € La Sai-
son haute ». Il y a deux ans, H. Richard
a été lauréa t du prix du canton de Ber-
ne et a bénéficié d'une bourse du Ro-
tary club.

Récompense
pour un poète

NODS

(c) Alors qu 'il circulait hier vers 17 h
dans la localité au guidon de son cyclo-
moteur, M. Serge Rollier, domicilié à
Nods, a été renversé, pour une cause
que l'enquête établira, par la voiture
conduite par M. J. B., de Nods, égale-
ment.

Blessé au visage et à une jambe, le
cyclomotoriste a été hospitalisé à Pour-
talès.

Cyclomotoriste
renversé

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, < Soleil rouge > (16

ans).
Eden : 18 h 30, « Jeunes masseuses aux

mains trop tendres » (20 ans).
20 h 30, « Les religieuses du Saint-
Archange » (18 ans).

Plaza : 20 h 30, « Les tueurs à gages »
(18 ans).

Scala : 18 h 45, « La chute de l'empire
romain » (16 ans) ; 21 h, « L'île mys-
térieuse » (dès 7 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84.,

avenue Léopold-Robert , tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections (le week-

end ou sur demande).
Musée d'horlogerie i les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée paysan des Eplatures : nos fer-
mes face à la pression urbaine. Bilan

de dix ans de luttes.

Galerie ADC (Léopold-Robert 84) : sa-
lon chaux-de-fonnier de l'artisanat ro-
mand.

Musée des beaux-arts : Evrard, Levy et
Jacot.

Galerie du Manoir : Michel Engel, sculp-
tures, bas^reliefs et dessins.

Galerie du Club 44 : Anton Stankowski,
peintures et sérigraphies.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Forges, 2a, avenue
Charles-Naine, jusqu'à 21 h, ensuite
tél. 11.

MANIFESTATION
Salle de musique : 20 h 15, « Karl

Munchinger et l'orchestre de chambre
de Stuttgart

Le Locle
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

seignements : Henry Grandjean 5,
tél. (039) 31 22 43.

EXPOSITIONS
Musée des beaux-arts : les collections.
Château des Monts : Musée d'horlogerie

et historique, les collections.
Pharmacie de service : Mariotti, 38,

Grand-Rue ; dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant
tél. 17 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

Mariage : Walter Hansjôrg-Germain,
technicien-dessinateur, et Huguenin-Elie
née Page, Franziska-Therese.

Décès : Beiner, Paul-Henri, né le 12
juillet 1908, commissionnaire retraité,
célibataire. Sunier, Georges-Henri, né le
26 août 1896, ancien ébéniste, veuf de
Karoline Pauline née Gabier. Sermet,
Walther-Joseph, né le 21 septembre
1897, retraité, époux de Estelle née
Calame.

Etat civil du Locle
(7 et 10 décembre)

Noël en commun
(sp) Un Noël « centralisé » sera or-

ganisé à Fontaines, samedi après-midi.
Tous les paroissiens des trois foyers de
Fontaines, Valangin et Boudevilliers y
sont chaleureusement invités.

FONTAINES
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Rue de Nidau, Bienne Heures d'ouverture prolongées
JEUDI 13 décembre 1973 jusqu'à 22 h
SAMEDI 15 décembre 1973 jusqu'à 18 h
JEUDI 20 décembre 1973 jusqu'à 22 h
SAMEDI 22 décembre 1973 jusqu'à 18 h
LUNDI 24 décembre 1973 9 h 30 - 17 h

Autres maisons de mode à Bâle, Berne, Coire, Genève, Lausanne, Lucerne, Saint-Gall, Winterthour, Zurich.

IP^AKBŒsT^B
|B/ Alors sans hésitation, faites B
BJ l'essai de BAS « SIGVARIS ». W
BJ Technique parfaite de com- _m
ffij pression. « SIGVARIS » en aa
î ĵ exclusivité à Neuchâtel chez K

1 Y. REBER I
|Bk Bandagiste A.S.O.B. Bk

Bk. 19< ,b9 de l'Hôpital ML
Bw 2me étage, Neuchâtel .____m
¦J  ̂ Tél. (038) 25 14 52 jA

Appareils de cuisson, I
de chauffage, I

de production d'eau 1
chaude i

(Exposition permanente). —— I
Tél. (038) 533 532. Q

• 
Encadrements !
Tableaux j

^m Couleurs pour artistes j
Vente du soir, jeudi jusqu'à 21 h

M. FLURY
Rue Centrale 12 - Bienne - Tél. 2 45 05
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Cest la saison de r HELANCA
Collant dames

Polyamide, avec large empiècement ; haut, talons et pointes
renforcés. Dans les teintes : saskia, Paola

^̂ ^̂ ^^1 
1er choix p̂

r̂ l̂SÎ :\ Tailles I—lll 
3«F

\ ff^ ̂ m Taille lv *
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I^urpoîof&ûiisiious
nos moquettes Mmedans quatre

qualités différentes?

mssot in*
(sur mesura: 37.90). ' 'W»> ^BKBSÊSSSB ^SSBm ÊlB (sur mesure: 24.90).

W%& (iï W\\\JH W^̂ ^̂ ûM Jelmomel

- Parce que l'on ne recouvre pas le sol est étudiée selon les meilleurs critères.
d'un living-tout-confort de la même A la commande de votre tapis, si

l manière que celui d'une salle de bain vous Voulez le poser vous-mêmes, nos
moderne. Ni une chambre d'enfant spécialistes vous conseilleront volon-

i pratique ou un hall à «va-et-vient», tiers. Mais nous pouvons également
Chaque qualité de moquette «Jelmo» venir poser votre tapis chez vous.

• ¦ l": t^ _̂r N^ 
i - i l  

• A.® M l- :' y lj ' : ^̂ * ï̂ '

B lilnWiiwffliSmiHiHl
en vente également INNOVATION la Neuveville

*
L'annonce
reflet vivant
du marché

I Dickson & Cie - DECO - 2034 Peseux
I Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

Notre entreprise spécialisée dans la fabri-
cation de composants industriels de très
haute précision, cherche pour entrée im-
médiate ou à convenir

|UN TAILLEUR
expérimenté sur machines WAHLI et si

! possible sur machines STRAUSAK.

9 Compte tenu d'un accroissement constant
des commandes nécessitant des opérations
de taillage, nous renforçons la structure
de notre secteur taillage et nous désirons

i confier à notre futur collaborateur la res-
ponsabilité de la conduite d'un important
groupe de machines.

II va sans dire que nous offrons des
conditions et des prestations sociales d'une
entreprise moderne en pleine expansion.

Les personnes intéressées à cette activité
sont priées d'adresser leurs offres ou de
téléphoner à notre service du personnel
(interne 16).

CRANS - MONTANA
On cherche i

VENDEUSE SERVEUSE BOULANGER
Bonnes conditions. Entrée immédiate ou à convenir.

Boulangerie - pâtisserie - tea-room
Georges Emery — CRANS-SUR-SIERRH
Tél. (027) 7 23 20

^—— «*

C m ŷ/J LA TÉLÉVISION
M \-/ SUISSE ROMANDE

met au concours, pour son département de Produc-
tion, un poste de

graphiste
auquel seront confiés principalement les travaux
relatifs à la présentation de ses émissions.

Nous offrons :
— nouvelles prestations de salaire
— avantages sociaux d'une grande entreprise
— ambiance de travail agréable dans locaux

modernes
— restaurant. <

Les candidats de nationalité suisse, en possession
du certificat fédéral do capacité ou d'une formation
équivalente, sont priés d'adresser leurs offres de
service, avec curriculum vitae, copies de certificats,
photographie et prétentions de salaire à l'Office du
personnel de la

TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE,
case postale, 1211 GENÈVE 8.

ffi B̂VBVJBBBBBflBBS Ĝ B̂BHIBBBB B̂BBBn^̂ ^̂ ^̂ BBBBBKJR B̂BB V̂i

RÉUSSITE PROFESSIONNELLE

I
DANS L'INDÉPENDANCE ?
Faites de ce rêve une réalité en venant travailler
avec nous comme j

collaborateur (frice) de vente
I S I  

vous êtes de tempérament jeune, actif et ambi-
tieux, avec bonne intelligence et sachant vous
exprimer aveo aisance, un

salaire exceptionnel
et une pleine réussite viendront couronner vos

____§__ i_ efforts.

¦ 
Nous vous y aiderons par une formation approfon-
die et au moyen de nos plans de prospection

I 

étudiés pour visites exclusivement sur rendez-
vous. Age idéal : 20-35 ans.
Veuillez téléphoner au (038) 24 70 65, le mercredi
12 décembre, de 8 h 30 à 12 h 30 ou de 16 h 30
à 20 heures. Demander M. Mrowlnskl.

m aman1 cherche pour le compte d'une entreprise suisse prestataire de ser- ! L JHWH' . ]
vices à pourvoir la fonction de f PrW :' B

¦ CHEF DE SUCCURSALE ËH
' pour le canton de Neuchâtel. . j

Situation de l'entreprise et de la fonction : fcTOn

¦ 

D'origine suisse, l'entreprise est implantée dans divers pays d'Europe et aux USA. En
Suisse, elle compte des bureaux dans chaque ville importante.

Le responsable de succursale, qui est hiérarchiquement rattaché à la Direction commer-
ciale suisse, dispose dans son action de supports adminitratifs , comptables et promotion- B9ë9

¦ 

nels importants fournis par le siège central de la société.

Sa responsabilité première concerne le développement des ventes de services dans la 'ABB
région qu'il représente. Ses activités consistent pour l'essentiel à assumer les opérations
commerciales importantes, à établir et à maintenir les rapports avec la clientèle, en par-
ticulier par des actions diverses de prospection et de relations publiques. Elles touchent Ĥ H

¦ 

également la gestion budgétaire, la supervision et l'animation des opérations de la suc- ;
cursale, qui se compose actuellement d'une petite équipe de collaborateurs. RU
Exigences de la fonction :

BB1

¦ 

Le poste est accessible à une personne âgée de 27 à 37 ans, au bénéfice d'une bonne
formation commerciale de base et pratique, ayant un goût et des aptitudes prononcés
pour les rapports de vente, une bonne capacité représentative, de l'intérêt pour les pro-
blèmes de personnel, apte à gérer administrativement et à animer le bureau dont elle a
la charge. 

^̂  ̂
.'.

¦ 

Une maîtrise courante de l'allemand ou du suisse-allemand oral est très désirable. Une
connaissance de la région et de ses entreprises serait un atout appréciable.

Les personnes qui pensent répondre sur l'essentiel aux exigences posées et qui désirent
postuler sont priées de faire parvenir leur dossier complet de candidature à F. Maire,
Bureau de psychologie Industrielle, 2068 Hauterive. Leur offre ne sera en aucun cas BSH

¦www communiquée sans leur consentement explicite.

Vous êtes dynamique
et aimeriez diriger
une équipe

NOUS VOUS OFFRONS i
— la responsabilité de notre section de menuiserie

aluminium
— un travail propre et varié en atelier
— une place stable et bien rétribuée
— les avantages sociaux d'une grande entreprise.

NOUS VOUS DEMANDONS I
— une formation de

serrurier-constructeur
ou de

menuisier-machiniste
avec bonne connaissance du dessin, de l'initiative
et une facilité d'adaptation.

Demandez un entretien ! Tél. (038) 25 25 01

D0NAX S.A.
Constructions métalliques
(anc. Max Donner & Cie S.A.)
Portes-Rouges 30, Neuchâtel.

On cherche

VENDEUSE
Semaine de 5 Jours, salaire Inté-
ressant.
Faire offres è la fromagerie Bill,
rue du Trésor, 2000 Neuchâtel.
Tél. 25 28 36.

cherche pour son département de production, divi-
sion de mécanique :

12 mîcromecanîciens
pour la confection de petits outillages, de posages

l j de haute précision, de moules pour l'injection de
matière plastique ;

11 opérateur sur
I machine à pointer

| pour travaux sur machines SIP MP 1 H et électro-
érosion SIP MP 1H EE (possibilité de formation) ;

I ltourneur
pour travaux de gros tournage sur tour de type
Oerlikon.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
à PORTESCAP, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-
de-Fonds, tél. (039) 2111 41, Interne 425, M. Nover-
raz.

l''-T_i Bliroroff ¦

cherche

REGLEUR
SUR PRESSE A INJECTER

Formation de mécanicien souhaitée.
Conditions d'engagement intéressantes.
Possibilités d'avancement.
Les Intéressés sont priés de s'adresser au bureau
du personnel de Métallique S. A., rue de l'Hôpital 20,
2501 Bienne, tél. (032) 3 03 03, à 5 minutes de la gare.

¦ j  ||||ti |i|nTlTIWffMn̂ B1ffni1iTMgW^̂ HBnMBÎ MnfIĤ Bl̂ glfirWWfflWni llffl y

Nous cherchons

mécaniciens
de précision

Entrée Immédiate ou à convenir.
Béguin, mécanique, Hauterive.
Tél. (038) 33 20 20.

CLINIQUE DE MONTCHOISI S.A.,
LAUSANNE
cherche, pour date à convenir :

une infirmière
instrumentiste,
en qualité de chef
du bloc opératoire
infirmières
instrumentistes
infirmières
sage-femme
technicienne
en radiologie
secrétaire

.. pour le service de radiologie.
i f%j jhJ t  _y .... ., V-M-'f-i-Tr...... , , «

Conditions d engagement selon
nouveau statut AVCP.
Faire offres ou téléphoner au
(021) 27 73 31.

BAR-DANCING le

Ruelle du Port, Neuchâtel,
cherche, pour date à convenir ,

BARMAID
Salaire garanti.
Faire offres ou se présenter.
Tél. 25 55 57, dès 17 heures.

Les restaurants BEAULAC
Neuchâtel - Tél. (038) 24 42 42
cherchent pour entrée Immédiate

FILLE D'OFFICE
CHEF DE RANG

Téléphoner dès 14 h 30 et deman-
der Mme Prod'hom.

Y aurait-Il dans la région, une
jeune fille qui désirerait travailler
chez nous en qualité de

sommelière
Café-restaurant du Raisin,
2016 Cortaillod.
Tél. (038) 4214 51.

Je cherche pour remplacement,
cause service militaire du 7 jan-
vier au 1er mars 1974,

boulanger-pâtissier
capable de travailler seul. Congé
le dimanche.
Adresser offres à la boulangerie-
pâtisserie Joseph Koller, rue du
Lac 2, 2014 Bôle (NE).
Tél. (038) 41 24 45. I



cherche

RÉGLEUR ou RÉGLEUSE
de MACHINES
pour travaux de réglage de machines spécialisées
dans le domaine du cadran.
Nous demandons une personne capable, conscien-
cieuse, avec esprit d'initiative.
Conditions d'engagement intéressantes.

Les intéressés sont priés de s'adresser au service
du personnel de Métallique S.A., rue de l'Hôpital 20,
2501 Bienne. Tél. (032) 3 03 03. A 5 minutes de la
gare.

TRANSFORMATEURS SEKY S. A.
cherche du

PERSONNEL
FÉMININ

pour son secteur fabrication transformateurs, pré-
paration du matériel, bobineuse, montage petits
transformateurs.

Formation assurée.
y

Ambiance de travail agréable dans locaux mo-
dernes. Bonne rétribution et avantages sociaux.

S'adresser à : Gentianes 24
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 12 82

Seulement
35 de mot!

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel »
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La Fabrique d'Ebauches de Peseux S.A.
2034 PESEUX Tél. (038) 31 11 51

engage, pour entrée immédiate ou date à convenir :
• " -I  ¦ y  - ¦ i - ¦ ¦¦ - , 

¦ 
.. • - ¦.¦ - ::':>¦•}

mirr nr nnnunrI ULL lit I DIHIDL y ^*2i.ibfilti Ut unUUrfc
mécanicien - outilleur comme chef de groupe ;

HORLOGER
pour son département de contrôle ;

OUVRIERS (ERES) NON SPECIALISES
pour travaux faciles sur machines.
La formation est assurée par nos soins.

Faire offres ou se présenter au bureau de la fabrique
i (tram 3, arrêt Carrels).

Nous cherchons, pour notre département de * VENTE REMORQUE »,
une

SECRETAIRE
au bénéfice d'une bonne formation professionnelle, capable de
travailler de façon indépendante, possédant parfaitement les langues
française et allemande.

Nous offrons une place de travail agréable au sein d'un petit groupe,
l'horaire variable, une activité intéressante, variée et à responsabilité,
comprenant en particulier la correspondance française et allemande,
l'établissement d'offres, les contacts téléphoniques avec la clientèle.

Si ce poste vous intéresse, nous vous prions de bien vouloir nous faire
parvenir vos offres de service ou d'appeler notre service du personnel.

DRAIZE S. A.
Service du personnel
Rue des Draizes 51
2006 NEUCHATEL
Tél. (038) 31 24 15, interne 16.

BBBBBBM BBHbVIMII l̂ î î î îft r̂i r̂i î î—i^

f; cherche, pour sa Division micromoteurs, un

mécanicien
pour le réglage d'un parc de machines à mouler les
matières plastiques et l'entretien des moules à in-
jecter.

\ Profil désiré :

£ CFC de mécanicien
j Expérience pratique souhaitée.

Horaire variable.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
'x à Portescap, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-de-

Fonds, tél. (039) 2111 41, M. Noverraz, Interne 425.

Nous engageons :
A notre service de publicité,

rue du Tombet 24,
2034 Peseux,

UNE EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue maternelle française, bonne dactylographe et
habituée à répondre au téléphone. II s'agit d'un emploi
varié, à plein temps.

A notre service de comptabilité - clients,
rue de Tivoli 5,
2003 Neuchâtel - Serrières,

UNE PERFOREUSE
sur machine IBM 029 et 059. Nous serons disposés à former
une candidate capable dans ce domaine.
— Place de parc et restaurant d'entreprise à disposition.
— Entrée immédiate ou à convenir.
Veuillez vous adresser, soit par téléphone, soit par écrit, à

.\̂ } â I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V U f Service du personnel
Nil /**! mfknt\ 2003 NeuchStel
WHA^VWW Tél. 038/2111 55. interne 458

_ £J2222222_ ^^

HHH SUPER -
EHa CENTREBMfl
engage tout de suite :

UN RESPONSABLE
j SL-

RAYON PRODUITS SURGELÉS ET LAITIERS

DEUX RESPONSABLES
RAYON ALIMENTATION
Prestations sociales d'une grande entreprise.

Faire offres à l'office du personnel Coop, Portes-
Rouges 55, 2000 Neuchâtel. Tél. 25 3721, int. 21.

Etablissement de fabrication et de distribution de la
ville cherche, pour entrée immédiate ou date à
convenir :

ouvriers
aimant les responsabilités, en vue dêtre formés par
nos soins comme

conducteurs de machines
ouvrières
pour différents travaux d'atelier ; •},

expéditeurs-emballeurs
pouvant assumer des responsabilités, sachant éta-
blir les documents d'expédition (machine à écrire)
et ayant des notions d'allemand ;

une employée de bureau
de langue maternelle française, aimant les respon-
sabilités et un travail varié (téléphone, télex, enre-
gistrement des commandes, courrier et classement).

Horaire de travail : 6 h 50 - 11 h 50 et 13 h 30 -17 h 30,
vendredi, fermeture à 16 h 30.

Prière d'adresser offres manuscrites, accompagnées

^ 
des pièces d'usage, à : Ch. Burkart, manufacture de

• papiers, papeterie en gros, Sablons 48,
2002 Neuchâtel, ou de téléphoner pour renseigne-

. ments au (038) 25 66 61.

ÊS B̂sSEHBHHblBBHBHHBBBflHBVB

ECRSTEAUX en vente au bureau du journal
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WOLFGANG AMADEUS ! «S ANTON DVORAK
MOZART - ; ..«ÉtÉll f 9 Symphonie»
46 Symphonies x i Orchestre Philharmoniquo
Orchestre Philharmonique de fc,  • de Berlin
Berlin «WWiilMiWiWM Direction: Rafaël Knbefik
Direction: Karl BShm ANTON BRUCKNER JOSEPH HAYDN stéYéo 27200  ̂9 dJsqoe», Prix
Sl °̂2S9lL15diSqUeS, PriX 9Srph°  ̂ ^

Symphonies g»»œ3MC, Ve. mX
S 3378 oie vol. 1,3378 017 Orchestre Philharmonique «Londoniennes» 
voL IL 12MC,Fr.260<— deBerlm Orchestre Philharmonique GUSTAV MAHLER

Direction : Eugen Jochum de Londres 10 SymphoniesLUDWIG VAN stéréo 2720 047,12 disques, Prix Direction : Eugen Jochum Solistes, Chœurs, Orchestre
î™™ Êf3l8Foi9 ,̂ri, 3378 0io f f îS ŒP ***'** 

 ̂

la RadiodiffusionP Symphomes S3.ltM UQ,*?.2«fc- ^ 3378ô^fe MC, Fr. 130.- BavaroiseOuvertures: «Les Créatures U^/D^D ^».» 
Direction: Rafaël Kubelikde Prométhée», «Coriolan», JOHANNES BRAHMS JEAN SIBELIUS Stéréo 2720 063,14 disques. Prix«Egmont» 4 Symphonies 1 Symphonies spécial Fr. 230,—

Orchestre Philharmonique Orchestre Philharmonique Orchestre Symphonique de la E 3378 0^»oL̂  3378 023
de vienne de Vienne (no. 1), Orchestre Radiodiffusion de Helsinki VOL u. îz ML, «r. aw^-
Solistes de la neuvième Sym- Philharmonique de Berlin Orchestre Philharmonique PETER TCHAIKOWSKY
phonie: Gwyneth Jones, Ta- (no. 2), Orchestre d'Etat de de Berlin 6 Symphonies
tiana Troyanos, Jess Thomas, Dresde (no. 3), Orchestre Direction: Okko Kamu (no. Orchestre Symphonique
Karl Ridderbusch Symphonique de Londres 1-3), Herbert von Karajan de Boston
Chœurs de l'Opéra de Vienne (no. 4) (no. 4-7) Direction: Michael Tilson
Direction: Karl Bôhm Direction: Claudio Abbado Sié.¥>'"20S^'6 dîst'ues' Prix Thomas (no. 1)Stéréo. 2720» 045,9 disques, Prix stéréo 2720 061, 4 disques, Pri x 

^3378 027 6 MC. Fr 130- New Philharmonia Orchestra
^wR ois SMP M» S™™!';,. .̂  ,, 

> ' Direction: Claudio AbbadoHH 3378 018, 6 MC, Fr. 130.— r ]̂ 337g 025 (+ Tchaikovsky) „_¦ .-. - «CX,TT>T;, ccnuK|— , 0v
6 MCj Fl. i3o._ FELIX MENDELSSOHN (no. 2)

ROBERT SCHUMANN . ' 5 Symphonies Orchestre Symphonique
4 Symphonies FRANZ SCHUBERT Edith Mathis, Liselotte Reb- de Vienne
Ouverture, Scherzo et Finale, 8 Symphonies mann, Werner Hollweg, Direction: Moshe Atzmon
op. 52 Musique de «Rosamundc» Chœur de l'Opéra allemand (no. 3)
Orchestre Philharmonique Orchestre Philharmonique de Berlin, Orchestre Philhar- Orchestre Philharmonique
de Berlin de Berlin monique de Berlin de Leningrad
Direction: Herbert von Karajan Direction: Karl BShm Direction: Herbert von Karajan Direction: Jewgenij
Stéréo 2720 046, 3 disques, Prix Stéréo 2720 062, 5 disques, Prix Stéréo 2720 068, 4 disques, Prix M rawinskij (no. 4-6)
spécial Fr. 62 -̂ spécial Fr. 105.— spécial Fr. 79.— St -réo 2720 065, 6 disques, PrixEl 3378 028 (+ Mendelssohn) El 3378 021 + Octuor en fa El 3378 028 (+ Schumann) spécial Fr. 120.—6MC, Fr. l30.~ . majeur, D. 803, 6 MC, Fr. 130.— 6 MC, Fr. 130.— IH13378 025 (+ Brahms)

6 MC, Fr. 130.—
Nous offrons aux mélomanes l'édition complète — 12 vo!umes,-93 dis- outre, en tant que complément et partie intégrante de l'édition globale
ques — à des conditions de faveur. Nous consentons déjà pour les aussi bien sur disques que sur MusiCassettes, un gros volume illustré:
volumes séparés des prix spéciaux, très avantageux. Toutefois, si vous «Le Monde de la Symphonie», titre très général sous lequel nous avons
vous décidez à faire l'acquisition de l'édition complète au prix de faveur placé le 75e anniversaire de notre maison.
de 1395.— fr., vous économisez encore 286.— fr. Vous'trouverez chez votre disquaire et marchand de Musi-Cassettes un
L'édition du Monde de la Symphonie sur MusiCassettes (13 coffrets — prospectus détaillé et tous les autres renseignements dont vous pouvez
78 MC) est en vente au orix snécial de 1495.—r fr. Vous recevrez en avoir besoin.
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V ULTRA 70 ou BIO box 5 kg 19.60 13.60 fl
¦ AXION lessive 5.780 kg 22.60 13.60 fl
1É AJAX citron 5.200 kg 22.15 15.15 fl
W AJAX citron paquet 5.15 1.85 fl
¦ PERWOLL 1 kg 8.50 5.80 fl
» QUANTO 5 litres 13.90 8.30 fl
M AJAX poudre à récurer 1.50 -.90 fl
1 VIM . . 1.50 - OH fl
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?U la pharmacie BOURQUIN Couvet
fêtera ses 30 ans de distribution de timbres SENJ avec sa fidèle clientèle

ENCORE UNE SOUSCRIPTION
Hélas oui ! Sans votre aide, la piscine s'ouvrira
sans locaux d'accueil, faute d'argent.

Je remplis mon bulletin
aujourd'hui

PISCINE DU VAL-DE-TRAVERS
Case postale 7
2103 NOIRAIGUE

Le Ski-club « CERNETS ET VER-
RIÈRES » a le pénible devoir d'annon-
cer le décès de

Monsieur James LEUBA
membre actif.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Budget et taxe hospitalière
devant S exécutif de Môtiers

Le conseil général de Môtiers siégera
vendredi 14 courant , à la salle du tri-
bunal  avec l'ordre du jour suivant : taxe
hosp italière , budget , vente d'une parcelle
de terrain de 962 m2 au clos du Ter-
reaux à Mme Gianina Muller de Fleu-
rier, informat ion sur les travaux du syn-
dicat d'améliorations foncières du Val-
de-Travers-Ouest , motions et interpella-
tions.

TAXE HOSPITALIERE
Le 18 juin dernier le Grand conseil

adoptait un décret portant révision sur
l'aide hospitalière. Pour cette année la
part de la commune est de 23.900 fr.
et pour 1974, cette charge augmentera
d'un tiers et s'élèvera à 31.000 fr. envi-
ron.

Il apparaît ainsi que, depuis cette an-
née la commune aura à supporter une
charge accrue. En effet , on peut estimer
que cette dépense supplémentaire tendra ,
au fil des années, à augmenter en raison
des déficits hospitaliers toujours crois-
sants.

Il est donc absolument inconcevable
d'inclure une telle dépense dans les bud-
gets sans prévoir une recette correspon-
dante. Soucieux de préserver les finan-
ces communales, l'exécutif et la commis-
sion financière ont estimé indispensable
de compenser cette importante dépense
supplémentaire au moyen de la percep-
tion d'une taxe hospitalière de 6 % sur
chaque bordereau d'impôt communal.

Force est donc d'accepter cet état de
fait et de prendre les mesures financiè-
res qui s'imposent, ce que regrettent les
autorités.

BUDGET
Au compte de profits et pertes, le

budget de 1974 se présente de la maniè-
re suivante : pour les revenus commu-
naux : intérêts actifs 5100 fr, immeubles
productifs 14.600 fr , forêts 35.300 fr.,

impôts 424.100 fr., taxes 67.550 fr., re-
cettes diverses 21.000 fr. service de l'eau
23.400 fr., service de l 'électricité 22.000
francs.

Pour les charges communales : inté-
rêts passifs 35.400 fr., frais d' adminis-
tration 106.350 fr., hygiène publique
45.400 fr., instruction publi que 239.770
francs , sports , loisirs et cul ture 9750 fr..
travaux publics 107.000 fr., police
24.400 fr., œuvres sociales 65.000 fr..
dépenses diverses 38.500 francs. L'excé-
dent des charges sur les dépenses est de
58.520 francs.

La situation actuelle est dominée par
une inflation galopante. Aussi est-il diffi-
cile de présenter un budget équilibré.
Quelles en sont les causes ? La dévalua-
tion de l'argent, l'augmentation des dé-
penses, en particulier pour l'instruction
publique, et la revalorisation des salai-
res.

Après l'examen du budget, et en fin
de séance, le Conseil communal commu-
niquera au législatif le résultat des tra-
vaux du remaniement parcellaire con-
cernant le Val-de-Travers-Ouest.Le nouveau foyer des jeunes de Travers

« La Croisée » est devenue un foyer pour jeunes gens.
(Avipress - Fyj)

De notre correspondant :
Le 15 décembre, de 10 à 18 h, le nou-

veau foyer pour jeunes gens « la Croi-
sée », à Travers, ouvrira ses portes à la
population.

Actuellement, « la Croisée » compte 10
pensionnaires âgés de 15 à 20 ans, dont
deux adolescents en âge de scolarité, les
huit autres étant des apprentis ou de
jeunes travailleurs. La maison est dirigée
par M. Marcel Staub qui est aidé par
deux éducateurs et un stagiaire-éduca-
teur. De plus, une personne s'occupe de
la cuisine et de la lingerie. En outre, dix
heures par semaine, une femme de
chambre est employée à des nettoyages
de locaux communs, étant entendu que
les pensionnaires font eux-mêmes leur
lit, brossent leur chambre et les locaux
de l'institution !

Les éducateurs sont toujours deux à
être présents, semaine comme dimanche.
La nuit , le service est assuré par une
personne qui dort au premier étage,
dans le bureau même des éducateurs.
Les jeunes gens qui vivent à « la Croi-
sée » sont donc bien entourés et le direc-
teur a su créer en collaboration avec ses
collègues, un excellent climat de con-
fiance réciproque.

Un programme journalier est établi
et... respecté. Les jeunes gens qui tra-
vaillent la journée sont encadrés le soir
et les week-ends.

DES PETITES FA MILLES A LA
CROISÉE

En faisant un bref historique de la
maison, on dira qu'en 1948, les « Petites
familles » s'installèrent à la rue Mieville,
au centre du village. Fondées en 1920,
« les Petites Familles » devaient venir en
aide aux enfants des foyers où l'alcoo-
lisme avait perturbé l'ambiance familiale.
C'est grâce à la générosité de M. Eugè-
ne" Ryser, de Travers, qui légua s'a
maison que « les Petites familles »
purent s'installer.

La maison fut dirigée dès 1954 et
jusqu'en 1970 par les époux Schneider

dont le dévouement fut immense. La
réorganisation des maisons d'enfants et
d'adolescents au canton entraîna un cer-
tain nombre de reconversions d'institu-
tions. Il se révéla que les « Petites
Familles » ne pouvaient plus poursuivre
la tâche qui fut la leur. Il fut alors
décidé de donner une continuité au rôle
que la maison avait joué jusqu'alors.
La reconversion des « Petites Familles »
en un foyer pour adolescents par le
Centre social protestant , appuyé par
l'Eglise réformée èvangélique, sur la
base du foyer de Neuchâtel, portant le
nom de « Carrefour », fut décidée en
1971. Les travaux de transformation de
la maison furent entrepris en 1972 et le
foyer ouvert le 20 août dernier.

Un conseil de fondation désigné par
le Conseil synodal de l'Eglise réformée
s'occupe de la gestion de « la Croisée ».
Mais son activité propre est assurée par
un comité de gestion (15 membres), res-
ponsable du bon fonctionnement de la
maison. Ce bureau est composé de
MM. Robert Pétremand (Neuchâtel), de
l'office cantonal des mineurs, Fritz
Kohler (Couvet) , représentant de l'indus-
trie ; Daniel Graser (Fleurier), caissier ;
Mme Anita Presset (Fleurier) ; le pas-
teur Jacques-Louis Roulet , de Travers et
M. Jean-Claude Kniitti (Colombier),
secrétaire-préposé aux maisons d'enfants
et d'adolescents au canton.

F. JUVET

Môtiers : château, exposition sur l'ancien
cinéma suisse.

Môtiers : musée Rousseau ouvert.
Fleurier : patinoire ouverte.
Fleurier : Le Rancho, bar-dancing ouvert

jusqu'à 2 heures.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements : les Verrières,

banque cantonale.
FAN bureau du Val-de-Travers : Fleurier,

11, av. de la Gare, tél. 61 18 76 ou
télex 3.52.80.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04
ou 18.

Police cantonale : tél. 61 14 23.

Tout se termine bien !
Au tribunal de police

(sp) Le tribunal de police du Val-de-
Travers, présidé par M. Philippe Favar-
ger, assisté de M. Adrien Simon Vermot,
s'est encore occupé, outre les cas que
nous avons signalés dans notre édition
de mardi , de deux autres affaires.

Dans la nuit du 7 juillet, une bagarre
avait eu lieu devant le cercle italien à
Couvet et une plainte pénale fut portée
contre W. S., accusé de lésions corpo-
relles simples et de voies de faits. Le
plaignant et le prévenu se sont arrangés
à l'amiable. W. S. a été d'accord de
verser une somme de 350 fr. au plai-
gnant  pour compenser sa perte de gain
durant  le temps pendant lequel il n'a
pas pu travailler et de payer 78 fr. de
frais judiciaires. Après cet arrangement,
la plainte a été retirée et le dossier
classé.

UN DOUTE
En septembre, C. R., de Couvet, circu-

lait , à la tombée de la nuit sur la route
Brot-Dessous - Travers . Dans la zone de
chantier de la Clusette, il n'aurait pas
respecté un signal lumineux venant de
passer au rouge. Mais le prévenu a pré-
tendu que le feu était orange ; ce qu'un
témoin a confirmé. Comme il y avait un

léger doute quant à la faute éventuelle,
C. R. a été libéré des fins de la pou r-
suite pénale et les frais ont été mis à la
charge de l'Etat.

FLEURIER
Trois camps de ski

valaisans
(sp) Regroupant la quasi-totalité des élè-
ves en âge de scolarité secondaire
obligatoire du district, le Collège régio-
nal organisera cet hiver trois camps au
Valais, durant la seconde quinzaine de
mars , soit à Thyon, aux Crosets, et à
Zinal.

LES VERRIËBES
Election du pasteur

(c) Le pasteur Willy Béguin vient d'être
élu au poste vacant des Verrières et des
Bayards par 208 voix et 1 bulletin blanc ,
sur 209 bulletins délivrés et rentrés.
C'est un résultat particulièrement bril-
lant.

Prochain Conseil général
(c) L'ordre du jour de l'assemblée ordi-
naire du 14 décembre du Conseil géné-
ral des Verrières comprendra notamment
les objets suivants : deux nominations,
celle d'un membre de la Commission du
feu et d'un membre de la Commission
« Centre sportif ». On discutera de la
modification du règlement de police (art
complémentaire 55 bis), des nouveaux
statuts de la fondation Sully Lambelet),
d'une initiative de M. J.-F. Loew sur
l'implantation du Centre sportif et le
rapport du bud get 1974 et rapports à
l'appui.

M. Philippe Junod
vient d'être nommé

juge cantonal
Le Grand conseil vaudois , qui tenait

hier sa dernière séance de la session
d'automne, a élu , par 135 voix, sur 153
bulletins valables , un nouveau juge au
tribunal cantonal en la personne de M.
Philippe Junod , né en 1928, docteur en
droit de l'Université de Lausanne,
actuellement président des tribunaux de
la Broyé, M. Junod succède à M. Jean-
Jacques Leu, élu récemment juge fédé-
ral.

COUVET
« L'Invitation » pour tous

(sp) En fin de semaine, pour poursuivre
dans la ligne du Ciné-club du Val-de-
Travers désireux de faire mieux connaî-
tre au public le cinéma suisse contempo-
rain , le cinéma Colisée projettera , à
trois reprises, le dernier long métrage en
couleurs du réalisateur genevois Claude
Goretta , « L'Invitation », deux fois primé
au festival de Cannes 1973. Tourné
d'après un scénario de Michel Viala, ce
film est interprété par Jean-Luc Bideau ,
Michel Robin , Jean Champion, François
Simon, Pierre Collet, Corinne Codorey,
Rosine Rochette , etc. Il prolonge
l'inventaire du 7me art helvétique
entrepris par le CCVT qui a déjà pré-
senté des œuvres de Michel Soutter,
Jean-Louis Roy, Alain Tanner, Henry
Brandt , Claude Champion, Yves Yersin,
Francis Reusser, Jaques Sandoz, Marcel
Leiser, et André Paratte.

« Serata all'italiana »
(c) Le Cercle italien de Couvet organi-
sera samedi à la salle de spectacles sa
traditionnelle soirée de variété. La « Se-
rata all'italiana » 1973 sera animée par
les chanteuses de la RAI italienne,
Barbarella et Maria Rosa. Le pro-
gramme sera complété par les produc-
tions du ventriloque Maugeri et de sa
poupée Gigino. Il sera présenté par
Silvano Silvani , animateur. Le bal qui
suivra sera conduit par l'orchestre
« I Ghepardi » de Milan .

Lire d'autres informations du
Val-de-Travers en page 22.

Dix jours de prison avec sursis
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Au tribunal de Payerne

Le tribunal correctionnel du district
de Payerne, présidé par M. Etienne
Vodoz (Lausanne), assisté des juges
Mayor et Méan, a eu à sa barre, mardi
matin , un automobiliste actuellement do-
micilié à Fribourg, Jean-Claude B., mé-
canicien , né en 1948, accusé d'homi-
cide par négligence, de violation des rè-
gles de la circulation, etc...

Le 1er décembre 1972, vers 17 h 40,
un habitant de Payerne, Laurent G., âgé
de 65 ans, circulant à cyclomoteur sur
la route de la Condémine, à Payerne,
s'est engagé sur l'avenue du Général-
Jomini, sans s'arrêter au « stop », et a
été renversé par l'automobile conduite
par B.. venant de la route de Grandcour
et se dirigeant vers le centre de la ville.
Blessé, le cyclomotoriste avait été trans-
porté à l'hôpital, où il devait décéder
le 27 décembre 1972. Le rapport d'au-
topsie, demandé par la caisse nationa-
le d'assurances, à l'institut d'anatomie
pathologique de Lausanne, a conclu que
l'accident a causé, pour deux tiers, la
mort de G., l'autre tiers étant imputa-
ble à une récente intervention chirurgi-
cale.

Au cours des débats, il est apparu
que l'accusé roulait à une vitesse t rop
grande et que son degré d'alcoolémie
était de 1 %>. Les renseignements obte-
nus sur lui sont en général bons. Tou-
tefois, il a déj à subi deux condamna-
tions, dont l'une de six mois de pri-
son avec sursis, pour faux dans les ti-
tres et escroquerie.

Dans sa plaidoirie, le représentant de
la partie civile relève que l'accusé a
commis une faute en roulant trop rapi-
dement. Il estime qu'il y a un lien de
causalité entre cette faute et le décès
de la victime. Il demande qu'acte soit
donné de ses réserves à la partie civile.

Pour le défenseur de B., son client
doit être libéré du chef d'accusation
d'homicide par négligence, car trop de
doutes subsistent à ce sujet. Il demande
une peine avec sursis pour les autres
infractions. Dans sa réplique, la partie
civile conteste certaines appréciations de
la défense.

Le tribunal a finalement libéré Jean-
Claude B. du chef d'accusation d'homi-
cide par négligence. En revanche, pour
ivresse au volant et excès de vitesse, il
l'a condamné à 10 jours d'emprisonne-
ment avec sursis pendant deux ans, re-
nonçant à révoquer le sursis du précé-
dent jugement , mais le prolongeant jus-
qu 'au terme des deux ans à venir. 11
a donné acte de ses réserves à la par-
tie civile, lui accordant 300 fr. de
dépens.

DÉLIT DE FUITE
Mercredi, 16 mai , vers 18 h , sur la

route secondaire Estavayer-Salavaux , à
proximité du cimetière de Grandcour ,
R.H., qui circulait au volant de son auto

en direction de Ressudens, s'est mis à
rouler à gauche de la ligne de sécurité,
à l'entrée d'un virage à gauche, sans vi-
sibilité. Arrivaient en sens inverse trois
autos. Surpris, l'accusé a donné un coup
de volant à droite, puis à gauche. Sa
voiture est ensuite partie en dérapage et,
après avoir heurté l'arrière de la deuxiè-
me voiture, s'est renversée sur le toit
avant de s'arrêter contre le talus bor-
dant la route. Blessé à la tête et souf-
frant  d'une commotion, l'accusé s'est en-
fui à travers champ et n'a pu être re-
joint par la gendarmerie, malgré les re
cherches entreprises au cours de la nuit
à l'aide d' un chien. Ce n'est que le len-
demain vers 11 h qu 'il regagna son do-
micile , à Faoug, et que sa femme avertit
la police.

Dans sa plaidoirie, l'avocat de l'accu-
sé a demandé au tribunal de ne pas
retenir contre son client l'influence de
l'alcool.

Dans son jugement, le tribunal a aban-
donné ce chef d'accusation, l'accusé étant
mis au bénéfice du doute. En revanche,
il a condamné R.H. pour violation gra-
ve des règles de la circulation , excès
de vitesse et délit de fuite après acci-
dent , ainsi que pour s'être soustrait à
une prise de sang, à un mois d'emprison-
nement, ainsi qu'aux frais de la cause,
soit 280 francs.

CIEL NUAGEUX
Les événements actuels , comme le

temps, nous offrent une vision d i f f u -
se, fu meuse, incompréhensible. Est-
ce cette constatation qui influence
les esprits et les propos ? On pour-
rait le penser, à entendre certaines
conversations.

Arrive-t-il vraiment trop d'informa-
tions, de suggestions et de sensations
au niveau de nos facultés réceptives
pour que nous puissions faire le choix
nécessaire ?

Grâce aux moyens de communi-
cations actuelles, elles sont bien sûr,
innombrables et ininterrompues. El
le danger que nous courons est bien
de recevoir trop de « matières pre-
mières » (au sens f iguré)  pour pouvait
en faire consciemment et sagement le
tri. Car dans l'existence humaine, il
y a tant de choix à opérer !

Ce qui meuble votre intérieur, qui
garnit votre table, qui remplit votre
temps, n'est-ce pas vous qui l'avez
choisi ? Ce qui vous habille et vous
entoure n'est-ce pas vous qui l'avez
p référé ? Ce que vous croyez et dé-
montrez n 'est-ce pas vous qui l'avez
acquis ? Ce que vous vivez et ensei-
gnez volontairement ou indirectement ,
c'est vous n'est-ce pas , qui l'avez dis-
tingué et cultivé. Ce qui vous est
cher, précieux , indispensable, ne
lavez-vous pas souhaité et conquis ?

Tout cela représente beaucoup de
réflexions et un choix judicieux, pa-
tient et sûr. Pour ce faire , il faut
du temps, et c'est sans doute ce que
ia plupart d'entre nous avons de la

peine à sauvegarder : le temps néces-
saire à la réflexion !

La possibilité de choisir, de trier ,
le droit d' abandonner ces éclairages
défectueux , inefficaces , infidè les. Le
temps de prendre ou de rejeter ; d' en-
tendre et de comprendre , de recevoir
et de garder.

Tant que nos têtes bourdonneront
sans cesse de tout ce que nous avons
entendu et vu, nous ne serons que
les misérables échos de bruits assour-
dissants.

Notre ciel, comme celui de ces
jours gris et froids , sera terne, voi-
lé , impénétrable. Nous ajouterons nos
sottises à d' autres sottises, nos désar-
rois aux autres désarrois. Car, plus
les situations s'embrouillent, plus il
fau t  désirer faire le point , voir clair,
allumer notre lampe.

Et plus le courant est puissant ,
plus il est dif f ici le aussi de nager à
contre-courant.

Mais l'homme n'est pas fa i t  pour
les gouf f res , les ténèbres, même pas
pour les éclairages d i f f u s , douteux.
Comme son être physique a besoin
de soleil, son âme réclame la lumiè-
re, la transparence, la fluidité. Et cet-
te lumière, celle de l'Esprit et du
Très-Haut ne doit jamais disparaître
derrière les sombres nuages d'ici-bas.

Les événements, comme nos vies
et nos propos, éclairés par elle, de-
viendront alors plus accessibles, com-
préhensifs , lumineux !

Anne des Racailles
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(sp, Lors de sa dernière session, le
synode de l'Eglise réformée èvangélique
neuchâteloise (EREN) a validé lé man-
dat d'un nouveau député au parlement
protestant : celui du pasteur Albert
Delord , de la Côte-aux-Fées, installé de-
puis quelques mois dans cette paroisse.

Nouveau député au
synode de l'EREN

SAINT-CIERGES

(c) Mme Monique Freymond-Bouquet, de
Corrençon, a été nommée secrétaire com-
munale de Saint-Cierges. Elle remplacera
M. Willy Bovay, élu membre de la mu-
nicipalité.

Nomination

PAMPIGNY

(c) Hier, vers 18 h 45, un accident s'est
produit au passage à niveau non gardé
de la ligne de chemin de fer BAM, sur
la ligne Apples - l'Isle, au lieu-dit
« Tuilerie de commune » sur la
commune de Pampigny. Pour une cause
inconnue, l'auto conduite par M. Henri
Golay, âgé de 30 ans, domicilié à l'Isle,
s'est jetée contre le flanc gauche d'une
automotrice BAM. Souffrant dc blessu-
res diverses, le conducteur, dont les
jours ne sont apparemment pas cn dan-
ger a été transporté à l'hôpital de Mor-
ges. Son véhicule est démoli. Les té-
moins de cet accident , notamment le
conducteur qui suivait M. Golay, sont
priés de s'annoncer à la gendarmerie
vaudoise à Lausanne, tél. (021) 20 27 11.

Une voiture se jette
sous un train

Candidats radicaux à
la Municipalité

désignés

YVERDON

(c) Le parti radical d'Yverdon s'est
réuni, au Casino d'Yverdon , sous la pré-
sidence de M. Edouard Pérusset. L'as-
semblée devait désigner les candidats ra-
dicaux à la Municipalité pour la séance
d'assermentation de samedi prochain.
Quatre candidats pour les deux postes
prévus étaient présentés, soit MM. Gil-
bert Wagnière, ancien municipal, Paul
Chevalley, président du Conseil com-
munal , Marcel Despland , conseiller com-
munal , et Edouard Pérusset, président
du parti et conseiller communal. M. Gil-
bert Wagnière a été désigné au premier
tour du scrutin à la majorité absolue et
à la majorité relative, M. Paul Chevalley
est sorti vainqueur lors du second tour.

Noël des Invalides
(c) L'Association des invalides, section
d'Yverdon, a organisé sa fête de Noël,
sous la présidence de M. Oberson. Au
cours du repas , plusieurs personnalités
ont pris la parole, notamment le préfet,
M. P. Magnenat, le curé Joye, M. J. Pi-
guet, pasteur de même que M. C.
Ducommun , directeur de l'ORIPH et L-
D. Robellaz, délégué du Service social
d'Yverdon.

(c) Quatre-vingt sept élèves de 3, 4 et
5mes années primaires se sont inscrits
au camp de ski de Zinal. On comptera
43 garçons et 44 filles, soit quatre en-
fants de plus qu'en 1973.

87 inscriptions
pour Zinal

Profondément touchées des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors
du décès de leur cher disparu

Monsieur René ROULIN
les familles affligées remercient très sin-
cèrement toutes les personnes qui ont
pris part à leur épreuve par leurs mes-
sages, leur présence et leurs envois de
fleurs.

Un grand merci au docteur Gentil,
à sœur Odette, au personnel de l'hôpital
de Couvet, au home des Bayards, ainsi
qu'au pasteur Willy Perriard.

Boveresse, décembre 1973.

La famille de

Monsieur
Albert CHERBUIN

profondément touchée des très nom-
breuses marques de sympathie et d'af-
fection qui lui ont été témoignées lors
de son grand deuil , remercie très sin-
cèrement toutes les personnes qui l'ont
entourée de leur présence, de leurs dons,
de leurs envois de fleurs, de leurs mes-
sages de condoléances, et les prie de
trouver ici l'expression de sa vive re-
connaissance.

Couvet, décembre 1973.

La famille de

Madame
Lydie WESTPHALE

remercie sincèrement toutes les personnes
qui , par leur présence, leur message, leu r
envoi de fleurs, leurs dons, se sont asso-
ciées à son grand deuil.

Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa profonde reconnaissance.

Un merci spécial à Monsieur le pasteur
Perriard et à Monsieur le docteur Gentil.

Couvet et Travers, décembre 1973.

I Réception des ordres : lusqu'à 22 heures

Mon souffle s'en va ; mes jours
s'éteignent.

Job 16 : 22.
Madame et Monsieur Adolphe Du-

mont-Grether et leurs enfants :
Madame et Monsieur César Robert-

Dumont ;
Mademoiselle Yvette Dumont ;

Monsieur Hermann Grether ;
Madame et Monsieur Henri Schindel-

holz-Grether et leur fille Isabelle, au
Locle ;

Madame et Monsieur Jacques Borel-
Grether et 'leurs enfants Heidi et Chris-
tophe, à Fleurier ;

La famille de feu Charles Grether ;
La famille de feu Ernest Aellen,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Hermann GRETHER
leur bien cher papa, beau-père, grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin et ami, que Dieu a repris à Lui,
dans sa 81me année, après une longue
maladie.

La Brévine, le 10 décembre 1973.
O ! vous que j'ai tant aimés

sur la terre, souvenez-vous que
le monde est un exil, la vie un
passage et le ciel notre patrie, c'est
là que Dieu m'appelle aujourd'hui ,
c'est là que j'espère vous revoir
un jour.

« Père Saint, garde en ton nom
ceux que tu m'as donnés. »

Jean 17 : 11.
Le culte et l'incinération auront lieu

jeud i 13 décembre, à 14 heures, au cré-
matoire de la Chaux-de-Fonds.

Le corps repose au pavillon du ci-
metière de la Chaux-de-Fonds.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

pour les personnes involontairement
oubliées
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î Knnn v̂L H Cela va de soi, choix hors pair, qualité'et prix H

>'l f WÊBBkm à prix avantageux Avec Y  ̂ % mÏÏ B„ n„iv rousse B défiant toute concourrence font parler d'eux. WË,
®1 ? ^HLHHtt » matelas poly-mousse. H£ " ÏÏ^'SÏÏA  ̂ B 11 n'y a donc pas de quoi s'étonner sMO fois II

¦ H BEffik Mod. 36291 K, 1, « ™;f2f *̂rti« -al H plus de clients préfèrent chez Pfisterl ËI

PI ~̂*€l€y livraison gratuite seul. «Mf » livraison gratuite seul. |M Actuellement, vous pouvez aussi embellir §£

I JS SwBÉII St»Si^R âflLstiAiife |l| ÊÈk mB m̂\mBkmW\ Ul votre intérieur à peu de 
frais. Avec des m|

Sgl 'Sf IB^W 'm® "S- W_mWmWmm̂m^m Wà meubles, des tapis, rideaux, lampes, etc. H

I Â' mmk 3(fcV%B y Bi V ia% ; < V^l H MI BP assortis de la même maison - vous gagnez »

¦ MR . I Ql|| J " §¦ # S i iOLI ¦" B ainsi du temps et de l'argent! B

^
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H NEUCHATEL.

Pour toutes vos
installations électriques

La maison
de confiance

à votre service
depuis
50 ans

ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
Orangerie 4 0 25 28 00 Neuchâtel

MOTOCYCLISTES
Faites transformer ou réparer vos

combinaisons de cuir
R. POFFET, Ecluse 10, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 90 17.
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Madame,
disposez-vous de
3 - 4  heures par jour,
de préférence
le matin ?

SI tel est le cas nous avons besoin de vos ser-
vices, comme

employée de bureau
Nous vous confierons la calculation des salaires et
divers travaux de bureau.

Nous attendons votre coup de téléphone, afin de
fixer rendez-vous.

s__- 1BK M Ë9 RSRŒSi Portes-Rouges 145
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Usine lll , Jardinière 147, ,- %j \\ \
la Chaux-de-Fonds, S

désire engager tout de suite WM

on collaborateur g
responsable I
administrativement du département Plj'f

Ebauches et fournitures. gj gjj j jj
H Horaire variable. M||
y Prière de faire offres ou de se pré- H

senter à l'adresse susmentionnée, p$,\\\
tél. (039) 23 43 37. **l
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BÉROCHE S.A.
Usine I
Fabrique de décolletages,
2025 Chez-le-Bart

cherche

COLLABORATEUR pour la
DISTRIBUTION D'OUTILLAGE
Nous demandons :

— sens de l'ordre et de l'organisation ;...
— intérêt pour la mécanique ¦

— connaissance de la langue française.

Place stable et bien rémunérée.

> 

Téléphoner ou se présenter à
BÉROCHE S.A.
Tél. (038) 5516 76, Interne 22. ;J
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LE PRELET S.A.
Fabrique de cadrans

2208 LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

¦
' 

¦ 
,

cherche, pour entrée immédiate :

galvanoplaste
pointeur

Place stable. Possibilité d'avancement pour per- £
sonne dynamique ayant de l'initiative.

f '

fc En outre,

personnel
auxiliaire

pouvant être formé par nos soins, pour divers
départements.

Se présenter ou téléphoner au (038) 5716 22.
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Nous sommes une entreprise spécialisée dans le
travail des métaux précieux, principalement dans
l'affinage fonderie, laminage, tréfilage, étampage,
étirage, etc., et cherchons

personnel d'atelier
et de laboratoire
pouvant être formé à ces diverses activités.

Nous offrons :
— une bonne formation
— places stables et bien rémunérées
— excellentes prestations sociales
— ambiance de travail agréable.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tout renseigne-
ment complémentaire.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. (038)25 7231.

W? Wfrimmm\Ti Liatt"TriTnfffi fTft 'Wàrfr̂ ^mm

Nous engageons

aide d'atelier
(chauffeur-livreur)

pour la livraison et la réparation
de machines à coudre. Mise au
courant par nos soins. Places
stables avec avantages sociaux.
Semaine de 5 jours.
Se présenter ou prendre rendez-
vous :
CENTRE DE COUTURE BERNINA
L. Carrard, Epancheurs 9,
tél. (038) 252025, Neuchâtel.

MADAME OU MADEMOISELLE,
Nous cherchons une

aide de bureau
de langue maternelle française. Vous trouverez à notre ser-
vice des ventes, bureau des commandes, une activité intéres-
sante

à mi-temps (le matin).
Nous aimerions confier ce poste à une personne connaissant
les différents travaux de bureau et désirant trouver un emploi
stable. Formation en dactylographie utile, mais non Indispen-
sable.
Entrée Immédiate ou à convenir.
Pour tout renseignement utile, veuillez vous adresser sans
engagement de votre part à

¦•̂  fl I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V |# • f Service du personnel
X11 /"J» f»ni\ 2003 Neuchâtel
UlM^MAf lV Tél. 038/2111 55. Interne 458

Pour entrée à convenir,
on cherche

mécanicien sur autos
expérimenté

pour prendre la responsabilité
d'un petit atelier.
Bon salaire et prestations socia-
les.
Faire offres sous chiffres 2924 au
bureau du journal.

FAN FAN FAN FAN FAN FAN_ _
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\Z2. X MIT ' ' | Vous aimez les sports, vous aimez la 
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 ̂ | p*r ' y- ŷ^ù. S compétition et vous souhaitez que le 
^Li, y y y- ^ '^1 meilleur gagne ... Vous avez raison, JT/ / ¦y  55:T : '̂?^m Savez-vous que dans toute ville 1:
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 ̂t !">s ¦ ĉ « ~ m (ou plutôt toutes les nuits) une course K~

 ̂WL 4S l̂ lÈ contre 'a contre? v*
LLI 1»K ?5 z* y à̂W ̂ ette éPreuve' les hommes qui fabrl- 2

i ^%*< " r'°' "'-m® quent un journal, votre journal , la ten- ^
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A \ Il qu'il y ait peu ou beaucoup de nouvel- j>

ps l .; m les, il faut que le journal se termine à >-j
\_i_i \————U l'heure, pour qu'il arrive aussi à l'heure -̂«

chez vous.
r̂ Car vous l'attendez, votre journal. >Tj
-̂l Chaque matin, fidèle au poste, il vous 

^5s aide à bien commencer votre journée. *-*b| p5
FAN FAN FAN FAN FAN FAN

Nous cherchons :

1 employé (e)
de commerce

connaissant le français et l'alle-
mand, pour notre département
Hypromat ;

1 jeune
aide de bureau

Nous offrons i
— bons salaires ,,
— avantages''sociaux d'une entre-

prise moderne.
Faire offres a :
MAZOUT MARGOT,
Paquette & Cie, 2014 Bôle.
Tél. (038) 4122 54.

Illlllllllllllllllllllllll l llllllllllll l lllllllllll
CHEF

Nous cherchons adjoint au chef
de fabrication, de contact agréa-
ble aveo le personnel et la clien-
tèle.
Nous sommes un atelier de dé-
calque horlogère, et peut entrer
en ligne de compte soit un horlo-
ger complet, soit un mécanicien
de précision, soit un décalqueur
de profession.
Nous offrons une situation de
grand avenir à personne travail-
leuse et capable. Permis de
conduire souhaité.
Faire offres sous chiffres GM 2927
au Dureau du journal.

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Cercle Libéral, Neuchâtel,
cherche

sommelière (ier)
dès le 3 janvier 1974. Bon gain
assuré. Congé le dimanche.

Faire offres ou se présenter.
Tél. (038) 2511 30.

Entreprise de Saint-Biaise
cherche

sténodactylo
ayant de l'expérience, de préfé-
rence 2 langues (allemand - fran-
çais).
S'adresser, à case postale 83,
2072 Salnt-Blalse.

Café du Port-d'Hauterlve cherche

SOMMELIÈRE
2 Jours de congé par semaine.
Tél. (038) 33 5022.

Je cherche, pour le 1er février
1974 ou date à convenir,

1 employé (e)
de bureau qualifié (e)

français-allemand, désirant trou-
ver une place stable, aimant le
commerce, et capable d'organiser
son travail de façon indépen-
dante.
Conditions très Intéressantes à
collaborateur (trice) capable.
Prière de faire offres par écrit h
Borel-Sports en Gros S.A.,
Clblerles 11, 2002 Neuchâtel.

On engage tout de suite ou pour
date à convenir

UN MANŒUVRE
suisse ou étranger, aveo permis
C, pour travaux faciles sur ma-
chines. Horaire selon entente,
partiel ou complet.

Prendre rendez-vous par télé-
phone au (038) 24 23 93.

If V DISCOUNT l ,
I __Ê̂H _̂ _̂  ̂ALIMENTAIRE
1 d£m&SB-^  ̂CERNIER
&?2 __m BW U .aadaBBBBVSIMBIBHSJBaB

i m ^̂ \* r wy \m  Tél- 53 n 44

jp Îsa-tmn̂ v] ¦ m HORAIRES D'OUVERTURE
g| B 9MË&!̂ laîfl B FÊTES DE FIN D'ANNÉE

^B \w Jeudi 13 décembre
^B JB Jeudi 20 décembre

f̂l y OUVERT Jusqu'à 21 h 30

^^  ̂ ^̂  ̂
Lundi 

24 décembre
^̂ Bl Ŵ ^̂  Lundi 31 décembre

OUVERT toute la Journée j

PRIX IMBATTABLE
Asti Moscato bouteme 7 di 2.90

\ Prix indicatif Prix DIGA 1

PASTIS LA TROUBLANTE .«* 18.90 I
VERMOUTH. . . .  „«re 590 4.95 I

|| COTES DU RHONE bouteme 7 di A AO 2.95 i
.¦* : (appellation contrôlée) ! m

l CASTEL FLEURI bouteme 7 di 3.90 2.95 R

BEAUJOLAIS-VILLAGES . . bouteme r d. 5.70
(appellation contrôlée)

VIN VIEUX DE FRANCE. . . bouteme r d. 3.60
(sélection Mommessln) |

BORDEAUX Château Redon bouteme i d. 5.70
SAINT-ÉMILI0N bouteme i d. 8.20
(grand vin de Bordeaux Trianon) ! i
NEUCHATEL BLANC bouteme r d. 4.90

EAU-DE-VIE DE POMMES „ «e 14.90

BIÈRE CARDINAL sixpack 5.10 3.50

HENNIEZ SANTÉ .*. -.30
î gazeuse et non gazeuse \

HENNIEZ SANTÉ mr, -.60

I 

citron , orange, grapefruit «S

Livraison à domicile pour tous achats dépassant Fr. 30.- WÊ

HOPITAL D'ORBE, 100 lit,, '

cherche pour le 1er mar» 1974

Chef de cuisine
Place stable et agréable pour personne capable
connaissant les régimes.
Bonnes conditions de travail.
Faire offres, avec curriculum vitae et copie de di-
plôme, à la Direction de l'hôpital d'Orbe, 1350 Orbe.
Tél. (024) 41 12 12.

NEUCHÂTEL j

avec siège central à Marin
cherche

radio-électricien
Activités >

— service après-vente
— réparations des radios - enregistreurs
— contrôle de marchandise neuve

Nous demandons s
— apprentissage
— une ou plusieurs années de pratique
— permis de conduire A

Nous offrons i
— poste stable
— semaine de 44 heures
— salaire intéressant
— nombreux avantages sociaux

C^b M-PARTICIPATION

Veuillez téléphoner au 33 31 41 ou écrire à : Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du per-
sonnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.

cherche de suite

SOMMELIER
Téléphoner ou se présenter dès
9 heures. (038) 25 82 52.

a
L'annonce
reflet vivant
du marché



Plus on approche de Noël, plus se font brillants
les yeux des enfants. Ils attendent de cette fête,
même s'ils ne croient plus tous au Père Noël, une
atmosphère de mystère et d'émerveillement, car ils
savent bien qu'alors, au Vallon comme dans tous
les pays du monde, ils seront comblés de cadeaux.

Et ce ne sont pas seulement eux qui se
réjouissent à cette occasion. Les grandes person-
nes aussi ne demeurent pas en reste, car elles
savent qu'offrir est beau, mais qu'il y a encore plus
de plaisir à donner qu'à recevoir.

C'est pour les satisfaire que les commerçants du
Vallon ont fait cette année un effort particulier en
faveur de leur clientèle qui n'aura pas à aller
chercher bien loin ce qu'elle trouvera tout près.

Pour , Avos achats
de Noël

au Val-de-Travers

UN CADEAU \
I BIEN APPRÉCIÉ \I Pendule neuchâteloise 
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\

g Etains
¦ Couverts de table Jezler 1

Berndorf 1
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I Bijouterie - Horlogerie %
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¦
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Photos Schelling, Fleurier

l Pour vos j( cadeaux \
\ de Noël f
1 ARTICLES APPRÉCIES 1

Choix de : %

I PETITS APPAREILS 1
f MENAGERS I
1 ÉLECTRIQUES 5\
1 RÉCHAUDS A GAZ
I GAMME DE RASOIRS §
I ÉLECTRIQUES
1 APPAREILS MENAGERS I

(G. SIMONIN
1 Couvet - Tél. 631159

M Couvet - Tél. 631941 1

qDes fleursV
J le cadeau f
I qui ]
I complète I

¦ %

a Globes lumineux ^_wDictionnaires Larousse %
•¦"• '¦' Livres documentaires %
g «Alpha » B
B Jeux - Jouets \

g Trains Màrklin tj

I f
S Papeterie i

I DIANA ]1 ' I
I MACHINES A CALCULER 1
f ELECTRONIQUES I

j àw Machines à écrire I
w _ Ecritoires
^4 Bureaux d'appartement I

H Albums photos

n 1
I PHOTO-CINÉ
I Travers - Tél. (038) 6315 7
I J

JJ Des Idées pour Noël ? \

1 f'Ç LA BOUTIQUE \

^LÂ A TRAVERS |

1 vous en offre g
1 des quantités g
I Entrez, ¦

M laissez-vous conseiller, a
S nos suggestions
g feront certainement
m des heureux m

1 Tél. 63 15 50 I

B DEMAIN \¦ OUVERTURE I
DES MAGASINS

11 jusqu'à 22 heures m

Cette page
qui vous procure des idées
pour vos cadeaux de Noël

et qui reparaîtra le 18 décembre
a été réalisée par :

Annonces Suisses S.A. « ASSA »
2, fbg du Lac - 2000 Neuchâtel

Tél. (038) 2440 00
Responsable du Val-de-Travers :

M. Eric HOFER

>
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1 Le nouveau lave-vaisselle %
1 Bauknecht U
J à Fr. 1350.— et Fr. 1790.— I

Jf »W *Y3« * . .# * *  £  ̂a

I Quincaillerie - Ménage 1
1 Fleurier - Tél. (038) 61 19 44 1

r-v \̂
) LE CADEAU \
1 QUI LUI f

FERA A
PLAISIR f

C dï2 \
I Quincaillerie - Ménage 0
| Couvet - Tél. (038) 6312 06 g

1 UN CHOIX SURPRENANT f
I D'ARTICLES *
g DE BON GOUT 1
M A TOUS LES PRIX

I Visitez librement
nos différents rayons 1

S PENSEZ J
A TEMPS T

L AUX
7 PLAISIRS \
|£0FFRIR /

Fleurier?leurier ^
^̂ r 

Pour 
les 

fêtes ""̂ ^̂k̂r Coffrets-cadeaux ^^L.
^T Eaux de 

toilette "%s
f Pour Madame : ^^

M Pour Monsieur : WEIL - HOOBIGANT 
^#DEVILLE - SIR - MISTER L BIEN-ÊTRE - VEN ET %

B GENTILHOMME FUNEL - GALION %
# ' OLD SPICE EAU JEUNE - EAU NEUVE 1
g LANVIN - FLOÏD GIN FIZZ - FILIANCA \
g BALAFRE BICIDI - LANCOME

f Pharmacie ^W/fS |tf^ 
Pharmacie

IBourquinp<  ̂
Delavy

\ Couvet -_mm t mST Fleurier
% Tél. 6311 13 

 ̂
V 

\W Tél. 
61

1079 i

, ., " %^ Cadeaux boutique -. ¦ ¦ ' ¦ 'M

• ¦«¦¦ ¦ 
^  ̂ En exclusivité : y >_ér:\\
^  ̂

ELLIPSE ^F
^^̂  GREENWATER ĵ ÉT
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DANGEREUX DETRAQUE SEXUEL ARRETE DANS LE CANTON
UE ZURICH : IL AVAIT DIESSE DEDX ENFANTS A MORAT
De notre correspondant :
Le 27 sepetnbre 1973, dans un im-

meuble locatif de la Schuetzenmatt 11,
à Morat, deux enfants avaient été bles-
sés sérieusement, dans des circonstances
mystérieuses. Nathalie, 6 ans et Thomas,
4 ans, avaient dû être hospitalisés à
Meyriez. Tous deux avaient notamment
subi une fracture du crâne. Leurs pa-
rents avaient porté plainte contre incon-
nu. L'enquête, après avoir piétiné, a
abouti à l'arrestation du coupable qui
paraît être un dangereux maniaque se-
xuel. Les gosses de Morat, ainsi que
d'autres, quoique blessés, l'ont échappé
belle.

Le lendemain de l'agression, Nathalie
avait pu donner quelques précisions. Les
enfants avaient été abordés par un in-
connu qui les avait conduits dans une
cave de la maison locative, en préten-
dant vouloir leur montrer des oiseaux.
L'homme les avai t ensuite battus avec

un objet en bois, ainsi qu'avec un ins-
trument pointu, avant de prendre la fui-
te. Nathalie, alors, avait pu appeler sa
mère au deuxième étage de la maison.
Le petit Thomas fut découvert sans
connaissance.

Les premières investigations de la po-
lice de sûreté fribourgeoise restèrent vai-
nes. On se demanda même au début,
si les enfants avaient pu se blesser en
jouant. Ensuite, l'hypothèse d'une agres-
sion se confirma. D'autres enfants af-
firmaient avoir vu un homme grand,
vêtu de noir, portant une valise noire,
qui était arrivé à Morat à bord d'une
voiture bleue.

D'AUTRES ATTENTATS

Hier, le juge d'instruction du district
du lac diffusait un communiqué. Il en
ressort que, dans le courant du mois
d'octobre, un homme de 23 ans, origi-
naire d'Argovie, a été arrêté. Les inter-
rogatoires ont fait apparaître que cet
homme est celui qui avait grièvement
blessé les deux enfants de Morat.

Selon des précisions fournies ensuite
par le juge d'instruction du canton de
Zoug, le même homme s'est rendu cou-

pable, dans ce canton, d'attentats à la
pudeur des enfants, de séquestration et
dc lésions corporelles.

L'individu s'était arrêté à Morat, le
27 septembre, au retour d'un voyage à
Genève. Mais on ne sait rien des mo-
tifs qui l'ont poussé à s'arrêter dans ce
quartier de la Schuetzenmatt et à bru-
taliser les enfants jusqu'à faire couler

leur sang. L'homme ne connaissait en
tout cas ni les familles des enfants, ni
personne d'autre à Morat. Tout donne
donc à penser que l'on se trouve en pré-
sence d'un dangereux détraqué.

DEUX ENFANTS NUS
DANS UNE FORÊT

Les circonstances de l'arrestation du
coupable (un boucher de 23 ans), dans
le canton dc Zurich, confirment la gra-
vité particulière de l'affaire. L'individu,
en effet, est un déséquilibré sexuel.

Son arrestation intervint alors qu'il
s'attaquait, une fois de plus, à des en-
fants. Le providentiel passage d'un pro-
meneur, seul, l'empêcha d'arriver à ses
fins. Cela se passait dans une forêt du
canton de' Zurich. L'individu avait fait
monter deux enfants, un garçon et une
fillette, dans sa fourgonnette. II les avait
amenés dans la forêt et, après les avoir
dénudés, les avait entravés avec un lien.
Il semble qu'il s'apprêtait à violer la fil-
lette au moment ou le promeneur alerté
par des cris, intervint, se rendit maître
du jeune bouclier et parvint à le re-
mettre à la police.

Une oeuvre d'art dans un parc public
I BIENNE i iSiEN;N:;tfrv

De notre rédaction biennoise :
Lundi en fin d'après-midi a eu lieu la

fête de la LEVURE du futur centre
commercial de l'Innovation. La démoli-
tion de l'ancien immeuble sis à la rue
de Nidau a débuté en août 1972. Seize
mois plus tard ce vaste bâtiment qui
couvre 2500 m2 et qui abritera les
locaux de vente, un restaurant, un
garage souterrain et les locaux de la
Caisse d'Epargne de Bienne est sous toit.
Comme le veut la tradition , de nom-
breux invités, dont le préfet, le maire de
Bienne, le directeur des travaux publics
biennois, des représentants du commerce
de la finance, des industries étaient
réunis sur le toit de l'immeuble, pour
assister à la montée du traditionnel
sapin, pour la circonstance non seule-
ment enrubanné , mais illuminé.

Un représentant de la confrérie des
charpentiers déclama des vers, puis MM.
Ulrich Guggisberg, ingénieur, J.
Zumstein président de la direction de
construction rappelèrent les différentes
étapes des travaux.

On se rappelle aussi que l'ancienne
Innovation était ornée d'une magnifique
sculpture représentant la déesse Bienna.
On a fortement critiqué sa disparition.
Eh bien ! aujourd'hui, cette œuvre d'art
a été donnée à la ville qui l'a déposée
dans les jardins de l'école de publicité à
la rue Schuler; II appartint à M. Francis
Pellaton, président du conseil d'admi-
nistration de la Caisse d'Epargne de

remettre cette statue au maire Fritz
Staehli. Voici les termes par lesquels il
accompagna son cadeau :

« En 1902, un maître de l'Ecole des
beaux-arts du technicum de Bienne,
Walter Heinrich Muller, âgé de 41 ans,
empoigne ciseau et marteau pour tailler,
dans la pierre jaune d'Hauterive, la
déesse Bienna, conçue en tête de femme,
personnification de la ville et protectrice
de la cité.

Pouvait-il imaginer, qu'un jour, 70 ans
plus tard , la déesse Bienna, fatiguée par
les attaques souvent violentes des grands
vents, descendrait de ses hauteurs pour
venir se reposer ici, dans le vert et sous
les merveilleux arbres de ce parc ?

Certains se sont plaints que les démo-
lisseurs aient brisé la façade qui suppor-
tait cette belle tête. Ils avaient oublié
que, de longue date, les transformations
des étages inférieurs en avaient détruit
le caractère et le style. Il n'y avait dès
lors que Bienna à sauver. Quant aux
restes de pierre d'Hauterive, ils
demeurent à disposition pour la restau-
ration d'autres bâtiments, dans la vieille
ville par exemple.

Descendue au niveau des hommes, la
déesse Bienna devrait mieux pouvoir les
inspirer, les conduire et les protéger en
les invitant à se recueillir dans le calme
de ce parc et à venir chercher près
d'elle l'enthousiasme, l'élan et les bons
conseils si nécessaires à la vie de notre
cité :

— son sourire humble et fin , plein de
respect et de dignité pour améliorer les
contacts humains entre les citoyens

— l'élégance soignée de sa chevelure
retenue savamment par la grâce des
fleurs pour affiner le goût et élever le
sens artistique

— son regard intelligent , pénétrant et
plein de cette curieuse sûreté naturelle
et réfléchie, pour mieux comprendre le
sens profond des options politiques et
les diriger en fonction du bien commun,
symboliser par cette couronne, une unité
bien comprise, en lieu et place des luttes
partisanes qui n'aboutissent qu'à la des-
truction et à la ruine. »

Le maire remercia en termes chaleu-
reux, puis les invités accompagnés des
ouvriers, soit près de 150 personnes
furent conviés à un souper à l'hôtel de
la Gare, souper au cours duquel diffé-
rentes allocutions et productions furent
présentées.

Ad. G.

La déesse Bienna qui, après avoir
orné une façade, finira ses jours

dans un jardin public.
(Avipress - Guggisberg)

A la Chambre criminelle du
Seeland, 7 ans de réclusion
De notre correspondant !

Dans son audience de mardi la Cham-
bre criminelle du Seeland siégeant excep-
tionnellement à Nidau a entendu le ré-
quisitoire du procureur qui réclamait
8 ans de réclusion, et le plaidoyer du
défenseur qui demandait, pour son client,
une peine de moins de cinq ans.

La Chambre criminelle a requis 7
ans de réclusion, moins 222 jours de pré-
ventive. L'accusé aura à payer les frais
de justice et une partie des dépenses du
plaignant. Pour la petite histoire rappe-
lons que l'accusé M.E. est âgé de 22
ans, qu'il était accusé de vols par mé-
tier, dommages à la propriété, tentati-
ve d'escroquerie dans 23 cas et que,
le 11 mars 1972, il s'était introduit,

masqué dans le bureau du gérant du
restaurant Migros, à Bienne. Revolver
au poing, il avait réclamé le montant
de la caisse soit 5000 francs. Le gé-
rant n'opposa aucune résistance. M.E.
se précipita sur lui le frappant avec la
crosse de son revolver. Une bagarre en
règle se déclencha et, à un moment
donné, un coup de feu partit. Les deux
hommes voulurent récupérer le revol-
ver qui était tombé à terre. Le gérant
voulut téléphoner, mais son agresseur
arracha les fils. La lutte continua et le
gérant , à bout de force, tomba à moi-
tié assommé. Le jeune homme prit la
fuite emportant avec lui une somme
de 3000 fr. Trois jours après son coup,
il fut arrêté et l'argent en partie ré-
cupéré.

Enfant grièvement
blessé

PERLES

(c) Hier aux environs de 11 h 30 un
automobiliste a renversé à Perles le
jeune Oliver Pflugi, né en 1966. Très
grièvement blessé il a été transporté à
l'hôpital Wildermeth.La Saint-Nicolas à Bienne

Contrairement a ce que certains j our-
naux ont annoncé , la fê te  de la Saint-
Nicolas a lieu, à Bienne, le mardi sui-
vant le 6 décembre. Pour cette année
cette fê te  traditionnelle biennoise a
revêtu un cachet particulier puisque les
commerçants et restaurateurs, en étroite
collaboration avec la Guilde de la
Vieille Ville avaient organisé, en plus de
l'arrivée de plusieurs saints Nicolas qui

A Bienne, « Saint-Nicolas » a été assailli par les enfants.
(Avipress - Guggisberg)

distribuèrent force gâteries aux enfants ,
un grand cortège animé par le groupe
de Saint-Nicolas de la Suisse Centrale
avec le concours d'un groupe de cors de
chasse seelandais. Environ 150 partici-
pants ont parcouru les rues du vieux
quartier, applaudis comme il se devait
par un nombreux public. Formule nou-
velle qui mérite récidive.

Le marché horloger de Hong-kong

informations horlogères

Possession de la couronne britannique,
Hong-kong est l'une des principales pla-
ques tournantes du commerce horloger
en Extrême-Orient, mais la fabrication
de montres, mouvements, pièces déta-
chées, etc., s'y développe toujours plus.

De l'avis de la « Suisse horlogère »,
les exportations d'articles terminés ont
connu un essor très net ces dernières
années, « de sorte qu 'on ne pourra plus
définir dorénavant, cette place comme
étant uniquement un centre de redistri-
bution des produits horlogers ».

En 1972, Hong-kong a importé des
produits horlogers représentant une va-
leur totale de 739 millions de dollars
de Hong-kong ou dollars H.K. Ses prin-
cipaux fournisseurs ont été la Suisse
(344,3 millions en chiffre rond), le Ja-
pon (216,4 millions) et l'URSS (32 mil-
lions). Ainsi , la Suisse a assuré, l'an
dernier 53,3 % du commerce horloger
d'importation de Hong-kong contre 51,1
pour cent l'année précédente. Durant le
même temps, la part du Japon s'est éga-
lement améliorée, 34 % contre 32,1 %

en 1971. Quant à l'horlogerie soviétique,
qui était devenue, en 1970, le troisième
fournisseur en valeur par ses seules li-
vraisons officielles de mouvements as-
semblés elle a vu ses livraisons dimi-
nuer en valeur de 17,2 % en 1972, an-
née durant  laquelle elle a fourni 4000
montres terminées .

L'année dernière, selon l'organe offi-
ciel de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie, les exportations horlogères de
Hong-kong se sont élevées à 211,8 mil-
lions de dollars H.K., soit une augmen-
tation de 15,2 % par rapport à 1971.
Les Etats-Unis ont absorbé plus du cin-
quième de la production. La Suisse ar-
rive au troisième rang (20,7 millions,
soit 2,5 % de plus qu'en 1971). Ses
achats consistent essentiellement en boî-
tes de montres (près de 20 millions de
dollars H.K.). Elle a néanmoins acheté,
en 1972, 141.054 montres valant 1,9
million.

Ajoutons que la Suisse doit faire face,
sur ce marché, à une concurrence de
plus en plus sévère. (ATS)

L'habit ne fait pas
le spectateur

Billet biennois

Décidément, l'affaire du Capitole
fait couler beaucoup d'encre et tl ne
se passe pas trois jours sans qu'un
« ancien » abonné, un c contre » les
abonnés, un nanti des Karsenty ou
un « anti », des mêmes, ne donne son
avis par voie de « tribune libre ».

Or, dans ces différents avis, il est
bien souvent davantage question de
tenue vestimentaire que de théâtre. A
se demander si, pour qu'un spectacle
soit réussi, c'est au public de porter
des costumes plutôt qu'aux comé-
diens /...

Cela me rappelle une vieille anec-
dote dont Alfred Jarry est le héros.

Le créateur d'if Ubu » s'était rendu
au théâtre avec un ami, mais comme
ils étaient tous deux fort  mal habillés,
on n'avait voulu leur donner que des
p laces de galerie. Les deux hommes
étaient furieux , mais ils ne dirent
rien. Bientôt, le chef d'orchestre
apparut , tendit les bras pour réclamer
le silence, et c'est le moment que
choisit Jarry pour s'écrier, à voix
haute et pointue :

— Ce théâtre est vraiment très mal
tenu. Je ne compren d pas qu'on lais-
se entrer les spectateurs des premiers
rangs avec des instruments de musi-
que !...

Est-ce à dire qu'il y a des «r Ubu »
parmi les gens qui écrivent des « let-
tres ouvertes » dans les journaux
biennois ?...

GASTON
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Eclairage public
de fête

Châtel-Saint-Denis
et Marly renoncent

(c) L'illumination de fête est en place,
comme chacune des dernières années,
dans la plupart des importantes locali-
tés du canton : Fribourg, Bulle, Esta-
vayer-le-Lac, Morat et Romont. Deux
autres, pourtant, y ont renoncé cette
année : Châtel-Saint-Denis et Marly.

Dans la plupart des cas, ce sont les
associations de commerçants, en accord
avec les sociétés de développement, qui
prennent l'initiative d'illuminer spéciale-
ment les rues principales.

Le maintien de l'illumination à Fri-
bourg avait provoqué quelques remous.
Les entreprises électriques fribourgeoi-
scs précisèrent que l'éclairage de fête
représente environ 0,5 % de l'énergie
électrique distribuée annuellement, soit
environ 0,08 % de l'énergie totale
utilisée. En revanche, une réduction
durable de 4 degrés centigrades de la
température des locaux permettrait une
économie de 12 % de l'ensemble de
l'énergie, soit 60 fois plus que l'extinc-
tion complète de l'éclairage public
durant toute l'année.

(c) Demain, le train spécial qui ramè-
nera dans le canton de Vaud, M. Geor-
ges-André Chevallaz, élu conseiller fédé-
ral , s'arrêtera à 14 h 32 en gare de
Fribourg. Le nouveau membre de
l'exécutif fédéral sera reçu par les
autorités et par la population fribour-
geoise qui lui exprimeront leurs vœux
les meilleurs de succès dans l'accomplis-
sement de sa nouvelle tâche.

M. Chevallaz sera fêté
en passant à Fribourg

Yorort : un Romand
nommé premier

secrétaire
Le Vorort de l'Union suisse du com-

merce et de l'industrie a nommé un
nouveau premier secrétaire en la per-
sonne de M. Alexandre Jetzer, avocat, et
lui a confié, à cette occasion, la sup-
pléance du directeur du Vorort dans les
questions de politique économique, indi-
que un communiqué du Vorort. M.
Jetzer, qui est né à Fribourg, a étudié le
droit et les sciences économiques à
l'université de Neuchâtel, ville dans la-
quelle il a pratiqué le barreau pendant
quelques années.

Le tourisme à Fribourg-ville :
attitude exemplaire des hôteliers

De notre correspondant :
Sur l'initiative du directeur de l 'Office

du tourisme de la ville de Fribourg,
M.  Bugnon , les neuf principaux hôtels
de la capitale et l 'Office du tourisme
ont constitué un groupe de travail. Leur
but principal f u t , dès le 1er juillet der-
nier, de créer un fonds de promotion
touristique de la ville de Fribourg. Ce
fonds, alimenté par chaque membre du
groupe de travail à part presque égale,
est d'une durée qui a été volontairement
limitée au 31 décembre 1974.

Le fonds servira, d'une part, à la mi-
se sur pied de prestations touristiques
diverses et, d'autre part , à plusieurs cam-
pagnes de publicité. Il vient eh quelque
sorte compléter l' activité de la Société
de développement de Fribourg dont les
moyens financiers ne permettent pas de
grandes campagnes en matière de propa-
gande. Le tourisme en ville de Fribourg
en bénéficiera certainement, ne serait-ce
que par une meilleure coordination des
efforts de l'Office du tourisme local et
de chacun des hôteliers.

L'Office du tourisme considère que
l'esprit de collaboration manifesté par
les principaux hôtels de Fribourg est le

signe d'une meilleure prise de conscien-
ce de l'intérêt du mouvement touristi-
que dans une telle ville. Et il espère que
l'exemple donné fera école.

(c) Hier, vers 7 h 50, M. Alfons Kolly,
âgé de 25 ans, de Chevrilles, circulait
dans cette localité en direction de
Tinterin. Au même instant survenait en
sens inverse une voiture conduite par un
habitant du Mouret. Des enfants se
trouvaient sur le trottoir , tandis qua
d'autres, de l'autre côté de la chaussée,
circulaient à bicyclette. Pour les éviter,
le conducteur du Mouret freina. Sa
voiture dérapa sur le verglas et se jeta
contre l'auto de M. Alfons Kolly qui fut
blessé. Souffrant d'une fracture ouverte
d'une jambe et de lésions thoraciques, il
fut transporté à l'hôpital de Tavel.
Dégâts estimés à 6000 francs.

¦

En voulant éviter
des enfants
il blesse un

automobiliste

Les travaux du comité central de FADIJ
De notre correspondant :
Le comité centra l de l'ADIJ a siégé

lundi , à Moutier, sous la p résidence de
M. Frédéric Savoye. Il a accepté 44
nouveaux membres et enregistré 5 dé-
missions. Il a ensuite octroyé différen-
tes subventions : au Marché-concours de
Saignelégier, au « Quadrille » de Porren-
truy et à l'exp osition franco-suisse d'oi-
seaux qui s'est tenue à Porrentruy.

Le comité central a ensuite été ren-
seigné par M. François Lâchât, secrétai-
re général, sur la future association des
communes jurassiennes. A ce propos, il
est à noter que 112 communes, représen-
tant 84,6 % de la population du Jura
fancophone , ou 76,13 % de la popula-
tion des 7 districts, ont répondu favo-
rablement à la consultation lancée par
l'ADIJ et Pro Jura.

Au sujet de la pétition lancée par le
comité d'action « Pro Transjuràne »,
M. Charles-André Tièche, président de
la commission routière jurassienne, a fai t
savoir qu 'elle avait été signée par en-
viron 24.000 personnes. Ces signatures
seront déposées aujourd'hui même à la
Chancellerie fédérale par le bureau exé-
cutif, en présence des cinq parlementai-
res fédéra ux jurassiens.

Le comité central s'occupa ensuite de
la constitution de la commission écono-
mique de l'ADIJ , et en désigna le pré-
sident en la personne de M.  Josep h Boi-
nay, chef du personnel dans une fabri-
que de Bienne. Les membres de cette
commission seront nommés ultérieure-
ment, des contacts devant encore être
pris avec les milieux économiques du
Laufonnais.

Enfin, mandat a été confié à la di-
rection de l 'ADIJ d'Intervenir auprès de
la direction générale des PTT afin que
le Jura figure dorénavant dans l'annuai-
re téléphonique de la Suisse romande,
ceci en accord avec la Société jurassien-
ne d'émulation et Pro Jura , et que le
numéro postal soit placé en face de la
désignation de chaque localité figurant
dans l'annuaire. Signalons encore que
M. François Lâchât, secrétaire général,
a été nommé en tant que représentant
de l'ADIJ au conseil d'administration de
l'Association pour le développement éco-
nomique du district de Porrentruy
(A.D.E.P.).

RECONVILIER

(c) Dans la nuit de lundi à mardi, la
police a surpris, en flagrant délit, un
jeune homme qui volait plusieurs cen-
taines de kilos de tournures de laiton
(déchets). Le jeune homme aura à ré-
pondre de son acte devant le tribunal.

Vol de laiton

TRAMELAN

(sp) Vingt-sept paroissiens et paroissien-
nes ont assisté à l'assemblée de la pa-
roisse catholique, présidée par M. Xavier
Fleury. Le procès-verbal et le budget
ont été acceptés. Le taux d'impôt reste à
12 % et le budget bouole avec un actif
de 25.000 francs. Onit été nommés
ensuite pour une période de quatre ans,
le président des assemblées M. Xavier
Fleury, le vice-président, M. Jean
Paratte ; quant au poste de secrétaire, à
la suite de la démission de M. Henri
Paratte, il n'a pu être repourvu,
personne ne s'intéressant à ce poste pour
l'instant. Ont également été réélus MM.
Marc Beuret, et Marcel Donzé, vérifica-
teurs des comptes. Il appartenait ensuite
à M. Oattoli de présenter un avant-
projet pour la rénovation de l'intérieur
de l'église, puis le Conseil de paroisse a
été autorisé à établir des devis pour
cette rénovation. Enfin, il a été relevé
que la paroisse avait adhéré au service
d'aides familiales et l'utilisation de ce
service a été recommandé aux parois-
siens.

Nominations à la
paroisse catholique

PONTENET

(sp) Hier soir a eu lieu l'assemblée
communale de Pontenet , présidée par
M. Kummli, maire. Le procès-verbal de
la dernière assemblée a été accepté, tel
que présenté. Le budget 1974 a égale-
ment été accepté. U boucle avec un défi-
cit d'environ 10.000 francs. Une quotité
d'impôt inchangée de 2,3. Les vacations
et salaires du personnel communal ont
été légèrement augmentées. L'assemblée
a décidé l'achat d'une canalisation pour
6400 fr. et a décidé d'app liquer la loi
du 17 septembre 1970 qui concerne les
contributions des propriétaires fonciers
aux frais de construction des routes.
Dans les divers, des remerciements ont
été adressés au président des assemblées,
M. Kummli, démissionnaire pour la fin
de l'année.

Assemblée municipale

DELÉMONT

(c) Jusqu'à présent , les services de la
voirie de Delémont ramassaient le vieux
papier en même temps que les ordures
ménagères et procédaient à sa destruc-
tion. Dorénavant, ils procéderont à un
ramassage spécial, chaque premier mer-
credi du mois. De cette manière, ils es-
pèrent contribuer au sauvetage de fo-
rêts entières, surtout si l'exemple est sui-
vi , puisque chaque tonne de papier per-
met d'éviter l'abattage de 13 arbres ma-
jeurs. Seule exigence des services de la
voirie : le papier doit être déposé en
paquets ficelés.

Journaliste condamné
(c) Le président du tribunal de Courte-
lary a condamné, récemment, M. Jean-
Pierre Méroz, rédacteur du « Jurassien »
journal de l'U.P.J., à 100 fr. d'amende
pour diffamation à l'égard de M. Roland
Béguelin , rédacteur en chef du « Jura
Libre ». M. Méroz ayant interjeté appel ,
la cour d'appel de Berne rendra son
jugement le 19 décembre prochain.

II n'y a pas
de petite économie

BÉVILARD

(sp) Lundi soir a eu lieu, à Bévilard,
l'assemblée municipale présidée par
M. Langel en présence de 62 citoyens
et citoyennes. Le procès-verbal lu par
M. Cremona a été accepté. Il en a été
de même du budget de 1974 qui est
basé sur une quotité inchangée de 1,7
(une des plus basses du Jura). Le prix
du mètre cube d'eau a été toutefois
augmenté de 30 à 35 centimes, alors que
la taxe immobilière et la taxe des
chiens restaient inchangées. L'assemblée
a décidé de reconduire le principe de
subventionnement de la construction de
logement pour l'année 1974. Il y eut
ensuite la nomination de cinq membres
de la commission des finances et de
gestion, à savoir MM. Maurice Burki,
Jean Corbat, Aimé Charpilloz, Pierre
Villeneuve, Markus Stettler. Ont d'autre
part été élus membres de la commis-
sion de vérification des comptes, MM.
Maurice Charpilloz , Samuel Rotlisberger ,
Josette Reber , Marcel Donzé et Edouard
Kleisl. Enfin , l'assemblée a décidé l'ou-
verture d'une classe auxiliaire pour l'an-
née prochaine, en collaboration avec la
localité voisine de Malleray ; elle devra
toutefois encore se prononcer sur cet
objet.

Assemblée municipale

COURT

(sp) Trente-sept ayants-droit ont assis-
té hier soir à l'assemblée de la commu-
ne bourgeoise de Court , présidée pal
M. Claude Marchand. Lu par M. Mis-
teli, le procès-verbal a été accepté. U
en a été de même du budget 74, bou-
clant avec un passif de 636 fr. qui a
été accepté tel que présenté par M. Mar-
chand.

Sans opposition , l'assemblée a ratifié
la décision du Conseil de bourgeoisie
concernant l'adhésion de la bourgeoisie
au syndicat d' amélioration foncière de
Montoz . Le dernier poste à l'ordre du
jour qui concernait l'élection d'un con-
seiller de bourgeoisie a été supprimé, le
conseiller intéressé ayant décidé de res-
ter à son poste.

SAULES
Assemblée communale
(sp) Hier soir, 22 citoyens et citoyen-

nes ont assisté à l'assemblée communale
de Saules , présidée par M. Rudin , maire
de la commune. Le procès-verbal lu par
M. Paroz a été accepté. Le budget 74
qui boucle avec 124.200 fr. aux dépen-
ses et un déficit d'environ 100 fr., a été
accepté tel que présenté. La quotité
d'impôt reste à 2,2.

Assemblée bourgeoise



SOULIERS DE SKI Heierling Compétition,
portés une saison, peintre 9 Va (43). Télé-
phone 41 32 92.

CAUSE DOUBLE EMPLOI, Caravane Wilk 3
à 4 places, avec frigo + chauffage, W.-C,
auvent avec faux fond, le tout en parfait
état. Hivernage payé jusqu'au 15 mars 1974.
Prix 7000 fr. Tél. (038) 41 19 94.

SOULIERS DE SKI à boucles, rouges, No
35 ; veste de ski fillette (10 ans), chaude.
Tél. 33 18 21.

BELLE JAQUETTE mouton doré, taille 42-44.
Tél. (038) 25 99 24.

I DINER 6 PERSONNES, 26 pièces, cause
j  double emploi. Tél. 24 10 77.

3 3 PNEUS A NEIGE pour Ford 15 M, neufs.
* Prix à discuter. Tél. (038) 46 15 48.

' SOULIERS DE SKI Henke et Raichle à
I boucles, No 39-40 ; skis alpins, 165 cm ;
J manteau reporter (12 ans). Tél. 25 72 57.

VIOLON, ETUI CUIR, housse ; 2 bois de lits,
modernes, neufs ; petite antenne TV ; grand
porte-parapluies. Tél. 24 05 71.

SOULIERS DE SKI, No 42 Va + Jet Sticks.
Tél. 25 65 10.

PRESSANT. Ce jour seulement, de 8 à 21
heures : 1 studio, 2 fauteuils, 1 table, 6
chaises, 1 chambre à coucher 1924, vête-
ments, bibelots, rideaux, lampes, tapis, etc.
on emporte immédiatement. Paiement
comptant. M. Monnier, route Mont-Racine 3,
les Geneveys-sur-Coffrane. Téléphone (038)
57 12 30.

SALLE A MANGER comprenant : buffet ,
table avec deux rallonges et 6 chaises.
Tél. (038) 25 73 48.

TV NOIR-BLANC multinormes, avec table,
en bon état, pour cause double emploi. Prix
400 fr. Tél. 24 38 19.

FENETRES D'OCCASION avec cadre, 90 x
110, comprenant 2 vantaux et simple vitrage.
Tél. (038) 24 67 41.

MACHINE A LAVER LA VAISSELLE, en très
bon état , faute d'emploi, bas prix. Télé-
phone 25 13 70.

SUPERBES SKIS fiberglass, orange, 170 cm,
avec fixations de sécurité. Valeur 185 fr.,
cédés à 105 fr. Tél. 33 21 92.

ANTIQUITES : régulateur, pendule, fauteuil
Voltaire-Rosalie, etc. Tél. 57 66 56.

PATINS HOCKEY, No 40, 30 fr. ; guitare
classique, 180 fr. ; guitare hawaiienne, 250
francs. Tél. (038) 55 27 53, dès 17 heures.

POUR CAUSE DE DEPART, cuisinière 3 pla-
ques, excellent état, 200 fr. Tél. 46 18 39.

TV PHILIPS, noir-blanc, Suisse-France, état
de neuf (cause double emploi), prix 600 fr.
comptant. Tél. (038) 25 37 44.

POUSSETTE pliable, bordeaux. Téléphone
(038) 33 54 31.

SKIS Attenhofer Topstar, 1971, fibre de
verre, 190 cm, fixations Marker Salvax. Télé-
phone (038) 24 03 32, le soir.

POUR JEUNE FILLE, très bel ensemble de
ski , taille 36, orange et carreaux bleus et
blancs, état de neuf, 150 fr. Tél. 25 03 84.

TIMBRES-PUS i b. un lot de zb.oou timbres
étangers et suisses, avec les hautes valeurs
propagande, 190 fr. Tél. 31 74 91.

ALBUMS DE DISQUES : 1 Glenn Miller
Years, 72 morceaux ; 1 King in the Grove,
72 morceaux ; 1 Ragtime Fun, le tout 150
francs. Tél. 42 39 36, le soir.

4 PNEUS A CLOUS, dont 2 sur jantes, pour
Ami 8, 135-15 R, en bon état. Tél. (038)
63 12 52.

POUR PEUGEOT 204 : 4 jantes avec pneus
neige 145-14 ; 4 jantes avec pneus d'été
145-14 ; moteur ; portes ; capot ; sièges.
Tél. (038) 61 33 43.

TABLE DE SALON, tournante, roue de char,
pied forgé. Tél. 31 16 87.

1 LIT, matelas crin animal ; table de nuit ;
pousse-pousse, bas prix. Tél. 24 58 75.

SAPINS DE NOËL, encore sur pied. Télé-
phone 41 13 35.

BEVAIX, chambres indépendantes, meu-
blées, ensoleillées, avec bain et cuisine,
tout confort, 150 fr. Tél. 46 1213.

SAINT-BLAISE, chambre indépendante, meu-
blée, douche, situation tranquille. Téléphoné
33 11 48.

JjHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

¦ — — 

HAUTERIVE, APPARTEMENT 2 pièces, cui-
sine, tout confort, situation tranquille, vue.
Libre fin décembre. Tél. 33 26 32, dès
17 heures.

BELLE GRANDE CHAMBRE MEUBLEE, indé-
pendante, avec grand balcon, dans villa ;
jouissance, salle de bains ; quartier Neuchâ-
tel-Serrières. Tél. (038) 24 26 65, entre 12 et
14 h et à partir de 18 heures.

CHAMBRE MEUBLEE à jeune fille sérieuse,
dès janvier. Tél. 25 26 22.

STUDIO MEUBLE à la Coudre, pour le 24
janvier 1974, 300 fr. par mois, tout compris.
Tél. 25 73 88.

CORCELLES, chambre indépendante, tout
confort ; possibilité de cuisiner. Tél.
31 23 24.

AU CENTRE, petite chambre indépendante
meublée, chauffée, douche. Fleury 14.

DANS VILLA, à 5 minutes, centre ville,
magnifique chambre meublée, Indépendante,
à 2 personnes, part cuisine + bain, 260 fr.
Tél. 41 38 09, entre 12 et 14 heures.

AU LANDERON, magnifique studio tout
confort , balcon, place de parc, pour le 24
janvier 1974. Tél. 33 25 14.

CHAMBRE INDEPENDANTE, au centre, à
monsieur. Tél. 26 66 15.

STUDIO meublé, au centre. Tél. 25 66 15.

IMMEDIATEMENT, BELLE CHAMBRE,
confort, quartier gare. Tél. 25 48 02.

VALAIS CENTRAL, du 15 décembre 1973 au
30 janvier 1974, appartement vacances, 4 à
5 lits. Tél. 24 08 48, dès 12 h 15.

SERRIERES, DANS VILLA, grande chambre
indépendante, meublée, douche et toilettes.
Tél. 31 46 33.

STUDIO MEUBLE, 24 décembre 1973. Télé-
phone 24 34 42, après 18 heures.

CORMONDRECHE, studio meublé à non-fu-
meur. Tél. 31 15 57.

FUSILS ; sabres ; pistolets ; vieux képis, bon
prix et paiement comptant. Tél. (024) 71 17 49.

TREUIL VITICOLE ainsi qu'outils pour la
vigne. Tél. (038) 55 26 73, heures des repas.

JEUNE FILLE, 20 ans, cherche travail pour
début janvier 1974. Adresser offres écrites à
AH 2939 au bureau du journal.

PAPA NOËL libre dès le 20 décembre. Se
recommande. Tél. 25 68 71.

STENODACTYLO cherche travail du 22
décembre au 14 janvier. Tél. 24 30 75, les
matins.

SAINT-BLAISE, femme de ménage est cher-
chée, 3 fois par semaine. Tél. (038) 33 49 50.

UNE REPASSEUSE pour un ou deux après-
midi par quinzaine. Tél. (038) 33 25 45.

APPARTEMENT MEUBLE, 2 ou 3 pièces,
pour couple missionnaire, dès janvier ,
éventuellement décembre. Tél. 31 63 27.

IPERDU MONTRE de dame, or, souvenr
famille , samedi soir 8 décembre, entre
18 h 15 et 18 h 45, Cadolles - Epancheurs -
place Pury. Tél. 31 22 22. Récompense.

PERDU CHATTE, 4 mois, noire, bout des
pattes blanc. Région Vauseyon. Téléphone
24 64 79, le soir dès 20 heures.Beau choix de cartes de visite à l 'imp rimerie de ce j ournal
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Des cadeaux inespérés à des prix extraordinaires
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Pour faire publier une • Petits annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.



Journée des interventions personnelles in National
BERNE (ATS). — Après avoir

approuvé au galop, dans le premier
quart d'heure de la séance, une loi fédé-
rale, quatre arrêtés et un rapport du
gouvernement, le Conseil national , mar-
di matin, a consacré le reste de son
temps à l'examen d'une longue série
d'interventions personnelles. Une seule
d'entre elles — une motion de M.
Welter (soc-ZH), demandant l'abaisse-
ment à 50 km/h de la vitesse maximale
des véhicules motorisés dans les localités
— suscite un débat, pour être acceptée
finalement sous forme de postulat, con-
trairement aux vœux de son auteur, mai»
comme le voulait le Conseil fédéral.

C'est également sous forme de
postulat qu'une autre motion, présentée
par M. Haller (soc-AG), a été admise.
M. Haller (soc-AG) estime que le droit
de recours militaire tel qu'il existo
actuellement, ne répond plus aux exigen-
ces d'un Etat démocratique. Il demande
donc, dans une motion, la révision du
droit disciplinaire et du droit de secours
militaire, en introduisant la possibilité
i - ' ' : — -rz—!—-r- — . .  .y. '.. '.j.u.'.'i

de recourir à une autorité judiciaire
indépendante de la hiérarchie militaire.
Le conseiller fédéral Gnaegi annonce que
le gouvernement accepte la motion sous
forme de postulat. M. Haller est d'ac-
cond, mais M. Schwarzenbach (rép-ZH)
s'oppose au postulat, dont les consé-
quences, dit-il, peuvent être dangereuses.
Au vote, le postulat est adopté par 56
voix contre 8.

TAXE D'EXEMPTION DU SERVICE
MILITAIRE

En ce qui concerne les objets adoptés
en début de séance, la loi fédérale est
celle sur la taxe d'exemption du service
militaire frappant les Suisses de l'étran-
ger. Le premier arrêté approuve l'accord
instituant le laboratoire européen do
biologie moléculaire, le deuxième une
convention franco-suisse relative à une
rectification de frontière dans le canton
de Genève, le troisième la décision du
Conseil fédéral de ne pas autoriser le
canton de Schaffhouse à faire juger par
le Tribunal fédéral les contestations
administratives dans lesquelles ce canton
est partie, et le quatrième a trait à la
garanti e fédérale accordée à diverses
constitutions cantonales révisées.

Enfin , le rapport est celui dans lequel
l'exécutif demande, étant donné l'impor-
tance et la complexité du problème, la
prolongation d'un an du délai à sa
disposition pour traiter l'initiative
populaire sur la décriminalisation de

l'avortement : c'est donc d'ici au 1er dé-
cembre 1975 que le Conseil fédéral de-
vra se prononcer à ce sujet. Aucune de
ces questions n 'a donné lieu à discus-
sion.

RÉDUCTION DE LA VITESSE
Dans sa réponse à la motion de M.

Welter , le Conseil fédéral en arrivait à
la conclusion qu 'en réduisant de 60 à 50
km/h la vitesse maximum autorisée
dans les localités, on ne contribuerait
guère à la prévention des accidents. Le
Bureau suisse d'études pour la préven-
tion des accidents, ajoutait le texte gou-
vernemental, estime aussi qu'au stade
actuel des connaissances, une réduction
serait prématurée, et d'autres moyens
permettent plus efficacement de lutter
contre les accidents dans les aggloméra-
tions — contrôles de police accrus,
campagnes d'éducation routière en fa-
veur d'une conduite adaptée aux circons-
tances, limitations de vitesse signalées
sur certains tronçons, etc...

Après que le député zuricois eut an-
noncé qu 'il s'opposait à la transforma-
tion de son intervention en postulat, .di-
vers orateurs ont pris la parole. M.
Oehen (An-BE) s'est prononcé lui aussi
en faveur de la réduction. M. Allgoewer
(ind-BS) a insisté sur l'importance d'nne
adaptation constante de la vitesse aux
conditions locales et M. Reich (rép-ZH)
a exprimé l'avis qu'il faut s'en prendre
aux conducteurs eux-mêmes plutôt qu'à

la vitesse. Pour sa part, le conseiller
fédéral Furgler a rappelé que le gouver-
nement a reconnu à temps la nécessité
de prendre en considération le problème,
et évoque la possibilité d'établir une
réglementation internationale en la
matière. C'est par 77 voix contre 30 que
le Conseil national s'est prononcé pour
la forme du postulat.

Quant à la motion de M. Haller, ac-
ceptée sous forme de postulat par le
conseiller fédéral Gnaegi, elle a provo-
qué une intervention de M. Schwarzen-
bach (rép-ZH), qui s'est opposé à la ré-
vision suggérée par le député argovien.
Le chef du département militaire a alors
assuré le « leader » républicain que le
problème serait traité avec tout le soin
nécessaire. Le postulat a été adopté par
56 voix contre 8.

Conseil des Etats : rannaaire «B»
à nouveau en butte à la critique

BERNE (ATS). — Le Conseil des
Etats a traité hier toute une série d'ob-
jets, « en souffrance », notamment quatre
divergences, deux motions, des garanties
de constitutions cantonales et la prolon-
gation du délai pour traiter l'initiative
pour la décriminalisation de l'avorte-
ment. Il a dit « oui » à la plupart des
objets, mais a maintenu une série de
divergences dans le budget des PTT et
dans celui de la Confédération pour
1974.

Dans le budget des PTT, la Chambre
des cantons a maintenu son soutien à
la proposition du Conseil fédéral qui
souhaite inscrire au budget la quote-part
des charges et des produits des annuai-
res par branches (volume B) dans six
postes. Cette quote-part représente 3,5
millions. Le Conseil nation al a décidé
il y a quelques jours de retrancher cette
somme du budget, l'annuaire en question
ayant fait l'objet de sérieuses critiques
au cours du débat consacré à la mo-
tion Keller (rad-TG), qui demande la
suspension de la publication des annuai-
res par bran ches, même combinés avec
les volumes A.

Le Conseil des Etats n'est pas entré
dans ces vues. Pour le libéral genevois
Reverdin , le débat ne devrait pas por-
ter sur une autre chose que le budget.

La question de l'annuaire B sera exa-
minée en janvier, au moment de l'exa-
men de la motion Keller. Il ne faut pas
mettre le désord re dans l'administration.
Mme Girardin, radicale genevoise, a ex-
primé un avis semblable. L'état futur de
l'annu aire B n'est pas connu. Des chan-
gements pourront y être apportés qui
feront taire les critiques. M. Wenk, so-
cialiste de Bâle-Ville, et M. Heimann,
indépendant de Zurich, se sont nette-
ment inscrits en faux contre cette fa-
çon de voir les choses.

Le Parlement a le droit de passer au
crible le budget. L'annuaire en question
est mal conçu et il n'y a pas lieu de
bloquer des crédits pour cette publica-
tion à laquelle on pourra éven tuellement
renoncer. Un échange de propos aigres-
doux entre M. Wenk et M. Bonvin, qui
a défendu le fonctionnement régulier du
Parlement en ce qui concerne les som-
mes inscrites au budget, a mis fin à
la discussion. La Chambre des cantons
a finalement soutenu la décision du
Conseil fédéral, contre celle de l'autre
Chambre.

AUTRE DIVERGENCE
Une autre divergence a été maintenue

au sujet du budget de la Confédération
pour 1974. Le Conseil des Etats a re-

fuse de réduire deux montants inscrits
par le Conseil fédéral , ainsi que le sou-
haite le Conseil national. Deux autres
points demeurent litigieux , à savoir ceux
des dépenses pour les commissaires et
experts et des crédits d'engagement.

D'autre part , le Conseil des Etats a
approuvé la prolongation d'un an de-
mandée par le Consei l fédéral pour la
décision à prendre au sujet de l'initiati-
ve en vue de la décriminalisation de
l'avortement. Il a éliminé une dernière
divergence de la loi sur le droit pénal
administratif et une autre de celle rela-
tive aux allocations familiales dans
l'agriculture, se ralliant pour cette der-
nière à la décision du Conseil national
qui en avait fixé l'entrée en vigueur au
1er avril 1974.

Enfin , la Chambre des canton s a ac-
cepté une motion du conseiller national
Hofer, agrarien de Berne, demandant
l'inscription du droit d'asile dans la
constitution et une motion de M. Bro-
ger, démocrate-chrétien d'Appenzell (Rh.-
Int.), transformée en postulat et visant
à octroyer aux cantons le droit d'intro-
duire une procédure d'autorisation et
d'opposition en ce qui concerne l'acqui-
sition d'immeubles agricoles dans les zo-
nes agricoles par des personnes totale-
ment étrangères à l'agriculture.

Moulin détruit par
le feu à Bâle

[SUISSE ALEMANIQUE

BALE (ATS). — Le moulin du Klin-
gental de Bâle a été, lundi soir, la proie
d'nn incendie. 130 pompiers ont réussi à
empêcher que le feu ne gagne les mai-
tons avoisinantes de la vieille ville.

C'est à 18 h 30 que les pompiers ont
été alertés. A leur arrivée, les flammes
dévoraient déjà le toit du bâtiment. Les
soldats du feu, aidés de deux
compagnies de volontaires et du ser-
vice du feu de deux entreprises, se sont
bornés à protéger les constructions
avoisinantes, datant du moyen-âge. On a
dû procéder à l'évacuation de ces bâti-
ments ; 22 lances ont été mises en bat-
terie et il a fallu pomper de l'eau du
Rhin, les bydrantes ne suffisant pas.

24 heures après s'être déclaré, l'in-
cendie n'avait toujours pas pu être
éteint. Au cours de la nuit de mardi à
mercredi, des pompiers ont fait la garde
sur les lieux du sinistre. Leur tâche a
cnosisté à empêcher que le brasier ne
Re rallume.

(c) Un gros incendie a éclaté à Inwil
(LU), nécessitant l'intervention de près
de 80 pompiers, qui eurent toutes les
peines du monde à éviter une véritable
catastrophe. Le feu avait pris dans le
bassin d'une citerne d'huile de chauf-
fage, contenant 50.000 litres de ce pré-
cieux produit.

Les pompiers d'Emmen, qui vinrent à
la rescousse de leurs camarades, n'eurent
plus à intervenir, les pompiers d'Inwil
ayant réussi à éteindre les flammes, qui
atteignirent par instants une hauteur de
20 mètres. Cet incendie aurait facile-
ment pu se terminer par une catas-
trophe. Neuf autres citernes, contenant
ensemble plus de 500.000 litres d'huile
de chauffage, se trouvaient en effet à
proximité immédiate du foyer. Ces
réserves d'huile de chauffage servent à
alimenter les fours d'une fabrique de
tuiles. Les dégâts sont très importants.
Les spécialistes chargés de la protection
des eaux ont déclaré que les cours d'eau
et les canalisations d'eau potable
n'avaient pas été pollués. Pour l'heure,
on ne sait pas encore pour quelle rai-
son cet incendie s'est déclaré. Une
enquête est en cours.

Huile de chauffage
en feu : un drame évité

à Inwil (LU)

La police valaisanne recherche
activement « l'homme aux 400 coups »

VALAIS
II s'évade et cambriole toujours...

(c) Le dénommé Roger Paschoud est bien
connu en Valais où il a l'ait les « 400
coups ». Il était enfermé depuis quelque
temps dans les prisons de Bellechasse
dans le canton de Fribourg. C'est de là
qu'il réussit à prendre le large. Depuis
quelques jours, il court la Romandie
multipliant notamment en Valais et dans
le canton de Vaud, les cambriolages. La
police a reconnu sa trace mais n'a pu le
saisir encore. Mardi , le commandant de
la gendarmerie cantonale à Sion lan çait
un appel pour que la population aide les
agen ts à pincer enfin l'étrange person-
nage.

Voici le communiqué officiel publié
hier par la police à Sion :

« Le nommé Roger-François Pas-
choud, né le 27 janvier 1951, de Saint
Gingolph , carreleur, s'est évadé des éta-
blissements pénitentiaires de Bellechasse

(Fribourg) le 27 novembre 1973 alors
qu 'il subissait des peines de dix-huit
mois et de trente mois d'emprisonne-
men t infligées par un tribunal valaisan.
Ces peines lui furent infligées à la suite
de nombreuses et graves infractions en
particulier à la suite de cambriolages et
de vols de voitures.

Depuis son évasion, il s'est rendu cou-
pable de plusieurs vols par effraction et
de vois d'usage dans les cantons de
Vaud et du Valais.

Son signalement est le suivant : 176
cm, taille svelte, cheveux châtains clairs,
yeux bruns-verts, cicatrice sur l'avant-
bras droit.

Tout renseignement de nature à per-
mettre l'arrestation de l'intéressé est à
communiquer à la police cantonale
valaisanne tél. (027) 2 56 56 ou au poste
de police le plus proche ».

La hausse des prix en Suisse
L'indice suisse des prix à la consom-

mation actuel a été calculé pour la
première fois à la fin d'octobre 1966
selon les bases élaborées par la com-
mission fédérale de statistique sociale
(indice 100 en septembre 1966).

Les changements intervenus clans les
habitudes de consommation depuis la
révision de l'indice, en 1950, avaient
déjà entraîné une forte augmentation de
positions. L'indice reproduit l'évolution
des prix et services entrant dans les
budgets des ouvriers, employés et fonc-
tionnaires. 11 comprend les articles d'ali-
mentation courante, les boissons et
tabacs , l'habillement, le loyer, le chauf-
fage, l'éclairage, l'aménagement et l'en-
tretien du logement, les transports, les
soins de santé, l'instruction et les di-
vertissements.

Selon une tendance qui s'est manifes-
tée en 1966 dans le calcul du nouvel
indice le nombre des articles entrant en
considération est en augmentation.
L'aménagement de l'indice préparé
actuellement constituerait un nouvel
élargissement de la liste des groupes de
produits pris en considération.

INDICE DES PRIX ET POLITIQUE
FINANCIÈRE

Mais quelle que soit la combinaison,
l'inflation réelle, elle ne pourra que
jouer un rôle psychologique sur les
masses. La véritable action anti-infla-
tionniste devrait avoir lieu sur le ter-
rain de la politique financière et com-
merciale. Du côté du public, par exem-
ple, la demande si elle exerçait moins de
pressions sur l'offre, pourrait être un
frein puissant à la hausse des prix.

Du côté du gouvernement , c'est la
partialité des mesures prises, leur carac-
tère dirigiste et les possibilités de les
tourner qui sont de plus en plus criti-
quées. Plus de 15 mesures différentes
ont été prises en peu de mois. Le pro-
fesseur Sieber de l'Université de Berne
se trouve parmi ceux qui ont des doutes
au sujet de leur efficacité. D'ailleurs , on
peut se demander qui en surveille la
stricte observance. Dans une étude
publiée dans le quotidien financier
« Agefi », M. F. W. Graeub se demande
ainsi qui contrôle les crédits pris à
l'étranger auprès de quelque 70.000

société anonymes et de plus de 80.000
sociétés d'une personne existant en
Suisse, qui ne sont pas soumises à un
organe de révision officiellement recon-
nu.

Certes, les instruments de politique
monétaire, tels que l'élévation des avoirs
minimaux , le contrôle des émissions et
la limitation des crédits exercent une
influence modératrice sur le renchérisse-
ment , mais ils ne touchent qu'une
partie seulement de l'économie.

COMMENT CONTOURNER
LES ARRÊTÉS ?

En quête de capitaux, celle-ci , touchée
par les limitations s'est mise en quête
d'autres fournisseurs. Une partie des be-
soins peut être couverte par la mobili-
sation des avoirs dans le pays. Une
autre possibilité est la demande de
crédits à l'étranger. Ils sont soumis,
certes à autorisation , au dessus de 50.000
fr. depuis le décret du 5 juillet 1972,
mais le capital étranger parvient tout de
même à se frayer un chemin. Un des
moyens utilisé dans ce but est la créa-
tion initiale d'une S.A. suisse avec le ca-
pital légal minimum, puis la modifica-
tion du capital par laquelle l'argent im-
porté est utilisable en Suisse.

La société ainsi dotée peut accorder
des crédits de toutes sortes y compris les
hypothèques en Suisse à l'exclusion
d'acquisition de biens immobiliers . Une
autre méthode : l'importateur suisse tire
une traite et la transmet contre paie-
ment à un intermédiaire suisse qui la
revend , directement ou indirectement , à
l'étranger. Ce genre de transactions est
actuellement pratiqué sur une grande
échelle entre l'Allemagne et la Suisse.

Selon ses estimations personnelles, M.
W. Graeub évalue entre un et trois mil-
lards les capitaux importés en Suisse par
le tirage de traites durant le premier
semestre de cette: année !

De ces quel ques indications , il ressort
déjà qu 'il est très difficile de procéder à
une politique financière efficace au
moyen d'interdictions car il existe alors
toujours des possiiblités de les tourner,
pour le spécialiste du moins !

Selon les statistiques officielles, les
acquisitions de biens-fonds en Suisse par
des étrangers ont décliné de 90 % depuis

les mesures fédérales. Etant donne que
les affaires de fraude menées à bonne
fin dépassent la mesure on peut douter
de ce pourcentage optimiste et voir dans
les fuites des arrêtés fédéraux une des
causes essentielles de l'accélération de
l'inflation et de l'inefficacité de la politi-
que conjoncturelle.

I.-P. G.

Swissair étudie actuellement
un nouveau plan de restrictions

GENEVE, (ATS). — La Compagnie
Swissair confirme que les livraisons de
pétrole destinées aux aéronefs ont sensi-
blement baissé. Le délégué à la défense
nationale économique qui avait annoncé
une telle baisse en début de semaine
avait ajouté que les compagnies d'avia-
tion seraient certainement obligées d'ap-
pliquer de nouvelles restrictions. Swissair
étudie en effet actuellement un nouveau
plan de restrictions, qui n'est cependant
pas encore élaboré dans le détail. Le
marché est le premier critère dont il
faut tenir compte lors de la réalisation
d'un tel plan, a déclaré le porte-parole
de la compagnie. « Désire-t-on réduire la
fréquence de vols sur certaines lignes
ou même supprimer des lignes, il faut
d'abord considérer l'état du marché, de
la demande. »

Mais il n'est pas question de prendre
des décisions en solitaire. La compagnie
aérienne suisse travaillant en pool avec
les différen tes compagnie» aériennes, les
européennes surtout, elle doit discuter
de toute restriction avec ses partenaires.
D'autre part, Swissair étant soumise à
l'obligation de transport, les restrictions
décidées devront être approuvées par
l'Office fédéral de l'air.

Le porte-parole a cependant précisé:
que les nouvelles mesures n'entraîne-
ront pour l'instant aucun licenciement de
personnel.

Ces mesures s'ajouteront donc à cel-
les déjà prises, à savoir la limitation de
la vitesse de croisière des avions et la
suppression de quelques vols.

Pour le mois de décembre, les sup-
pressions de vols de Swissair sont déjà
en partie connues. Il s'agit avant tout de
vols de nuit entre la Suisse et la Grande-
Bretagne : 13 vols aller et retour entre
Zurich et Londres, 4 aller et retour entre
Genève et Londres et deux aller et re-
tour entre Bâle et Londres. Un des deux
vols quotidiens sur l'Atlantique Nord qui
avait été supprimé sera rétabli à partir
du 15 décembre. Il n'y a pour le mo-
ment pas de suppression de vols en di-
rection de l'Extrême-Orient, mais des
modifications de parcours restent possi-
bles.

Le porte^parole de Swissair indique

d'autre part qu'en réduisant de 30 km-h
la vitesse d'un Boeing 747 sur le trajet
Genève-New-York (6400 km) on écono-
mise entre 1,2 et 1,5 tonne de carburant.
Le temps de vol augmente de 20 minu-
tes.

Médiateur fédéral : le problème au
parlement mais pas avant 1976...
M. Meier (rad-LU), dans une In-

terpellation, regrette le retard appor-
té par le Conseil fédéral à la mise
en place d'un « ombiidsman », c'est-
à-dire d'un médiateur fédéral. La
création d'un tel poste est demandée
depuis longtemps et l'institution tend
à se répandre dans d'autres secteurs
de l'activité publique. Le problème
est plus complexe qu'il n'y paraît,
explique notamment le conseiller fé-
déral Furgler, compte tenu de la
structure fédéraliste de notre Etat :
il suffit pour s'en convaincre de pen-

ser combien souvent le citoyen est
en contact avec des autorités canto-
nales accomplissant des tâches fédé-
rales.

Pour ces raisons comme pour d'au-
tres, la mise en place, dans notre
pays, d'une telle institution, nécessite
de nombreuses études, qui prennent
du temps, d'où les déclarations du
département de justice et police an-
nonçant que le problème ne pourra
pas être soumis au parlement avant
107fi.
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* M. David Lasserre, historien et édu-
cateur de renom, s'est éteint à Lausanne
à l'âge de 91 ans. Il laisse plusieurs étu-
des historiques importantes , notamment
« Alliances confédérales 1291-1815 »,
« Les étapes du fédéralisme », « La paix
d'Aarau en 1712 », « A  propos de l'édit
de Nantes et de sa révocation ».

(c) Un détective de la police cantonale
lucernoise mérite le qualificatif de « fin
limier ». Procédant au contrôle d'un
hôtel à Lucerne, il constata qu'un per-
sonnage recherché par les polices suis-
ses et allemandes, avait pris une cham-
bre dans cet établissement. Le « client »
fut surpris dans sa chambre et arrêté.
Une première enquête réalisée en col-
laboration avec Interpol, devait rapide-
ment prouver que le personnage, âgé de
26 ans, de nationalité allemande, était
un professionnel , qui doit purger une
longue peine de prison. Le ressortis-
sant allemand a déjà « travaillé » dans
toutes les grandes villes de notre pays.
Son système est identique depuis des
années : à peine arrivé dans une ville, il
se rend au bureau de location et se fait
indiquer une chambre. Après deux ou
trois jours il apprend à connaître la
façon de vivre des habitants et, profi-
tant de leur absence, il fait main basse
sur ce qui lui tombe sous la main. Dans
ses effets personnels la police devait
retrouver une panoplie complète de
maître-cambrioleur.

Dangereux voleur
arrêté

M[M Devant la machine à laver .
¦11 ¦ 'a c'iem'SB t'B Monsieur
«111 IB demande au chemisier de
/ \ Madame: «Et ton ESWA-
/ \ COL?»-«C'est fait.
/ \ Crois-tu que je vais garder

\ mon cou sale pour me
rnillil baigner avec toi !»
UdaHm, Etalez ESWA-COL- lo
(fuffîlWAl produit qui ménage les
wltUV  ̂tissus - sur les taches et
j-;—-*—? les bords sales des cols.
ïrîiSSxfr" manchettes , corsages, pulls
^cï2ïï£; et soutiens-gorge. Laissez
~rjSHi;~5 agir au moins 10 minutes,
s?—-—-, puis lavez comme d'habitude.

csa ESWA(«# pour
\̂ A prolonger la vie des cols et

J manchettes.

La série des incendies se poursuit
Encore une famille sans abri à Varone

(c) Martigny, Riddes, Lens, Glis, Salque-
nen, Sierre et aujourd'hui Varone... Les
incendies se suivent tous ces jours en
Valais à une cadence inquiétante. Plu-
sieurs familles ont perd u tous ces
jours la plupart de leurs biens dans ces
sinistres tandis que les dégâts se montent
à des centaines de milliers de francs.

Le malheur c'est qu 'il faille rappro-
cher bon nombre de ces sinistres de la
crise du pétrole. Faute de mazout, dans
bien des cas, nos gens recourent à des
moyens de chauffage dangereux et mal
contrôlés.

Hier c'était au petit village de Varone,
lier, celles relatives à l'huile de chauffage
a détruit une maison d'habitation ainsi

qu'une grange-ecune. Le rural apparte-
nait à M. Armand Cina , de Salquenen.
Deux chiens sont morts étouffés.

Quant à la maison proprement dite,
elle appartenait à M. Vincent Kalbcr-
malteu, dc Genève, qui venait de la
louer, il y a quel ques jours seulement, à
un artiste-peintre dc ses connaissances,
M. Joseph André Mussler, qui habitait le
bâtiment avec sa famille. Celle-ci a pu
quitter les lieux à temps et a dû se réfu-
gier dans un hôtel voisin.

Des quantités de paille et dc foin res-
tèrent dans les flammes. Plusieurs loge-
ments ont subi des dégâts d'eau. La
police enquête.

La Banque nationale
décide une libération

partielle
des réserves

BERNE (ATS). — La Banque natio-
nale suisse a décidé de libérer pour la
fin de cette année, une partie des avoirs
minimaux, le 20 %. Comme l'indique un
porte-parole, la Banque nationale a pris
cette décision du fait de la rareté des
liquidités. Grâce à la conclusion de
swaps et à cette mesure, les banques
feront mieux face à l'échéance annuelle.
Les liquidités ainsi libérées devront être
remboursées le 14 janvi er 1974. Toutes
les banques ayant un bilan supérieur à
20 millions de francs bénéficieront de la
mesure.

Les compagnies
d'assurances

stabilisent le taux des
intérêts hypothécaires

Zurich, (ATS). — Les taux d'intérêts
des prêts hypothécaires anciens sur im-
meuble d'habitation, à savoir ceux qui
se situent à 5 /£ % et davantage, seront
maintenus à leur niveau actuel , et cela
jusqu'au 30 septembre 1974 , au moins.
Telle est la décision que les entreprises
affiliées à l'Association des compagnies
suisses d'assurances ont prises pour con-
tribuer, indiquent-elles dans un commu-
niqué, à la stabilisation des prix. A cet
effet, rappellent-elles, elles ont d'ailleurs
déjà prolongé d'une année le « gentle-
men's agreement » concernant la limita- ,
tion des crédits. . >

L'Union syndicale suisse hostile
à la «manipulation » de l'indice
BERNE (ATS). — L'Union syndicale

suisse (USS), si elle juge venu le temps
d'une révision de l'indice des prix à la

fvÉKJnsommation , s'oppose'1 toutefois à '¦ ce
que certaines positions en soient modi-
fiées ou même exclues, telles, en particu-
près de Sierre, que le feu a fait rage. Il
et à l'essence. Elle entend combattre
toute intention de refuser la pleine
compensation du renchérissement et esti-
me que mettre en question l'indice des
prix à la consommation en tant que
mesure du renchérissement, c'est se li-
vrer à un jeu dangereux.

A ce propos l'USS a publié mardi un
communiqué dont nous publions l'essen-
tiela,.

« Calculé chaque mois par l'Office
fédéral de l'industrie, des arts et mé-
tiers et du travail, l'indice des prix à la
consommation décèle l'évolution généra-
le des prix des biens et des services,
compte tenu du rôle qu'ils jouent dans
le budget d'une famille de salariés. On a
lieu d'admettre que le moment de révi-
ser l'indice est venu. Mais, une telle ré-

vision doit porter sur toutes les posi-
tions. Les modifications des habitudes de
consommation devront être prises en

^considération. Leur évolution pourrai!
même inciter à élargir les bases de
calcul en y insérant de nouvelles posi-
tions. En revanche, il ne serait pas
admissible d'exclure certaines positions
du calcul ou de modifier leur pondéra-
tion sans réviser en même temps celle
des autres. Cela équivaudrait à manipu-
ler l'indice. Celui-ci ne peut être révisé
que dans son ensemble et seule la com-
mission de statistique sociale a cette
compétence.

UNE RÉALITÉ
Ces précisions sont nécessaires. Cer-

tains milieux dénoncent dans l'indice —
qui n'est qu'un instrument de mesure —
un agent de renchérissement.

La montée des prix pétroliers —
provoquée par les difficultés d'approvi-
sionnement et aggravée par la spécula-
tion — est une réalité qui se traduit par
une baisse mesurable du pouvoir d'achat

des travailleurs. On ne saurait tolérer
qu'elle soit escamotée.

LE SENS
'"'" L'iâdice des prix à la consommation
repose sur une entente entre les organi-
sations centrales des employeurs, des
travailleurs et des paysans. Il est essen-
tiel pour l'évolution des relations entre
employeurs et syndicats que cette formu-
le soit maintenue. Ceux qui mettent en
question l'indice tel qu'il est calculé
aujourd'hui pour lui substituer un indice
manipulé et une compensation, manipu-
lée aussi, du renchérissement, se livrent
à un jeu dangereux.

Si les manipulations que les uns
demandent aujourd'hui étaient opérées,
d'autres pourraient être exigées tout aus-
si « légitimement » demain par d'autres
milieux. Gardons-nous de mettre le
doigt dans cet engrenage. Grever les
négociations salariales de contestations
portant sur le calcul de l'indice, ce se-
rait créer de nouveaux conflits et rendre
plus difficile tout accord. Personne ne
peut y avoir intérêt ».

Canal du Rhône
au Rhin : protection

du tracé et de
l'environnement

tcj csur ia oase u une muuuii auupiec 10
7 octobre 1971 par le Conseil national,
le gouvernement a été invité à déposer,
dans un délai de deux ans, un projet de
loi sur la protection du tracé des voies
navigables du Rhin supérieur jusque
dans la région de l'embouchure de l'Aar
et de là jusqu 'à Yverdon.

Le conseiller national P. Bussey (soc.
Vaud) a demandé au Conseil fédéral par
voie de postulat d'introduire dans le
futur projet des dispositions relatives à
la protection des sites et des eaux.

Tout en acceptant le postulat, le
Conseil fédéral relève dans sa réponse
que la loi en préparation ne vise pas la
réalisation des voies navigables en cause
mais qu 'elle tend seulement à ne pas
rendre encore plus difficile ou impos-
sible , pour les futures générations, la
décision concernant l'aménagement
éventuel du tracé retenu pour la navi-
gation marchande. La loi doit par
contre fixer la clé de répartition des
frais de protection du tracé entre la
Confédération et les cantons. Certes lôs
objectifs visés par la loi vont de pair
avec la garantie de la protection du
paysage et des zones de détente. Le
Conseil fédéral en convient. Il estime
dès lors indispensable le règlement des
questions relatives à l'étendue et aux
frais des mesures à prendre dans ce
domaine en même temps que celles sur
la protection du tracé. Il est non moins
important que le projet de loi en ques-
tion soit coordonné avec la législation
sur l'aménagement du territoire et la
protection de l'environnement.
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Jî ij^̂ ^̂ ^̂ ŷ B̂cueil le tout en senteur. 
mm^̂ Mf^T^'̂ ^^^̂ ^
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Italie: Juventus en bonne posture
<0f £ f°°tbaii | Coup d'œil sur les championnats étrangers

La roche Tarpéienne est près du Capi-
tole... dans le championnat d'Italie aus-
si ; ce n'est pas Inter qui nous contredira.
Battus à Bologne, les protégés d'Hele-
nio, qui auraient pu demeurer dans le
sillage de Naples, se voient relégués à
trois longueurs de cet étonnant chef de
file et, ce qui est peut-être plus grave,
à deux points de luventus.

PAUVRE CERA
On peut être le meilleur de son équi-

pe et être tout de même, responsable
d'une défaite. Tel a été le sort de Cera,
de Cesena, au pied du Vésuve puisqu 'il

a dévié hors de portée de son gardien
un tir de Pogliana ce qui a valu une
nouvelle victoire à l'équipe parthéno-
péenne, désormais seule invaincue. Inter ,
qui pouvait jusqu 'alors également reven-
di quer cet honneur, a subi un échec
sans appel à Bologne : trois buts sans
même pouvoir sauver l'honneur ! Mais
les vieux briscards du « mage » savent
fort bien que perd re une bataille n'équi-
vaut pas à perdre la guerre. II y a fort
à parier qu 'ils ne tarderont pas à le
prouver.

Moins brillante, par contre, est la si-
tuation de leur rival local, qui, bien

qu 'évoluant devant son public, n'a pas
pu venir à bout de Fiorentina. Si l'on
ajoute que les visiteurs terminèrent mê-
me la rencontre à dix à la suite de l'ex-
pulsion de Béatrice — averti deux fois
pour incorrections — on admettra que
tout ne va pas pour le mieux dans le
camp « rouge et noir ». On en a eu une
preuve supplémentaire en constatant que
l'entraîneur Rocco n'a pas suivi le match
depuis le banc qui lui est réservé au
bord du terrain , mais depuis la tribune.
De là à conclure que l'on pourrait assis-
ter bientôt à un changement d'entraîneur
dans la formation lombarde, il y a un
pas que certains n'ont pas manqué de
franchir.

MILAN PEU EFFICA CE
Il est clair que ces revers milanais

font le bonheur du tenant du titre qui
n 'attend qu'un faux pas du chef de file
pour s'installer en tête du classement
La chance semble, d'ailleurs, être l'alliée
de luventus, qui, après avoir maté sa
« bête noire » Vérone le dimanche pré-
cédent a, cette fois, remporté le derby
qui l'opposait à Turin. Or, habituelle-
ment, c'est le contraire qui se produit.
Cette victoire ne fut d'ailleurs pas du
goût de tout le monde et l'on vit , en
fin de partie, l'entraîneur Giagnoni (Tu-
rin) donner un coup de poing à Causio
qui , semble-t-il, l'avait provoqué. Même
la gent féminine s'en mêla et, alors qu'il
quittait le stade, Cuccurredu, l'auteur du
seul but de la rencontre, fut giflé par
une « tifosa » qui n'avait probablement
pas admis cette défaite.

Un autre derby avait lieu à Rome.
Il s'est soldé par un succès mérité de
Lazio, encore qu'il eût suffi de peu de
choses pour qu'on se quittât dos à dos,
un tir de Domenghini ayant frappé la
barre transversale. Ainsi donc, après ce-
lui de la « Madonnina » le dimanche
précédent, tous les derbies du premier
tour se sont terminés par une défaite
de l'équipe qui portait le nom de la
ville (Milan, Turin, Rome). Simple coïn-
cidence. Ca

Tardif mais décisif réveil biennois

~QS~ volleyball LE CHAMPIONNAT SUISSE

L'avant-dernière journée du premier
tour a vu le réveil tardif de Bienne, qui
s'est imposé en ligue A masculine lors
de ses deux rencontres à Genève, contre
Servette et Star, assurant ainsi sa parti-
cipation au tour final en compagnie de
Chênois et Servette, malgré la défaite de
Chênois contre les « grenat ». Pour con-
naître le quatrième qualifié , il faudra
attendre le prochain week-end, la place
étant convoitée par Star et Spada.

Chez les dames, les universitaires bâ-
loises ne font pas le détail , s'imposant

I régulièrement en trois sets. Bienne, en
battant Lucerne, a pris la deuxième
place, le dernier qualifié pour le tour
final étant Servette. Il "ne reste plus, à

; présent,/ qu'à connaître lëS ''Classements
finals pour attribuer les bonifications.

NEUCHA TELOISES FINALIS TES
En ligue B féminine, Colombier et

Neuchâtel Xamax continuent de domi-
ner. Ils sont déjà assurés de leur parti-
cipation au tour de promotion en com-
pagnie de Star et Chênois.

Chez les messieurs, Le Locle a nette-
ment perdu contre le « leader », Tatran,

et Neuchâtel Xamax a dû céder face à
la formation expérimentée de Cern. Si
Tatran et Chênois sont déj à certains de
participer au tour de promotion , il n'en
est pas de même pour Neuchâtel Xamax
et Le Locle, pour qui ce dernier week-
end sera décisif.

Ligue A masculine : Servette - Bienno
2-3 ; EOS Lausanne - Star 1-3 ; Star -
Bienne 2-3 ; Servette - Chênois 3-1 ; Spada -
Tornado 3-1. Ligue A féminine : Servette -
Bienne 0-3 ; Lausanne - Uni-Bâle 0-3 ; ATV
Bâle - Uni Berne 2-3 ; Servette - Uni-Bâle
0-3 ; Lausanne - Uni-Berne 3-2 ; Bienne -
Lucerne 3-0 ; Basler volley - ATV Bâle 1-3.

Ligue B féminine : B̂erne - Chaux-de-
Forids 3-0 ; Colombier - Chênois 3-0 ; Sëf-

4vette - Bienne 0-3 ; Neuchâtel Xamax -
! Chênois, 3-l,;JE|.gme ,- Servette 3-0 ; Star -

Bienne 2-3. — Classement : 1". Colombier -
Neuchâtel Xamax 12-23 ; 3. Bienne 13-21 ;
4. Star 12-19 ; 5. Berne 12-18 ; 6. Chênois
13-17 ; 7. Chaux-de-Fonds 12-14 ; 8. Servette
11-11.

Ligue B masculine : Chênois - Servette 3-
1 ; Tatran - Le Locle 3-0 ; Neuchâtel
Xamax « Cern 1-3 ; Servette - Pax 3-1. —
Classement : 1. Tatran et Chênois II 10-18 ;
3. Neuchâtel Xamax 10-16 ; 4. Cern 11-16 ;
5. Servette 10-15 ; 6. Le Locle 10-14 ; 7. Pax
11-11. ¦

France: Saint-Etienne, sans Sarramagna
un des meilleurs ailiers gauches euro-
p éens, Robert Herbin, son entraîneur de
club, lui, le garde... en réserve. Comme
quoi la valeur d'un joueur est une
notion bien relative ! Et, pour le démon-
trer Herbin fai t  jouer à l'aile gauche
Bereta que Kovacs utilise comme capi-
taine... au milieu du terrain. Mais tout
va bien à Saint-Etienne qui est pratique-
ment assuré de trouver à Noël, dans la
cheminée, un titre officieux de champion
d'automne. Angers, vainqueur à Monaco
(2-0), devient un surprenant dauphin.
Cependant, Nantes, qui n'avait jamais
gagné à Bastia, a déjoué le mauvais sort.
Sa victoire (1-0) le remet en course.

. BAUME
S'il est une victoire qui va mettre du

baume^sur les plaies c'est- celle de Mar-
seille devant Reims (1-0). Il était temps I
Le but de l'arrière centra l Bosquier,
marqué à quelques secondes de la f in ,
doit réconforter le comité de Marseille
qui se réunit vendredi en assemblée
générale avec les « supporters » du club.
La séance ne sera donc probablement
pas trop houleuse. Mais à Marseille, on
ne sait jamais...

Jean-Marie THE UBET

A la veille de la dix-huitième journée
du championnat , les pronostiqueurs fran-
çais étaient perplexes. Tous les matches
paraissaient très indécis, sauf un : Sedan ¦
Nice. Le dernier du classement rece-
vait le favori du championnat. Or, « hé-
lastre » comme dirait Madame Soleil ,
c'est Sedan qui a gagné (2-0) ! Les
Niçois étaient-ils déjà à Cologne où ils
jouent , ce soir, en match retour de la
coupe de l'UEFA ? C'est probable !
Toujours est-il que s'ils sont incapables
de battre Sedan, comment pourront-ils
vivre sur le (trop) maigre avantage
acquis au match-aller (1-0) ? Nice va
donc vraisemblablement quitter la scène
européenne tout en ayant « laissé des
plumes » en championnat de France.

jj NOTION RELATIVE lm*m
Saint-Etienne, en déplacement à So-

chaux, a donné une leçon de football (2-
0). Une fois  de plus, c'est en famille que
les Stép hanois ont marqué leurs buts,
Hervé Revelli ayant réussi le premier,
son frère Patrick, le second. Mais, un
absent a défrayé la chronique : l'ailier
gauche Sa rramagna. Alors que Kovacs
le considère comme titulaire à part
entière de l 'équipe nationale et comme

En Belgique :
Anderlecht s'échappe

Première défaite du chef de file, en
Belgique. La onzième journée du cham-
pionnat a, en effet, été fatale à Mo-
lenbeek qui a été battu sur le terrain
de Beveren Waas (1-0). Le manque de
réalisme de ses attaquants a coûté le
premier rang à la formation qui tenait
la tête du classement depuis le début
de la compétition. Cet échec permet à
Anderlecht, vainqueur face au cham-
pion sortant (FC Brugeois), de s'échap-
per. L'équipe bruxelloise, qui possède
(et de loin) la meilleure attaque avec
29 buts, mérite incontestablement la
place de « leader ».

Elle n'est sans doute pas près de la
lâcher. - ' .

En queue de peloton, on note égale-
ment des changements. Diest est monté
jusqu 'au 12me rang, à la faveur d'une
victoire sur Saint-Trond qui rétrograde,
ses voisins ayant obtenu au moins
un point. Mais tout peut encore arri-
ver dans ce secteur, le porteur de la
lanterne rouge (Beerschot) ne comptant
que 5 points de retard sur Lierse, qui
est dixième. Cinq points en six rangs,
c'est peu, au tiers de la compétition.

Tour de Romandie
Départ et arrivée
prévus à Genève

(mjk cyclisme

Le 28me Tour de Romandie,
qui aura lieu du 8 au 12 mai,
prend forme petit à petit. Comme
déjà annoncé, le départ aura lieu
à Genève alors qu'Evolène et le
Sentier accueilleront respective-
ment les Ire et 3me étapes.

Comme cela a déjà été le cas
en 1972 et 1973, la concentration
générale de l'épreuve organisée
par l'UCS en collaboration avec
le journal « La Suisse », aura lieu
au Centre commercial de Ba-
lexert. Les opérations préliminai-
res s'y dérouleront à l'intérieur le
mardi 7 mai alors que le prologue
se courra le même soir dans le
parking couvert. L'étape Genève -
Evolène aura un kilométrage de
180 kilomètres.

Les nouveautés concernent l'ar-
rivée à Genève, le cinquième et
dernier jour. Le matin il y aura
une demi-étape en ligne sur
environ 125 kilomètres et une
course contre la montre l'après-
midi , toujours à Genève, laquelle
mettra un terme à l'épreuve. Cette
dernière sera longue de 23 km
900 ou de 25 km 900. Elle partira
et arrivera au Grand Lancy.
Toute l'organisation genevoise du
Tour de Romandie y compris le
prologue et le départ de la
première étape a été prise en
charge par le Vélo-club Lancy.

m*— )̂ automobilisme

ii est ion possioie que i itaio-Ame-
ricain Mario Andretti défende, l'an pro-
chain, les couleurs d'« Alfa-Romeo » dans
le championnat du monde des construc-
teurs. L'accord pourrait intervenir dans
les prochains jours. Andretti ferait ses
débuts aux 12 Heures d'Atlanta, épreu-
ve remplaçant les 12 Heures de Sebring,
au mois de mars. Il courrait, en outre,
les 1000 kilomètres de Monza, les 6
Heures de Watkins Glens et les épreu-
ves d'Imola, du Oastellet, de Brands
Hatch ainsi que les 24 Heures du Mans.

S'il se confirme que les pourparlers
entre « Alfa-Romeo » et le Brésilien
Emerson Fittipaldi sont définitivement
rompus en raison d'un désaccord d'or-
dre financier, l'usine italienne pourrait
aussi faire appel à l'Argentin Carlos
Reutemann. Elle compte, d'autre part,
aligner deux voitures officielles dont l'une
serait confiée à Rolf Stommelen et à
Andréa de Adamich qui se relayeraient
à son volant.

L'Américain Andretti
chez « Alfa Romeo » ?

S. O. S
du H.-C. Neuchâtel-Sports

Les premiers dons : collecte au match NX-
LS 1080 f r. ; collecte à Monruz 561 fr. .;
restaurant du Littoral 200 fr. ; Ch. Fauguel,
Areuse, 10 fr. ; A. Roth , Neuchâtel, 20 fr. ;
J.-P. Besancet , Neuchâtel , 200 fr. ; Ph.
Bonny, apprenti , Chevroux, 30 fr. ; Pezzani ,
peinture , Bôle, 100 fr. ; A. Concol ini , Neu-
châtel , 5 fr. ; Ph. Petitpierre , étud., Bern e,
5 fr. ; agence Bernina , Neuchâtel , 100 fr. ;
E. Junod , le Landeron , 10 fr. ; J.-P. Fras-
cotti , Neuchâtel , 10 fr. ; J. Zaugg, Neuchâ-
tel , 10 fr. ; J.-P. Netzer , Port/Bienne , 10 fr. ;
garage Facchinetti , Neuchâtel , 1000 fr. ;
J. Raetz , étud., Cernier , 10 fr. ; O. Attinger ,
Neuchâtel , 20 fr. Total lundi soir : 3381 fr.
Merci à tous ! La souscription continue.
Nous faisons appel à tous les amis du
hockey et de la jeunesse.

CCP 20-1166

Les expulsés français ont-ils bien réfléchi ?
ĝ g ĝ?

¦:¦ ski 
Exclus de leur équipe nationale, ils sont sans revenus

La saison internationale de ski alpin
a non seulement débuté sur une défaite
douloureuse des descendeurs suisses,
mais aussi sur un scandale retentissant
qui affecte l'équipe de France. Le mal-
heur des uns fait toujours le bonheur
des autres et il y en a certainement
qui rient sous cape.

Que les Français lavent leur linge
sale en famille. Ce qui leur arrive main-
tenant pourrait aussi se produire ail-
leurs. A cette différence près qu'on ne
voit pas très bien un de nos ministres
accourir sur les lieux du désastre pour
soutenir ici et bannir là. En France, le
ski est nationalisé, étatisé. Alors, il faut

bien que Paris s'en mêle : c'est son
devoir.

Cependant, cet incident caractérise
l'ensemble du ski alpin à l'échelon des
équipes nationales. C'est un sport d'ar-
gent et de mensonge qui commence,
néanmoins, à se montrer à visage dé-
couvert et dont les pratiquants s'aventu-
rent désonnais à se qualifier de pro-
fessionnels.

Mais ces professionnels ne bénéficient
d'aucune sécurité sociale. II faudra peut-
être qu'ils créent, un jour, un syndicat.
Car ils sont à la merci d'un oui ou
d'un non : de la bienveillance ou d'une

mauvaise humeur. Laissons, cette fois,
le côté purement sportif.

Que signifi e, pour Augert, Russel , Ros-
sat-Mignod, Duvillard ct les sœur Laf-
forgue, cette éviction brutale de l'équipe
de France ? Elle signifie qu 'à partir de
maintenant, et que jusqu'à ce qu 'ils aient
trouvé un autre travail, ils seront privés
de revenus financiers. Car ils étaient les
employés de l'équipe de France. Le jour
où on les met à la porte, on cesse aussi
de les payer.

Pour des skieurs qui, depuis six ou
sept ans, touchaient un salaire de minis-
tre, ça fait une différence !

Alors, il y a non seulement le fait
de perdre subitement tout objectif spor-
tif à deux mois des championnats du
monde, mais encore la triste réalité d'un
chômage non rétribué.

LES « VIEUX » SE REBIFFENT
On se souvient qu'un incident sembla-

ble avait déjà eu lieu, l'année dernière,
au moment des championnats de Fran-
ce. Augert et Duvillard avaient été ex-
clus de l'équipe, puis, graciés, ils étaient
partis rejoindre le « Cirque blanc » aux
Etats-Unis où Augert a réalisé un ex-
ploit qui a paru consolider sa position.

Ça ne s'est jamais arrangé. L'affaire
s'est même envenimée à la suite des dé-
cisions prises par Joubert et ses colla-
borateurs : période d'austérité ; légère ré-
duction des salaires ; obligation de sui-
vre des cours de langues et de gérance
de fortune.

Bref, les jeunes se laissaient faire. Les
skieurs établis n'avaient pas l'intention
de se soumettre à de telles exigences.
Les mots qui sont tombés à Val-d'Isère
n'étaient, en somme, que les mots de
trop : ceux qu'il n'aurait jamais fallu
prononcer. Surtout dans le cas d'une

défaite aussi avilissante. L'étincelle dans
le tonneau de poudre. Devant l'ampleur
de la débâcle sportive, tout le monde
était à nerfs tendus.

LE MÊME VUARNET
J'appelle ca les risques du métier.

Celui qui entre dans le « Cirque blanc»
doit savoir que sa situation est dépen-
dante des contingences et qu'il vit dan-
gereusement. L'aventure est, certes, en-
thousiasmante. Cependant, une aventure
sans risques n'est plus une aventure.

Quant à Jean Vuarnet , qu'on démolit
maintenant par esprit de solidarité avec
les coureurs évincés, on semble oublier
qu'il est à l'origine des succès italiens
présents et que toute la presse française
a chanté ses louanges lors de l'avène-
ment de Gustave Thœni.

Il faut croire qu'il a perdu ses quali-
tés en rentrant au pays.»

Guy CURDY

Leeds conserve ses 0 points tance
En Angleterre , Leeds continue à faire

cavalier seul. Il s'est imposé par 3-0 sur
le terrain d'Ipswich.

Le derby des footballeurs de Liver-
pool avait attiré la grande foule malgré
le froid. Soixante mille personnes ont
assisté à la victoire de Liverpool sur
Everton , par un à zéro. Liveipool se
maintient à six longueurs du chef de
file. Everton, par contre, rétrograde au
cinquième rang, à dix points de Leeds.
Pour la première fois de la saison,
aucune équipe de la capitale n'a été
battue. Chelsea a triomphé de Leicester
par 3-2, pour la plus grande joie de ses
admirateurs. West Ham United et
Tottenham ont également battu leur
adversaire du jour, soit, respectivement,
Manchester City et Stoke City. Arsenal
a arraché un match nul sur le terrain de
Derby County, réputé peu hospitalier.
Queens'Park Rangers a été tenu en
échec par Sheffield United.

En Espagne, Valence a été rejoint par
Real Saragosse et Barcelone. Ce dernier
fait , actuellement, figure d'épouvantail.

Les Catalans ont écrasé Malaga, qui
n'est pourtant pas le premier venu, pai
4-0. Real Saragosse a battu Oviedo par
4 à 2. Le chef de file a trébuché sur le
terrain de Murcie. Salif Keita n'est pas
parvenu à marquer le moindre but. Real
Madrid a éprouvé des difficultés pour
venir à bout de Santander. Les Madri-
lènes ont battu leur adversaire par trois
buts à deux. Atletico de Madrid n'a pu
faire que match nul à Bilbao (2-2).

BA YERN S 'IMPOSE
En Allemagne, le choc au sommet

entre Bayern Munich et Borussia
Moenchengladbach a confirm é la supé-
riorité des Municois. Les acteurs n'ont
pas été avares de tirs au but puisque le
résultat s'est chiffré par un 4-3 en faveur
de Bayern. Eintracht Francfort a glissé
sur une peau de banane. Fortuna
Dusseldorf a ainsi signé l'exploit du jour
en battant le chef de file , par 1-0. Cette
victoire lui vaut l'honneur de se hisser
au troisième rang, à égalité de points
avec Borussia Moenchengladbach.

G. M.

Maurice Martel répond aux fabricants
M. Maurice Martel , président de la

Fédération française de ski, a déclaré,
en rapport avec la crise du ski français,
qu 'il n 'avait pas à tenir compte des
desiderata des fabricants. Je ne me suis
jamais occupé de leurs affaires per-
sonnelles. Je ne vois pas pourquoi ils
s'occupent des affaires de la FFS , a-t-il
dit à Saint-Gervais.

Il répondait ainsi à un communiqué
publié par le « pool » des fabricants et
approvisionneurs de l'équipe de France,
lequel soutenait le projet commun de
Killy, Lacroix et Périllat de prendre en

charge bénévolement l'entraînement des
six skieurs exclus.

Je ne comprends pas leur proposition
en ce qui concerne Killy, Lacroix et
autres. Ces derniers font  depuis trois ans
du racolage auprès de nos coureurs pour
les entraîner dans le professionnal isme.
Aujourd'hui , on les leur donne sur un
p lateau d'or. Ils n'ont qu'à se baisser
pour les ramasser. C'est grossier et gros,
a ajouté M. Martel avant de conclure :
Si Killy, en particulier, veut entraîner
l'équipe, il l'entraînera, mais sans Martel
et Vuarnet.

Georges loubert donne des explications
M. Georges Joubert , directeur des

équipes de France de ski , a précisé dans
quelles conditions il avait été décidé
d'exclure les six coureurs de l'équipe
tricolore. Il a également indiqué quel
visage aurait cette équipe maintenant
qu 'elle est privée de ses anciennes
vedettes :

« Nous avons longuement hésité entre
deux solutions au moment de prendre
notre décision », a-t-il indiqué. «Ou
traiter chaque cas individuellement, ou
traiter le problème en général. Après
une nuit de réflexion , nous nous
sommes retrouvés, MM. Mazeaud , secré-
taire général à la jeunesse et aux sports,
Martel, président de la FFS, Vuarnet,
vice-président, Chastagnol, président de
la commission de descente et slalom, et
moi-même pour une rénovation

complète de l'équipe de France. Cela va
nous permettre de faire venir de
nombreux jeunes, même ceux qui n'ont
pas de points FIS, car le règlement nous
autorise à en engager deux dans les
épreuves de coupe du inonde. » Georges
Joubert a donné ces précisions après
avoir réuni les coureurs restant de
l'équipe de France pour leur expliquer
la situation nouvelle. ! .

• L'Italien Renzo Zandegiacomo a
remporté le slalom spécial professionnel
de Vail , avec une faibl e avance sur le
Norvégien Lasse Hammre. L'Autrichien
Hugo Nindl a pris la troisième place.
Zandegiacomo, qui a maintenant
remporté deux victoires en quatre
courses, compte 65 points au classement
général et un gain total de 9500 dollars.

Epreuves du Brassus : le voile se lève
Les 23me épreuves nordiques du Bras-

sus auront lieu les 12 et 13 janvier pro-
chains dans la station de la Vallée de
Joux. Les dates étant protégées au calen-
drier dc la FIS, les organisateurs s'atten-
dent une nouvelle fois à une participa-
tion de choix. Comme c'est toujours le
cas, l'équipe helvétique sera représentée
nu complet. L'Allemagne de l'Ouest
viendra également avec sa formation A
(Demel, Betz, et les sauteurs) alors que
la Suède et la Norvège ont simplement
confirmé leur participation sans préciser

les noms des concurrents qu'elles dési-
gneront pour effectuer le déplacement.

Placées à environ un mois des
championnats du monde de Falun, les
traditionnelles épreuves du Brassus revê-
tent cette année un caractère particulier.
Par rapport à 1973, le programme est
demeuré le même. A savoir : samedi
matin 12 janvier, saut combiné. L'après-
midi fond 15 km. Dimanche matin,
relais 3 x 10 kilomètres. L'après-midi,
saut spécial.

« Le président et le comité de direction
du syndicat national des moniteurs du ski
français ne peuvent rester insensibles à la
sanction prise à rencontre de leurs cama-
rades de l'équipe de France, sanction con-
sidérée comme inhumaine et arbitraire. »
C'est ce que déclare, en substance, une
motion des moniteuri français rédigée à
Villard-de-Lans.

Les membres du comité souhaitent que
tous les organismes qui désapprouvent ies
sanctions prises se réunissent autour d'une
table ronde dont l'objet serait d'élaborer
des solutions pour mettre fin à la crise.
Selon les moniteurs , des erreurs dans la
conception technique de l'entraînement se-
raient à la base des modestes performan-
ces de Val-d'Isère.

Les moniteurs français
soutiennent les coureurs

n c
? Je ne sais p lus exactement , mais - r
Ri/ y a trente ou quarante ans, une Ë
d chanson faisait fureur ; on ne par- ___
H lait . pas encore de « tube ». Elle C
§ s'intitulait « Sombre dimanche ». E
d Triste, dép rimante, elle dut être in- F
O'rëfirfiYe dans certains pays , trop de C
'S gens succombant — c'est le cas de E
d le dire — au désir de se « zigouil- r
n 1er » tout dè suite, plutôt que d'at- r
§ tendre une hypothétique A VS, en- E
0 core dans les limbes chez nous.

0 Prophétique, elle est, pour cer- E
D tains, redevenue, d'actualité. Quand \__
£j le conducteur du dimanche con- C
0 temple ses deux à X chevaux rou- E
d pillant dans Vécurie-garage ; quand rj
JJJ l'amateur de football assiste au dés- C
0 astre des matches tirés au sort pour E
d le p lus grand bien de saint Fric ; _z
H quand le mordu du ski s'assoit de- C
0 vaut son poste de télévision pour E
n apprendre que la descente à skis rj
S de <r Val de Misère » est annulée D
0 pour cause d'abondance de neige ; S
n quand l'ORTF se mêle de nous n
Ej supp rimer le zeste de Zitrone domi- D
0 nical, alors, hein ! il ne faut  pas S
U s'étonner si le souvenir de « Som- ?
S bre dimanche » revient à la surface. ?
0 Et puis, entre nous, croy ez-vous S
D que le 4-0 subi par Lausanne à la u
S Maladiere ait arrangé les affaires E
0 du chauvin vaudois ? Ma parole ! S
U le plus beau jour de la semaine, n
H ça va être désormais le lundi. Juste E
0 revanche. DEDEL j
Snnnnnnnnnn D
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GLOIRE 

ET 
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NE FONT PAS TOUT \

%
jk5 Maintenant, on sait : la fiesta a tourné en fiasco, la
m supervedette Cubillas étant restée un corps étranger
'% dans notre football. Le flux l'apporta, le reflux le rem-
it porte, laissant le « mécène » Reisdcrf et les Bâlois sous
H la risée générale. Un très bon sujet de carnaval.
b* On a donc fourgué la marchandise menaçant de pour-
% rir sur le banc des remplaçants avant, aussi, que le mil-
k* lion ne s'étiole. En fait, en laissant Cubillas s'ébrouer
.̂ | une mi-temps par match, il s'agissait de sauvegarder la
%. valeur marchande. Tous les points d'Interrogation pla-

 ̂
ces lors de la venue du Péruvien ont été effacés par des

% intérêts négatifs.

£ AVIS CONTRADICTOIRES
¦J>> La leçon est bonne, pulsse-t-elle profiter à tous ces
% vaniteux fanfarons, malades de ne pas pouvoir être tou-
k/* jours les premiers. La somme dépensée pour l'achat du
$_ joueur (même si elle a été payée par un tiers), comme
|| son salaire propre, était un défi au bon sens, une bra-
J% vade Inutile à nos us et coutumes. Rarement, un joueur
|| mercenaire aura autant suscité d'avis contradictoires. Les
ikj uns le tenaient pour un génie mal utilisé, mal compris,
1| « tombé » dans une équipe où l'Intelligence de jeu se
k* mesure à l'épaisseur de la nuque, alors qu'en Suisse
.̂ | romande, ma chère, que n'en aurions-nous pas fait 1
I* D'autres le considéraient comme un bon joueur, incapa-
M ble de tenir le rôle de chef. Or, regardez bien : quand

%

i *.
un club dépense une fortune, c'est pour se renforcer ; v̂
plus l'achat est coûteux, plus le rendement doit être éle- jj
vé, plus le joueur doit planer. A Bâle, le chef est Oder- <f|
matt ; il tient boutique de vedettariat. D'évidence, II n'y |J
avait pas place pour deux. ,̂ |

POUVOIR D'ADAPTATION EXCEPTIONNEL %
Inadaptable, Cubillas s'en est allé sur des rivages plus %

proches de son environnement habituel. La leçon aura ¦>/'¦¦
été bonne, mais dure, pour lui aussi. S'expatrier c'est ^|
bien, à condition de posséder un pouvoir d'adaptation k*
exceptionnel. Les Anglais, les maîtres, le savent, car ra- fy
res sont-ils à tenter fortune ailleurs. Se plaisant chez eux, |k
imprégnés de leurs traditions, baignant dans un climat ¦/ '¦-.
sportif unique, ils sont heureux. Or, il y a gros à parier ||
que l'expatrié est un homme malheureux, comme un ar- jj
bre transplanté dans une mauvaise terre. %

La gloire et l'argent font-ils tout ? Rien n'est moins |̂
sûr. L'aspect humain est trop souvent oublié, obnubilés M
que nous sommes par les aspects uniquement sportifs. f|

Comment un homme n'ayant que les gestes pour se k̂
faire comprendre peut-Il songer au bonheur ? Comment, "%
sans bonheur, peut-on bien jouer au football, alors que |&
les aigris de la vie se rejettent eux-mêmes hors de la yy
société ? 

^A. EDELMANN-MONTY k5

iOn oublie trop facilement f
| l'aspect humain du football f



LA WUK-I-HS : DU BON ET DU MOINS DON
d hockey sur giace] Très importante soirée hier en championnat de ligue nationale À

LA CHAUX-DE-FONDS - AMBRI
PIOTTA 12-7 (6-3 2-2 4-2)

MARQUEURS : Dubois Ire ; Cvacb
2me ; Turler 3me ; T. Neininger 9me ;
Panzera lOme ; Dubois lOme et 18me ;
Piller 19me ; Cvacb. 20me ; Holmes
27me ; T. Neininger 31me ; Holmes
33me ; Dubois 40me ; Pelletier 42me ;
Henrioud 47me ; Berra 48me ; Holmes
Slme ; Turler 58me ; Genuizzi 59me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Nagel ;
Furrer, Cuenat ; Kunzi, Divernois ; Bra-
wand ; Dubois, Turler, Berra ; T. Nei-
ninger, Pelletier, Willimann ; B. Neinin-
ger, Houston , Piller ; Henrioud. Entraî-
neur : Pelletier.

AMBRI PIOTTA : Jorns ; Kunzi ,
Genuizzi ; F. Celio, Castelli ; C. Ticoz-
zi ; Cvach, Holmes, F. Panzera ; Butti ,
L. Rossetti, C. Celio ; Gagliardi , Cenci,
Gendotti ; Parmi, Berti , F. Ticozzi.
Entraîneur : Holmes.

ARBITRES : MM. Fatton et Meury.
NOTES : Patinoire des Mélèzes. 3500

spectateurs. Après 10 minutes de jeu,
Henrioud remplace Divernois. Dès la
21 me, Jorns cède son poste à Facchi. A
la SOme minute, Cvach écope de 10
minute de pénalité pour méconduite, ce
qui désarticule la fameuse ligne d'Hol-
mes. Pénalités : deux fois 2 minutes à

La Chaux-de-Fonds, cinq fois 2 minutes
à ambri Piotta, plus 10 minutes de
méconduite.

Ce match allait nous montrer le vrai
visage actuel des champions suisses : une
attaque efficace et une défense vulné-
rable. Cela aboutit sur un résultat très
large, tant positivement que négative-
ment. Alors que le résultat était de 6-2 à
la 19me minute, nous pensions vivre une
soirée sans histoires, au cours de
laquelle La Chaux-de Fonds ferait cava-
lier seul. Rapidement, à la suite
d'erreurs coupables de la défense, les
Neuchfitelois se sont cependant fait
« remonter » à 6-4. Il faut préciser que

le gardien remplaçant Facchi, entre dans
la cage tessinoise à la 21me minute,
n'était pas étranger à cet état de fait, car
il s'est immédiatement signalé par des
arrêts surprenants, qui ont quelque peu
désemparé les attaquants locaux tout en
relançant, au contraire, les hommes de
pointe tessinois, spécialement Cvach,
Holmes et Panzera qui se sont montrés
très bien inspirés, dans leurs coups de
boutoir contre des arrières chaux-de-
fonniers désorganisés. Il est surprenant
que des garçons comme Furrer, Hen-
rioud , Cuenat et autres Kunzi, tous au
bénéfice d'une certaine expérience se
laissent aussi facilement dérouter. Mais
il faut aussi relever le manque de
chance qui frappe actuellement les
Chaux-de-Fonniers, aussi bien en atta-
que qu'en défense.

LE VIEUX LION

• A l'issue du deuxième tiers, tout res-
tait possible. Qu'allait-il se passer ? En
tenant compte des impondérables et de
ce que nous avons dit plus haut, il était
difficile de penser que le match était
déjà joué ! Ce fut encore le « vieux
lion » Pelletier qui permit à ses hommes
de souffler en inscrivant le neuvième but
à la 42me minute. L'allure s'intensifia
alors et les Chaux-de-Fonniers devinrent
enfin solides et présentèrent leur vrai
visage, celui que nous souhaitons leur
rédécouvrir dans les matches à venir,
plus spécialement mardi prochain,
lorsque Berne montera aux Mélèzes.

P. G.

LE HÉROS. — Horak, le gardien de Langnau, qui semble ici terrasser
un adversaire, a été ie héros de la soirée d'hier. Invaincu par les

Chaux-de-Fonniers, il a également fait échec aux Bernois.
(Presservice)

Neuchâtel décide dans le dernier tiers
LIGUE B: TOUT EST DIT DANS LE GROUPE ROMAND

FORWARD MORGES - NEUCHATEL
2-4 (1-1, 1-0, 0-3)

MARQUEURS : Pion 16me ; Beuchat
19me ; Imesch 25me ; Dolbec 45me ;
Herren 48me ; Paroz 59me.

FORWARD MORGES : Luthi ; Pion,
Vauthey ; Marchand, Landolt ; Descom-
baz, Beaulieu, Magnin ; Imesch, J.-C.
Rey, O. Rey ; Moret, Sauvain, Bourqui.
Entraîneur : Schneeberger.

N E U CHATEL SPORTS : Friedli ;
Bonjour, Huggler ; Herren, Braendli ;
Dolbec, Paroz, Schmied ; Beuchat, Pella-
ton, Gygli ; Dubois, Steiner, Schreyer.
Entraîneur : Huggler.

ARBITRES : MM. Urwyler et Wen-
ger.

NOTES : patinoires des Eaux minéra-
les. Glace en bon état. 600 spectateurs.
Forward joue sans Bongard (blessé).
Neuchâtel est privé de Zingg (malade)
remplacé par le junior Beuchat. Dès la
41me minute, Neuchâtel « tourne » avec

deux lignes d'attaque, celle de Steiner
restant sur le banc ; en fait, Dubois
prend la place de Beuchat dans la ligne
de Pellaton. A la 48me, tir d'Imesch
contre la barre transversale du but de
Friedli. Tirs dans le cadre des buts : 42-
27 (15-9, 14-7, 13-11). Pénalités : trois
fois 2 minutes contre Forward, six fois 2
minutes contre Neuchâtel.

DECISION JUDICIEUSE
Il a suffi d'un tiers-temps, le dernier,

à Neuchâtel pour s'imposer face à For-
ward Morges. Après avoir « bégayé »
durant quarante minutes, les Neuchâte-
lois ont retrouvé leurs esprits au cours
de la dernière période. Ils ont alors
malmené leurs adversaires pour égaliser,
puis renverser la marque. C'est le retrait
de la troisième ligne d'attaque qui a
permis aux hommes d'Huggler de
s'imposer dans un match de petite quali-
té. Le fait de « tourner » à deux lignes
leur a permis d'augmenter considéra-

blement leur ryhtrae de jeu et de sur-
prendre les Vaudois.

FRIEDLI BRILLANT

Morges, pour sa part, a raté le coche
dans les deux premières périodes, pério-
des au cours desquelles il s'est créé des
occasions sans pouvoir les exploiter. Il
est vrai que Friedli s'est chargé de
décourager les hommes de Schneeberger.
Une fois encore, l'ex-gardien de l'équipe
suisse junior a brillé par son calme, sa
pondératon, la sûreté de ses interven-
tions au gant, son sens du placement.

Devant des attaquants vaudois mal
inspirés mais plus accrocheurs que les
avants neuchâtelois, le gardien d'Hugg-
ler a pris une part prépondérante an
succès de son équipe grâce à sa presta-
tion sans failles, ce qui n'a pas été le
cas de ses coéquipiers. Mal inspirés,
lents dans leurs réactions, régulièrement
battus dans les corps à corps, perdant
trop d'engagement, les Neuchâtelois se
sont escrimés à contenir une équipe
vaudoise un peu mieux Inspirée mais
surtout plus volontaire.

MORGIENS INEFFICACES
Toutefois, les hommes de Schneeber-

ger ont manqué de clairvoyance à l'ap-
proche du but de Friedli. De plus, leur
Canadien (Beaulieu) n'a de canadien...
que le nom ! Jamais, il n'a donné l'im-
pression de pouvoir faire pencher la ba-
lance, à l'inverse qui n'a cependant pas
connu son rendement habituel. Le Ca
nadien de Neuchâtel a perdu trop de
palets dans des « dribbles » et il a peut-
être manqué de réussite dans ses tirs
au but Ou était-ce Ja classe de Luthi ?
Le gardien morgien s'est, en effet, ré-
vélé l'égal de Friedli, ce qui situe sa
performance.

Dans ce match, les Vaudois eurent
leur chance deux tiers durant ; ils se
créèrent un nombre d'occasions supé-
rieur aux Neuchâtelois, mais ils cédé-';
rent finalement... les points.

P.-H. BONtlN

BERNE: « HORAK... 0 DESESPOIR»!
LANGNAU - BERNE 0-0
NOTES : Patinoire de Langnau. 4500

spectateurs. On joue à guichets fermés.
Arbitres : MM. Kubeli et Haegi. Péna-
lités : 4 fois 2 minutes contre Langnau,
3 fois 2 contre Berne, plus 10 minutes à
Meier.

GARDIEN ÉTOURDISSANT
A la manière italienne et pratiquant

un « catenaccio » du meilleur cru, Lang-
nau a sauvé un point face à Berne, son
éternel rival. Les hommes de Sepp ne
l'avaient pas caché : ils allaient avant
tout chercher à ne pas encaisser de but.
Ils ont atteint leur objectif d'une façon
fort méritoire. Durant la quasi totalité
de la partie les chefs de file ont assiégé
le but d'Horak qui, dans une forme
étourdissante, n'a pas commis la
moindre faute.

Grâce à sa discipline en défense,
Langnau a enlevé toutes initiatives of-
fensives à son visiteur, qui n'a pas su
prendre l'avantage lors du premier tiers-
temps, au cours duquel plusieurs bon-
nes occasions se sont présentées à lui.
Par la suite, les hommes de Cadieux

se sont quelque peu désunis et leur
« fore-checking » s'est émoussé au fil
des minutes.

Certes, ce partage des points n'arran-
ge pas les affaires de Berne, mais ce-
lui-ci a quand même sauvé l'essentiel,
et cela grâce au gardien Jaeggi qui n'a
certes pas eu beaucoup à faire mais
qui, à l'instar de son vis-à-vis, a su se
montrer intraitable dans les instants dif-
ficiles.

Ber.

Zurich chanceux
ZURICH - KLOTEN 2-1 (0-0 0-1 2-0)
HALLENSTADION. 7000 spectateurs.

ARBITRES : Spring-Mathys. BUTS : 39.
Lott 0-1. 47. Muhlebach 1-1. 49. C. Witt-
wer 2-1. PÉNALITÉS : 2 fois 2 contre
Zurich, 7 fois 2 plus 1 fois 10 (Jurg
Lott) contre Kloten.

Zurich a remporté un succès heureux
contre Kloten , qui a encaissé le but dé-
cisif alors qu'il jouait à deux de moins.
C'est avant tout à son gardien Meier que
Zurich est redevable de cette victoire.

Scènes de violence à Fleurier
FLEURIER,- FRIBOURG 6-3 (3-0, 1-2,
2-1).

MARQUEURS : Kobler 8me ; Jeannin
16me ; Kobler 18me ; R. Schmitt 26me ;
Baeriswil 31me ; Tschanz 32me ;
Brulhart 43me ; Tschanz 44me ; Fornoni
60me.

FLEURIER: Eisenring ; Vincent, Gi-
rad ; Staudenmann, Reymond ; Weiss-
brodt, Rippstein, Frossard ; Leuenberger,
Courvoisier, Jeannin ; Emery, Kobler,
Tschanz. Entraîneur : Vincent.

FRIBOURG : Boschung ; Hubscher,
Baeriswyl ; Waeber, P; Vonlanthen ; Bu-
chr, Piché, R. Raemy ; A. Vonlanthen,
P. Schmidt, R. Schmidt ; Etienne, Brul-
hart, M. Raemy, . Hertig, Wuthrich. .
Entraîneur : P. Schm«lt.v' tPWî il ¦ .

^
ARBITRES : MM. Odermatt et

Kemmler.
NOTES : patinoire do Belle-Roche.

700 spectateurs. Pénalités: 6 x 2  minutes
contre Fleurier et 6 x 2 minutes et 1 x 5
minutes à A. Vonlanthen contre Fri-
bourg.

COURTE DURÉE
Si les deux équipes ont initialement

apporté une attention particulière à soi-
gner l'esthétique de leurs actions, ces
bonnes résolutions ne furent que de
courte durée. En effet, contrariés par tm
marquage serré de Frossard sur leur
meneur de jeu Piché, les Fribourgeois
ont rapidement perdu leur sang-froid et
commirent dès lors quelques fautes
évitables,

Fleurier eut le tort de répliquer et de
se laisser entraîner dans de multiples
échanges de coups. La tournure des évé-
nements fit passer inaperçues les meil-
leures actions. Ainsi la bonne impres-
sion que nous fit Tschanz s'envola dès
qu'il se joignit lui-aussi, au pugilat
général qui se déroulait sur la patinoire.

Seul Eisenring, contrain t en principe à
rester dans sa zone, pu s'illustrer et

confirmer de manière éclatante son
retour en forme. Mise à part cette
exception réjouissante, aucun homme sur
la patinoire ne parvint à fournir une
prestation quelque peu valorisante. Seule
une impression d'ensemble de l'équipe
fleurisanne a laissé transparaître quel-
ques acquisitions nouvelles, principale-
ment de la discipline, du marquage indi-
viduel et une bonne occupation de la
patinoire. Ces améliorations peuvent se
révéler vitales dans un proche avenir
pour l'équipe du Val-de-Travers.

La "victoire de Fleurier, bien que ré-
jouissante , à certains égards, ne fera
jamais oublier le côté déplaisant d'une
partie constamment interrompue par des

' règlements de compte aussi, regrettables?:
qu'inutiles dans la situation respective^.;
des deux équipes.

J.-P. D.
[* .-*! i

Sierre gagne... à la genevoise
GENÈVE SERVETTE - SIERRE 3-4

(0-2 1-1 2-1) '
MARQUEURS : N; Mathieu Ire ;

K. Locher 20me ; Brière 31me ; Uttin-
ger 38me ; Pousaz 41me ; Henry 49me ;
N. Mathieu 57me. l .. • '

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Chris-
toffel, Léntillon ; Bettiol, Briffod ; JErie-
derich, Johner, Pousaz ; Cusson, Par-
gaetzi, Tlèrir^ ; Gîroud, Uttingërj'Blauen-
stein. Entraîneur : Cusson.

SIERRE : Meuwly ; Oggier, Henzen ;
Zenhausem, Locher ; N. Mathieu, K. Lo-
cher, Schroeter ; Dondainaz, Imhof, Briè-
re ; Herzog, A. Wyssen, Debons. En-
traîneur : Vanek.

NOTES : Patinoire des Vernets. 5800
spectateurs. Un but genevois est annu-
lé, au premier tiers, pour « puck invi-
sible », alors que Pousaz en avait très
normalement hérité... 2 fois 2 minutes
contre Genève ; 3 fois 2 minutes contre
Sierre.

ACHARNÉE
Le bon résultat de samedi dernier

contre le champion suisse avait fait que
la salle des Vernets était mieux remplie
qu'à l'ordinaire. Un public nombreux a
donc pu vibrer tout au long d'une ren-
contre acharnée, décousue aussi, où la

volonté des acteurs avait grand'place, et
beaucoup d'importance.

Comme s'ils avaient copié la tactique
mise au point pour battre La Chaux-de-
Fonds, les Sierrois prirent les Genevois à
leur .propre jeu. C'était à voir qui , des

• deux' protagonistes, parviendrait à blo-
quer le plus l'autre dans son camp. A ce

._,,j?etit jeu, la palme revint aux visiteurs.
If faut chercher là la raison de leur
(mince) succès. Mince parce que les
hommes de Cusson ne s'en laissèrent pas
conter. Lorsqu'à la mi-match, ils
parvinrent à afficher autant de détermi-
nation que leurs vis-à-vis, leur plus
grande technique leur permit de passer
de 0-3 à 3-3. Après cela, c'était à qui
réussirait à passer la « surmultipliée ».
Sierre y parvint dans les dernières mi-
nutes, leur effort étant couronné d'un
but acrobatique de Nando Mathieu.

Les Valaisans ont eu, finalement , un
rien de chance de trouver la victoire
sur leur chemin. Un nul eut mieux
reflété l'affrontement. Peut-être la diffé-
rence est-elle venue des gardiens : Clerc
commit une erreur (2me but, qu'il dévia
dans sa cage) alors que Meuwly se
montra intraitable.

Serge DOURNOW

OLTEN - BIENNE 6-3 (2-0 2-1 2-2)
MARQUEURS : Schumperli 2me ;

Haenggi 20me et 44me ; Koelliker
26me ; Borer 34me et 41me ; Pluss
34me ; Latinovitch 45me ; Burri 60me.

BIENNE : Wettstein ; Greder, Schiau ;
Megert, Koelliker ; Lardon, Burri, Aesch-
limann ; Keller, Latinovitch, Stampfli ;
Camenisch, Riesen, Probst. Entraîneur :
Latinovitch.

ARBITRES : MM. Weidmann et
Meyer.

NOTES : Patinoire du Kleinhaus à
Olten. 3200 spectateurs dont une im-
portante cohorte de Biennois. Olten joue
sans Blaser (blessé), Bienne sans Hurze-
ler et Binder (blessés). Apparition chez
Bienne, au deuxième tiers, de Schnei-
der, au troisième de Studer et de Schaf-
froth. A la Slme, tir de Latinovitch

contre le poteau. Pénalités : 4 fois 2 mi-
nutes contre Olten, 4 fois 2 minutes à
Bienne plus 5 minutes à Studer.

LOGIQUE
Le succès d'Olten, même dans sa

netteté, ne souffre aucune discussion. La
victoire est revenue simplement à
l'équipe qui la désirait le plus, à celle
qui a affiché le plus de combativité. La
formation soleuroise conserve ainsi ses
chances de participer au tour de pro-
motion, mais son programme final (jeudi
à Davos, samedi à Lugano) est extrê-
mement difficile, la fatigue pouvant
jouer un mauvais tour à l'équipe des
rives de l'Aar.

Non motivé, Bienne a livré un match
médiocre. Certes, songeait-il déjà au tour
de promotion et ne désirait-il pas con-
tracter de blessures. Aussi, cette défaite
ne doit-elle pas être prise trop au
sérieux. Seul Wettstein, en évitant une
défaite encore plus sévère à son équipe,
a tiré son épingle du jeu. Latinovitch et
Koelliker ont bien essayé de secouer la
torpeur de leurs coéquipiers au début du
2me tiers-temps. Les Biennois, alors
menés 2-0, ont marqué un but en profi-
tant d'une pénalité mais ils n'ont pas
réussi à égaliser lors d'un nouvel avan-
tage numérique. Au contraire, Olten a
marqué deux buts en vingt secondes. Ce
fut la cassure définitive.

Ph. BEUCHAT

: -y  . , y: , i"̂  ', . . -J

Bienne n'a pas forcé à Olten

Match « infernal y> à Philadelphie
Nouvelles de la Ligue nationale nord-américaine

Les deux extrêmes de la division
Ouest se sont rencontrés à Philadelphie.
D'une part, les « Flyers » qui sont les
meneurs de la division, d'autre part, les
« Golden Seals » de la Californie, qui
tentent désespérément de quitter la cave
de cette même section. Il y avait de
quoi s'attendre à une partie orageuse et,
ma foi, les deux formations n'ont pas
pris de temps à sortir les haches de

combats de boxe durèrent 45 minutes
et tout le monde s'en donna à cœur joie.
Il n'y eut qu'un seul homme impassi-
ble dans cette mer de poings et de pa-
tins : Art Skov. Les bras croisés, un
rictus au coin des lèvres, l'arbitre ap-
préciait le « spectacle » et l'inutilité des
efforts déployés par ses juges de ligne
pour mettre un terme au carnage.

MATCH INTERROMPU
Quand l'ordre a été rétabli, Harry

Cummins a écopé d'une punition de
match. Cela signifie que son cas devra
être étudié par le président Clarence
Campbell. Du côté de Bnb Kelly, une

punition majeure, deux punitions mi-
neures et une de mauvaise conduite de
partie tranchèrent son cas.

Après ces brillantes explications, le
jeu reprit pour s'arrêter à la Hune
minute. Rick McLeish, un autre dur de
Philadelphie, ayant décidé de croiser le
fer avec McAneeley, d'explosifs règle-
ments de comptes s'engagèrent à nou-
veau ! McAneeley et Graves ont été les
principaux figurants dans le camp des
« Seals ». Saleski, Schultz et van Impe
ont eu gain de cause sur toute la li-
gne pour les « Flyers ».

Voyant que les joueurs ne voulaient
plus rien savoir, l'arbitre mit fin à ce
vingt et décida d'ajouter le temps res-
tant à l'engagement suivant.

JUSQU'A MINUIT !
Par la suite, les deux formations pré-

sentèrent des trios complètement inha-
bituels car 6 joueurs s'étaient vus gra-
tifier d'une punition de mauvaise con-
duite pour la partie. En ce qui à trait
au hockey proprement dit, soulignons
que les « Flyers » ont eu nn gros avan-
tage. Sortis nullement amoindris des
bagarres, ils pratiquèrent un jeu d'excel-
lente facture qui leur permit d'inscrire
3 filets au dernier tiers-temps. Ils bom-
bardèrent le cerbère Edwards de 43
lancers pendant que Bernard Parent en
repoussait 29.

Les 17.000 partisans des puissants
« Flyers » ont longuement ovationné
leurs favoris quand la sirène hurla la
fin de la joute... à minuit !

J. .T.

guerre ! Donc, l'action n'a pas manqué
au réputé « Spectrum » et les « Flyers »
ont vaincu les « Golden Seals » au
compte de 5-1, conservant leur emprise
sur la première position avec 32 points,
soit 3 de plus que les menaçant « Black
Hawks » de Chicago.

INCROYABLE
La cause des actes de sauvagerie mo-

numentaux qui se sont déroulés sur la
glace en deuxième période est une
grave attaque, au bâton , du joueur de
défense Barry Cummins, des « Seals »,
sur le centre Bobby Clarke. Une ba-
garre générale a éclaté et il a fallu que
l'arbitre Art Sov ordonne aux joueurs
de retourner au vestiaire alors qu'il res-
tait quelques minutes de jeu.

Voici exactement ce qui c'est produit
à la lime minute de ce tiers-temps.
Voyant Clarke prêt à compter un but,
Cummins n'a rien trouvé de mieux que
de lui rabattre son bâton sur le crâne.
Inutile d'ajouter que l'as des « Flyers »
s'est allongé en sang sur la surface gla-
cée. Pas moins de 24 points de suture
furent nécessaires pour le rendre pré-
sentable. La chasse à Cummins était
ouverte... Le premier à l'intercepter fut
Bob Kelly et toute une raclée s'en sui-
vit. Non content de voir Cummins hors
d'état de nuire d'autres joueurs des
« Flyers » vinrent unir leurs forces pour
la dégelée... Aussitôt, les bancs se vi-
dèrent et une mêlée générale éclata. Les

Yverdon vainqueur
En première ligue

PÉROLLES MARLY - YVERDON
5-12 (0-4 1-5 4-3)

MARQUEURS. — Pour Yverdon :
Berney (5), Grobéty (3), Rey, Grimaî-
tre, von Allmen et Paccaud. Pour Pé-
rolles : Schaller (2), Baechler, Ruffieux,
Grossrieder.

Face au néo-promu, Yverdon n'a pas
éprouvé trop de difficultés. Il a rapi-
dement pris , .un avantage décisif et a
pu, dans le dernier tiers-temps, « lever
le pied » en vue de l'important choc de
vendredi , contre Montana Crans. Pérol-
les a montré de bonnes dispositions tech-
niques mais il a été dominé dans le do-
maine de la vitesse.

Groupe 31 Rotblau Berue-Tramelan
5-3 (3-1, 2-1, 0-1).

DEUXIÈME LIGUE
Corcelles-Montmollin - Les Ponts-de-

Martel 7-2 ; Les Ponts-de-Martel - Val-
lorbe 7-1 ; Corgémont - Reuchenette
4-6.

TROISIÈME LIGUE
Université Neuchâtel-Couvet 8-1 (4-0,

1-0, 3-1) ; Uni - Ponts-de-Martel II 16-4
(6-1, 6-3, 4-0) ; Delémont-Glovclier 9-4 ;
Crémines II-Delémont 4-3 ; Les Brenets-
Les Geneveys-sur-Coffrane 8-4 ; Saicourt-
Saint-Imier II 4-6 ; Saignelégier H-Sai-
court 1-4 ; Savagnier II-Tramelan II
3-10 ; Saicourt-Tramelan II 4-2 ; Sava-
gnier H-Saignelégier II 7-5.

Une nouvelle victoire française
\]0  ̂ *k'< 1 Coupe d'Europe féminine

Les Françaises ont remporté leur
deux victoires en deux jours dans le
cadre des épreuves de Coupe d'Europe
de La Plagne. Après le slalom géant qui
est revenu à Fabienne Serrât, c'est
Christiane Ray qui s'est adjugé la des-
cente féminine en battant de 32 centiè-
mes de seconde la Canadienne Laurie
Kreiner. Néanmoins, malgré le succès de
la skieuse de Saint-Jan-Cap-Ferrat (19
ans), la seule concurrente des Alpes
Maritimes à faire parti e du cadre de
l'équipe de France, la domination des
représentantes « tricolores » a été moins
nette que la veille.

Les grandes battues ont été les Autri-
chiennes qui à défaut de victoire, ont
cependant réussi à placer sept des leurs
parmi les seize premières.

Classement : 1. C. Ray (Fr) l'21"95. 2.
L. Kreiner (Can) l'22"27. 3. N. Spiess
(Aut) l'22"52. 4. C. Tisot (It) l'22"90. 5.
C. Oughton (Can) l'23"15.

Classement de la Coupe d'Europe

après 2 épreuves : 1. F. Serrât (Fr) et C.
Ray (Fr) 25. 3. C. Tisot (It) 22. 4. S.
Poulsen (EU) et L. Kreiner (Can) 20. 6.
D. Debernard (Fr) et N. Spiess (Aut) 15.

dj $k cyclisme

Le professionnel belge Patrick Sercu
a amélioré, à Mexico, son troisième rer
cord du monde : celui du kilomètre dé-
part arrêté. Il a été crédité de l'05"50.
Mais, comme lors du 500 mètres et du
kilomètre départ lancé, sa performance
risque de ne pas être homologuée à la
suite de l'emploi de chronomètres ma-
nuels. L'UCI , en effet , ne reconnaît que
le chronométrage électrique.

L'ancien record appartenait à l'Anglais
Harris depuis le 28 octobre 1952, au Vi-
gorelli de Milan (l'08"6). Mais la meil-
leure performance absolue est toujours
la propriété d'un amateur : le Fiançais
Pierre Trentin , en l'03"91.

Troisième record
pour P. Sercu ,J0jtfc football

Un premier verdict est tombé à Port-
au-Prince, où se déroule le tournoi de
qualification pour le tour final de la
Coupe du monde réunissant des équi-
pes d'Amérique centrale et des Caraï-
bes. Battu 1-0 (1-0) par la Trinité, le
Guatemala est éliminé.

Classement après trois matches : 1.
Haïti 6 p. ; 2. Mexique 4 ; 3. Hondu-
ras 3; 4. Trinité 2 ;  5. Guatemala 2;
6. Antilles néerlandaises 1.

Le Guatemala éliminé
de la Coupe du monde

La Chaux-de-Fonds - Ambri Piotta
12-7 (6-3 2-2 4-2) ; Genève Servette -
Sierre 3-4 (0-2 1-1 2-1) ; Langnau -
Berne 0-0 ; Zurich - Kloten 2-1 (0-0
0-1 2-0).
1. La Ch-de-Fds 13 9 2 2 87-37 20
2. Berne 13 8 4 1 68-33 20
3. Sierre 12 7 2 3 45-47 16
4. Gen Servette 13 6 2 5 55-49 14
5. Ambri Piotta 13 3 3 7 57-66 9
6. Langnau 13 3 3 7 28-49 9
7. Kloten 13 2 4 7 36-63 8
8. Zurich 12 3 — 9 30-62 6

Ligue B
Groupe Est : Arosa - Lugano 3-6

(0-2, 1-2, 2-2) ; Kusnacht - Davos 5-
12 (4-3, 1-4, 0-5) ; Olten - Bienne 6-3
(2-0, 2-1, 2-2) ; Thoune - Bâle 3-2 (1-
1, 2-1 0-0).

1. Bienne 13 9 r- 4 63-49 18
2. Luganq 13 8 —  5 66-43 16
3. Davos 12 7 — .5 69-46 14
4. Oltqn 126 1 5 54-45 13
5. Bâle 13 6 1 6 58-63 13
6. Thoune 13 6 1 6 52-60 13
7. Arosa 13'6 — 7 60-59 12
8. Kusnacht 13 1 1 11 38-95 " 3

"Groupe Ouest : Forward Morges -
Neuchâtel 2-4 (1-1, 1-0, 0-3) ; Marti-
gny - ,yiège 2-4 (1-0, 0-1, 1-3) ; Vil-
lars - Lausanne 4-2 (3-2, 0-0, 1-0) ;
Fleurier - Fribourg 6-3 (3-0, 1-2, 2-1).
1. Lausanne 13 9 2 2 75-37 20
2. Villars 13 8 1 4 57-36 17
3. Fribourg 13 7 1 5 64-59 15
4. Viège 13 7 1 5 58-60 15
5. Neuchâtel 13 5 2 6 57-73 12
6. Fleurier 13 4 3 6 47-53 11
7. Martigny 13 3 1 9 49-66 7
8. Forward 13 3 1 9 38-63 7

A un tour de la fin du program-
me de qualification, Lausanne, Vil-
lars, Fribourg, Viège, Bienne et Lu-
gano sont qualifiés pour le tour fi-
nal de lieue nationale B.

Ligue A
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Californie - Toronto 2-3 ; Rengers
Saint-Louis 4-4 ; Philadelphie
Islanders 2-1 ; Buffalo - Détroit 4-1 ;
Atlanta - Pittsburgh 2-2 ; Montréal -
Atlanta 3-1 ; Toronto Rangers 4-6 ;
Islanders - Boston 3-5 ; Détroit -
Buffalo 1-6 ; Pittsburgh - Chicago 1-
2 ; Californie - Philadelphie 4-5.

Classements
Division est

Boston . . .23 17 2 4 110 61 36
Montréal 23 14 2 7 79 65 30
Rangers 25 11 7 7 96 75 29
Toronto 25 12 5 8 86 66 29
Buffalo 23 12 1 10 78 74 25
Détroit 24 9 1 14 76 108 19
Vancouver 21 5 4 12 52 74 14

Division ouest
Philadelphie 23 15 2 6 67 37 32
Chicago 23 11 7 5 71 41 29
Atlanta 24 11 5 8 64 64 27
Saint-Louis 23 10 5 8 62 54 25
Pittsburgh 23 7 4 12 58 91 18
Minnesota 23 5 7 11 64 80 17
Los-Angeles 23 5 4 14 60 80 14
Californie 23 6 1 16 51 83 13

Résultats

Huit Suissesses participeront , les la
et 19 décembre, aux épreuves de la
Coupe du monde de Zell am See. Ii
s'agit des mêmes concurrentes qui ont
participé au Critérium de la Ire neige,
à Val d'Isère, à savoir M. Hefti ,
M.-T. Nadig, R. Schnider, S. Stump,
M. Jaeger, D. Danuser, L.-M. Morerod
et G. Michelet. La seule absente de mar-
que sera la Valaisanne B. Zurbriggen,
toujours blessée, ainsi que les jeunes
K. Braun et C. Bœsch. Au programme
figurent une descente et un slalom géant.

En ce qui concerne le ski nordique,
21 spécialistes du combiné et 29 espoirs
du fond seront réunis en camp d'entraî-
nement du 26 au 31 décembre, les pre-
miers à Saint-Moritz, les deuxièmes à
Schœnried.

Huit Suissesses
à Zell-am-See
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s'adresse à...

... VOUS QUI AIMEZ :
— aller à la pêche
— jardiner
— cultiver votre vigne j
— en été, profiter en famille des plaisirs du lac
— en automne, aller aux champignons
— en hiver, skier en semaine lorsque les pistes ne

sont pas surpeuplées.

Tous ces loisirs vous sont possibles,
si vous choisissez un travail en équipe
dans notre entreprise.
Venez discuter d'un engagement éventuel avec notre service du
personnel ; vous serez le bienvenu, même si vous ne désirez qu'un
renseignement
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mBBBS8^^^BBmmmWmm&ÈÊ& ' ' - ^^^"B̂ ffî fefr'̂ TS]̂ ^
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J: De notre correspondant :
• M. L. Nussbaum, maître secondaire
au Locle, a préparé, à la demande du
Centre neuchâtelois de document pédago-
gique (CNDP) un portefeuille consacré
au problème de l'eau, sujet particulière-
ment important à l'heure où la consom-
mation du précieux liquide ne fait que
croître.

L'auteur de ce travail s'est assuré la
collaboration de MM. Francis Matthey,
économiste de la section de l'aménage-
ment du territoire de l'Etat de Neuchâ-
tel, André Burger, ingénieur des eaux,
et Raymond Gigon, instituteur.

M. Nussbaum entreprend son étude
sur l'avis suivant paru dans un quoti-
dien du canton : « Vu la sécheresse per-
sistante, l'eau sera coupée pendant la
nuit ». Suivent plusieurs extraits de pres-
se sur l'aggravation de la situation. Deux
régions sont alors mises en parallèles
car elles présentent des reliefs différents.
Il s'agit de la région non calcaire du
Val-d'Hérens et de celle de Noiraigue,
toutes deux bien arrosées, mais dissem-
blables quant à leur régime hydrologi-
que. Des croquis accompagent la dé-
monstration.

Dans le chapitre suivant, il est ques-
tion des précipitations atmosphériques.
Où va l'eau qui tombe du ciel ? Une
partie s'évapore, une autre ruisselle à la
surface du terrain et la troisième pénè-
tre dans le sol. Il faut donc compren-
dre la nature des roches qui constituent
le sol sur lequel la pluie tombe. A ce
stade de l'étude, il convient de s'arrê-
ter au problème de l'érosion et de la
corrosion du calcaire.

RESSOURCES NATURELLES
Le chapitre IV s'ouvre sur les ressour-

ces naturelles, problème vital pour l'hu-
manité. On sait que notre planète possè-
de de l'eau en abondance. Sur les conti-
nents, on en dispose de 8.300.000 kilo-
mètres cubes et les océans en totalisent
plus d'un milliard . La moyenne des pré-
cipitations atmosphériques sur l'ensemble
du globe est de 811 mm par an, mais
elles sont inégalement réparties.

Aujourd'hui , le climat ne s'est pas
modifié, les précipitations moyennes an-
nuelles sont inchangées et on manque
d'eau...

M. Nussbaum s'arrête longuement sur
cet aspect du problème. L'homme a de

plus en plus besoin d'eau (usages domes-
tiques, augmentation du niveau de vie,
lutte contre la faim par suppression des
jachères, extension de l'exploitation agri-
cole, irrigation, refroidissement de cen-
trales énergétiques, etc. L'expansion dé-
mographique de notre époque augmente
également la consommation d'eau douce
nécessaire à la vie. Un exemple : à la
Chaux-de-Fonds en 1890, on consom-
mait 80 litres par an et par habitant ;
en 1970, on atteint presque 300 litres.
Et la progression continue.

REMÈDES !
M. Nussbaum passe en revue les

moyens qui permettraient de remédier au
manque d'eau (travaux hydrauliques, bas-
sins d'accumulation, dessalement de l'eau
de mer, reboisement, etc.). Et chez nous?
On cherche de l'eau partout. On en a
trouvé au Val-de-Ruz, à la Brévine. Le
lac est mis à contribution au prix fort.

Aujourd'hui, la qualité de l'eau est
devenue une préoccupation plus grande
encore que sa quantité. En Suisse, la
pollution des eaux est importante mais
de grands travaux ont été entrepris.

A.S.

Le problème de l'eau présenté aux
élèves des écoles neuchâteloises

Con yy y : - «é;
(Cette rubrique n'engage pos In rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef ,
Maintenant que nous allons subir

une augmentation des tarifs, augmen-
tation qui oblige l'usager à payer des
taxes parmi les plus élevées (sinon
les plus élevées) de transports en
commun de Suisse, va-t-on peut-être
se préoccuper de donner d'abord la
sécurité, ensuite un peu plus de con-
fort à ces pauvres voyageurs ?

En effet, on ne voit nulle part des
transports aussi désuets (à part ce
que nous appelons les « beaux
trams »), ni aussi dangereux, brinque-
ballants, faisant un bruit de casserole,
précipitant les pauvres gens debout
les uns contre les autres à chaque
arrêt brusque, et le pire, c'est encore
ce malheureux tram circulant A
GAUCHE de la route en direction
de Corcelles.

D'accord de payer ce qu'il faut,
mais, de grâce, que l'on pense à ceux
qui risquent un accident (cela m'est
arrivé deux fois), et peut-être leur
vie...

Veuillez agréer...
Mme Alice EGGIMAN,

Corcelles »

Nos vieux tramsHorgen salue Neuchâtel
Le canton à l'honneur sur les bords du lac de Zurich

Aux souhaits de bienvenue qui furent adressés à la délégation neu-
châteloise, le conseiller communal Rémy Allemann, de Neuchâtel,
sous les yeux de la « Chanson neuchâteloise », répondit en allemand.

(Avipress - R. Charlet)

Samedi à Horgen, ainsi que nous
l'avons dit dans notre dernière édition,
le canton de Neuchâtel fu t  particulière-
ment à l'honneur. C'est, en e f f e t , dans
une coquette bourgade que s'est dérou-
lée la journée officielle de la * Quinzaine
gastronomique et touristique Horgen
salue Neuchâtel », organisée par l'Office
neuchâtelois du tourisme, son directeur
M. Roger Beuchat, et M. Gilbert Pacoz-
zi, président de la section de Neuchâtel
de la Société suisse des hôteliers et l 'Of-
fice de propagande des vins.

La délégation neuchâteloise, forte
d'une quarantaine de personnes, avec, en
tête, un groupe de Vignolants et la
Chanson neuchâteloise ainsi que le con-
seiller communal Rémy Allemann, f u t
reçue en musique à sa descente du train.

La conférence de presse eut lieu en
fin de matinée et plusieurs journalistes
de la région animèrent le débat sur le
tourisme et la gastronomie neuchâteloi-
se, en compagnie de MM.  Beuchat ,
Billeter (ADEN), Colomb (OPV), le
journaliste-gastronome Jacques Montan-
don de la TV romande, le maître-queux
Armand Montandon — qui passa plu-
sieurs jours à Horgen pour initier les
cuisiniers zuricois aux secrets des plats
neuchâtelois typiques — et Pacozzi.

Avant le déjeuner, les participants se
rassemblèrent sur l' esp lanade municipale
où, dans le cadre d'un vin d'honneur
offert par la ville de Horgen, les Cadets
de cette ville, les Vignolants et la Chan-
son neuchâteloise surtout, encadrèrent la
brève partie officielle. Aux souhaits de
bienvenue du président , M. Hans Suter ,
M. Allemann, conseiller communal de
Neuchâtel , répondit... en allemand !

Là-dessus, M. Alex Billeter f i t  son
éblouissant numéro d'illustration du

canton sous les yeux émerveillés des
amis zuricois.

Le banquet fu t  le dernier acte de cette
journée très réussie. Les p la ts et les vins
neuchâtelois furent brillamment com-
mentés par Jacques Montandon. Deux
brèves allocutions, par M. H. Sahli , di-
recteur de l'hôtel et du Centre de con-
grès de Horgen, et G. Pacozzi, des
couplets, la remise de la clé du château
de Boudry au président Hans Suter et
de quelques autres souvenirs neuchâte-
lois, servirent de conclusion à cette
manifestation toute empreinte d'estime et
d'amitié réciproques I

C est en 1815 que la torture
fut abolie au Pays de Neuchâtel
La torture des prisonniers, sujet dou-

loureux, a fait l'objet d'une résolution
de la part du Synode de l'Eglise réfor-
mée neuchâteloise au cours de sa ses-
sion du 5 décembre. Sait-on que cette
coutume barbare a été abolie dans le
Pays de Neuchâtel en 1815 par le roi
de Prusse ?

Voici la copie de l'Ordonnance roya-
le :

« Nous Frédéric-Guillaume, par la grâ-
ce de Dieu, Roi de Prusse, nous venons
d'être inform é que la torture existe en-
core dans Notre Principauté de Neuchâ-
tel. Nous ne saurions assez nous empres-
ser de l'abolir, et Nous déclarons en
conséquence, que Notre volonté est que
dorénavant elle y soit et reste abolie â
jamais, ainsi qu'elle l'est depuis long-
tems dans tous Nos autres Etats.

Si donnons en mandement à Notre
Gouverneur et à nos amés et féaux les
Gens de Notre Conseil d'Etat de Neu-
châtel, de faire entériner la présente Or-
donnance, et de la faire publier dans
tout le Pays, comme aussi de tenir la

main à ce qu'elle soit strictement obser-
vée.

Car telle est Notre volonté. En té-
moignage de quoi Nous l'avons signée
de Notre p rop re main, l'avons fait  con-
tresigner par Notre Chancelier d'Etat ,
et y avons fait apposer Notre sceau
royal.

Donné à Berlin, le 21 de Juin l'an de
grâce mil, huit cent quinze, et de Notre
règne le dix-huitième.

Signé Frédéric-Guillaume
et p lus bas

Le Prince de Hardenberg »
Ordonnance par laquelle la torture est

abolie dans la Principauté de Neuchâ-
tel : « L'ordonnance ci-dessus ayant été
lue et entérinée aujo urd'hui dans l'as-
semblée du Conseil d 'Etat, le Conseil
en ordonne l'impression et la prompte
publication en la forme ordinaire.

Donné au Château de Neuchâtel,
le 10 Juillet 1815.

Le Gouverneur
Chambrier. »

1 VAL-PE -TRAVERSÈd
A la chapelle de Couvet

De notre correspondant :
Sous l 'égide de la section du Val-de-

Travers de la société pédagogique neu-
châteloise, M. André Jeanneret, violo-
niste, et Mlle Colette Juillard , planiste ,
ont donné, vendredi en f in  d'après-midi,
un remarquable concert à la Chapelle
de Couvet en présence de quelque soi-
xante personnes.

Les deux artistes présentés par M.
Pierre Liebe, président de la SJ1. du
Vallon, ont joué pour le plus grand
plaisir de leurs auditeurs quatre œuvres :
un concerto de Vivaldi, deux sonates de
Mozart et Schubert et une sonatine de
Dvorak.

Tout au long de ce brillant concert,
les deux musiciens ont fai t  preuve d'une
technique affinée et d'un brio extraor-
dinaire. Leur jeu s'est magnifiquement
complété et a atteint des sommets de
pureté artistique, en particu lier dans la
sonate en sol mineur de F. Schubert (op .
137, No 3) et la sonatine en sol majeur
(op. 100) de A. Dvorak. Au cours de
l'exécution de la sonate en ré majeur
(K.V. 306) de Mozart , la trop grande
sonorité de la salle de concert a quelque
peu nui aux traits rapides du violoniste
et de la pianiste.

M.  André Jeanneret , instituteur re-
traité, a été merveilleux d'autorité.
Chez lui, l'âge n'a pas d' emprise. Au
contraire , sa facilité et sa dextérité font
toujours merveille. Quant à Mlle
Juillard , sa technique mise au service
d' une très belle sensibilité artistique lui
permet de véritablement accompagner

un autre musicien sans j amais j ouer un
rôle de second plan. C'est là le secret
d'une véritable artiste. L'équilibre so-
nore des œuvres interprétées a été d'une
qualité excellente et on ne peut qu'en
féliciter les interprètes qui ont donné
en bis /'« Elégie * de G. Fauré.

Ce concert fera date dans les annales
de la section du Val-de-Travers de la
SPN. Il a été heureusement suivi par
d'autres personnes que les seuls mem-
bres de la société, trop peu nombreux
à notre avis...

F. JT.

Un remarquable concert
de violon et de piano

La Galerie de l'Escarbot présente
un paysagiste original : Franz Keller

La Galerie de l'Escarbot nous avait
habitués à des artistes déroutants, qui
se voulaient accessibles à ceux qui ac-
ceptaient d'établir avec l'artiste un dia-
logue d'où jaillissait la compréhension.
Mais Franz Keller, qui expose en ce
moment et jusqu 'à f in  décembre des gra-
vures à l'encre de chine et des peintu-
res à l'huile, a choisi une approche du
public totalement différente. Il surprend ,
il étonne au premier regard. Et pour-
tant , le thème est familier et a été lar-
gement traité puisqu 'il s'agit d'un pay-
sage, celui du Landeron.

Tout y est donc rassurant pour le
visiteur. Qu'est-ce donc, alors, qui attire,
retient l'œil, aiguise la curiosité ?

Les gravures sont traitées à l'encre
de chine avec une minutie, un perfec-
tionnisme irritant parfois. Dans la ré-
partition des traits très f ins  ou plus gros-
siers, selon qu'il veut donner tel ou tel
relief à un aspect du paysage, tout y
est équilibré. Pas de ligne courbe, de
tache de couleur impressionniste dans
ses peintures à l'huile ; il y est aussi
minutieux que dans ses gravures. Le
paysage et lui ne forment qu 'un, d'où
ces traits serrés, rectilignes, qui exigent
de l'artiste un effort énorme sur lui-
même, un travail long et astreignant.

Dans cette sobriété des teintes, la na-
ture est réellement un temple où le
peintre se recueille, mais un temple que
la main de l'homme ne cesse de façon-
ner, dans les belles proportions équili-
brées d'un champ de blé par exemple
dont on rencontre mille exemplaires dans
cette région. Ce qui a surtout f rapp é les
paysagistes, c'est la couleur jaune, jaune
uni ou dégradé. Ce qui semble attirer

Franz Keller, c'est la forme, la cour-
bure, la perfection p resque géométrique.
Si l'artiste impose à son œuvre ce per-
fectionnism e, ce n'est pas pour étonner,
ce n'est pas pour lui le devoir d'un bon
élève consciencieux, c'est l'esp rit de l'hom-
me qui, sans cesse, impose à une na-
ture rebelle, sauvage, inquiétante les for-
mes rectilignes de la Raison.

Et c'est pourquoi les œuvres de Franz
Keller n'inquiètent pas et baignent dans
une atmosphère familière.

R. Wé

... A  NPUCMATBL ' Bf1
piiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiii ^̂

• ' -.UJ.' .- ¦ ¦ j

0AN5 I»ra KEGIUN
:-:̂ :¦:^¦.¦:•:¦:•:-.̂ ¦.^^^/.\^^^^^- - - ¦̂ - -^¦ - ^ - - -^^ - - ¦̂ :¦^:¦:• ^ ¦ • ^ :y¦ ¦o:•:¦:^:¦:̂ ^ ¦̂ :•:¦:¦.¦:¦:̂ •:¦.̂ ^^.•:¦̂ :^.v.¦.-.-:v^^¦.̂ ^^^^^¦:• . .¦.¦ ¦¦.• ¦- ¦• . - . .¦ ,¦ ¦¦¦ ¦¦ . - . ¦¦¦- ¦- - ¦¦.¦¦¦.¦.¦ .. ¦¦¦¦:•:-:•:-:-:-;-:-;-:-:•:•:•:¦:•:-:¦:- .-. :- : : :. . : • .: ¦-. . . ¦ ¦•¦•¦• . ¦¦¦¦¦-¦¦¦ .•.- ¦• ¦• .•.• ¦¦ .• .• ¦¦ . •.-.- .j  

¦ - - . - .¦.:¦¦¦:.:.:¦;¦:¦:¦:•:•:•:¦:-;¦::¦..¦.¦:- - ¦: :-|-:||-nïr

Un grand concert de l'Avent au temple de la Coudre
Donné dimanche après-midi dans un

temp le à peu près comble, ce concert
n'a nullement souffert de l 'interdiction
de circuler en voiture. Séduits par un
petit goût d'aventure, certains étaient mê-
me venus de fort  loin, en bus ou à
pied...

Pour la troisième fois , à l'occasion du
traditionnel concert de l'Avent, nous
avions af faire  à deux chœurs réunis :
le Chœur mixte de la Béroche et le
Chœur paroissia l de la Coudre-Monruz ,
respectivement dirigés par Ch. A. Hu-
guenin et M. Sunier. Plus quelques so-
listes et ce sympathique orchestre de
chambre form é de quelques bons ama-
teurs de la région, et que nous retrou-
vons un peu partout : à Colombier, à
Saint-Aubin, aux Valangines ou à la
Coudre.

Pour son plaisir et pour le nôtre, cette
belle équipe de p lus de cent chanteurs
et instrumentistes nous a présenté un
p rogramme d'une ampleur impression-
nante. Et de plus for t  original puisqu 'il
s'agissait, en majeure partie, d'œuvres
peu connues du grand public. C'est ainsi
que nous avons entendu, au début, une
Cantate d'A. Caldara qui commente le

Psaume 112 avec un sens typiquement
vénitien du relief sonore, de la couleur
et du constant renouvellement des
moyens expressifs : ef fe t s  d'écho, violon
ou violoncelle obligé, alternance plus ou
moins serrées du soprano solo et du
chœur.

La soliste, Gisèle Grossen-Straub, une
jeune Allemande établie à Lausanne ,
nous a agréablement surpris, dans une
partie longue et di f f ici le , par la pureté
de son timbre et une aisance peu com-
mune dans les vocalises. Quant aux cho-
ristes, on a pu apprécier d'emblée leur
plénitude et leur solidité rythmique. So-
pranl et basses sont excellents. En re-
vanche, on aimerait des voix moins
« individualisées » chez les ténors et p lus
de mordant chez les altos.

Retrouvée , comp létée et publiée il y a
une quarantaine d' années, la Messe en
do de Bruckner, bien différente des mo-
numentales constructions sonores de
l'âge mûr, est une œuvre de jeunesse,
essentiellement vocale et assez brève.
Nous mentionnerons surtout le solennel
Kyrie, le Credo et ses rythmes vigou-
reux, le Benedictus for t  bien chanté par
Dominique Allaz, basse.

Après cette première partie, Chs. A.

Huguenin succède à M.  Sunier et nous
entendons d'abord un Concerto de vio-
lon, rarement joué, de Vivaldi. Brillante
exécution de Cécile Huguenin dont le
jeu énergique, la parfaite justesse et ,
dans le Largo, la lumineuse sonorité mé-
ritaien t, à vrai dire, un accompagnement
orchestra l un peu plus é t o f f é  et moins
« scolaire ». Enfin , en guise de bouquet
f inal , les grandes « Vêpres solennelles »
de Mozart où les choristes, continuelle-
ment sollicités , n 'ont guère le temps de
se reposer... Chs. A. Huguenin nous en
a donné une version extrêmement vivan-
te et dynamique. En particulier dans
l'impétueux Dixit où d'un seul élan, il
a su conduire ses chanteurs jusqu 'au
Gloria central. Et plus tard dans ce
sommet polyphonique de l' ouvrage :la
grande double-fugue du « Laudate pue-
ri ». De son côté, Gisèle Grossen nous
a valu un magnifique « Laudate Domi-
num ». Alors que le quatuor voca l (Mmes
Reymondin et Martin, M M .  Studer et
Allaz) s'est contenté, dans l'ensemble,
de perfo rmances assez moyennes.

Un concert qui a remporté — com-
me la veille au soir au temple de Saint-
Aubin, un très vif succès.

L. de Mv .

Etes! civil de Neuchâtel
Naissances. ¦— 6 décembre, Demoin-

geot, Eric-Paul-Emile, fils de Roger, mé-
canicien, Cornaux, et de Ghislaine-Fran-
çoise-Rose, née Meyer ; Porchet, Fabien,
fils de Pierre-Alain, médecin, Saint-Blai-
seq et d'Irène-Françoise, née Marguerat.
7. Fischer, Anouk, fille de Heinrich-
Emil, peintre en carrosserie, le Landeron,
et de Nelsy-Eva, née Maire.

Mariages célébrés. — 7 décembre,
Humbert , Yves-Roger, fonctionnaire com-
munal , Colombier, et Erismann, Ariette,
Neuchâtel ; Roux, Jean-Henri , chauffeur
de taxis , Cortaillod , et Schenk, Sylvia-
Erica , Neuchâtel en fait , Renens en droit.

Décès. — 6 décembre, Guillet , Char-
les-Edouard , né en 1901, ancien com-
merçant , Corcelles , époux de Blanche-
Marie-Henriette, née Siegfried. 8. Fischer
née Thévenaz, Susanne-Amélie, née en
1895, ménagère, Neuchâtel , veuve de
Fischer, Johann-Oscar.

Assemblée générale
du château de Môtiers

(sp) Le Conseil de fondation du château
de Môtiers siégera aujourd'hui à la salle
des spectacles et des conférences du
manoir. Au sommaire des sept points de
l'ordre du jour, relevons le rapport de
gestion du comité-directeur et les comp-
tes pour 1973, le budget pour 1974 et un
projet de bail et de convention avec les
tenanciers résidant au château. Rappe-
lons que le Conseil de fondation ,
autorité législative, est présidé par le
conseiller d'Etat Carlos Grosjean, chef
du département des travaux publics, et
qu 'il comprend des délégués des conseils
communaux de dix des onze villages du
district, des représentants des popula-
tions de ces dix communes et des
personnalités désignées par le Conseil
d'Etat.

LA CHAUX- DE-FONDS
. ¦

(sp) Voici plus d'une année que le film
« Vivre sa ville », qui montre la Chaux-
de-Fonds dans ses activités économiques,
culturelles et de loisirs, a été présenté
pour la première fois au public. Les
trois chaînes de télévision Suisse l'ont
déjà mis à leurs programmes et actuelle-
ment il est diffusé par « Watch news »,
agent de relations publiques à Bienne, et
par l'Association pour le développement
de la Chaux-de-Fonds - office du tou-
risme. Souvent demandé par différentes
instances ou organisations, il connaît
partout un succès certain. Une douzaine
de copies ont été faites jusqu'ici pour
faire face à la demande. Récemment
« Vivre sa ville », qui, on se souvient,
avait été commandé par l'entreprise
Portescap au cinéaste A. Paratte, a
obtenu un certificat de participation au
premier festival du film de relations
publiques à Genève. Face aux moyens
importants mis à disposition des autres
œuvres auxquelles il était confronté,
pour un film de sa catégorie c'est une
performance.

« Vivre sa ville », un
film qui a du succès

LA NEUVEVILLE

(c) Une enquête a révélé que près de
170 parents étaient favorables à la créa-
tion d'une association de parents d'élè-
ves des écoles de la Neuveville, de sor-
te que les promoteurs de celle-ci, encou-
ragés par ce résultat , tiendront une séan-
ce d'information dans le courant du mois
prochain.

Vers la création d'une
association de parents

d'élèves

(c) Les membres de la Cave coopéra-
tive ont siégé dernièrement. Parm i les
décisions importantes votées, figure no-
tamment la réfection de l'immeuble de
la rue des Fossés, à la suite d'un chan-
gement de locataire. La séance a été
suivie d'un repas.

A la Cave coopérative
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I TAPIS-DISCOUNT I
Ë Nouvel arrivage de tapis d'Orient à des prix très bas |
fe ARDEBIL 250 X 326 Fr. 3400.— PAKI. BABY env. 33 X 33 Fr. 20— 1
Il GUNABAD 212X324 » 1850.— KARADJA env. 36 X 53 » 65.— |
M MEHREVAN 202 X 295 » 2250.— MESCHGINSCHAHR 62X100 » 148.— m
M » 233X319 » 1550.— KARADJA 56 X 85 » 85.— k
M GEREWAN 226 X 286 » 1620— IND. HAMADAN 50 X 75 » 38— %
M BIRDSCHAND 205 X 306 » 1950.— » » 60 X 90 » 53.— |
m SERABEND 211X311 » 1850.— » » 70X140 » 97.— |
|| » 220 X 320 » 2100.— » » 90X160 » 145.— p
H » 214X325 » 1980— » » 90X190 » 170.— |
m » 237 X 345 » 2800.— » » 170 X 240 » 395.— k
â » 206 X 328 » 2380.— AFGHAN 102X174 » 440.— |
Il SERABEND EXTRA 214X315 » 2750.— » 92X117 » 267— |
M CHIRAZ 202 X 289 » 840.— » 60 X 80 » 108— |
|i AFGHAN 206 X 296 » 1160.— PAKI. BOUCHARA 93X150 » 280.— |
M » 212X295 » 1200.— » » 97X135 » 264.— jfc
m » 213X284 » 1150.— » » 123X183 » 765.— |
il IND. HERIZ 196 X 289 » 1400.— » » 122X191 » 885.— |
IM PAKI. BOUCHARA avec soie 285 X 380 » 6850.— ZANDYAN 125X190 » 560.— |
P PAKI. BOUCHARA 182 X 28 1 » 1020.— TAPIS DE PRIÈRE 61 X 93 » 160.— |
H » » 190 X 279 » 1060 » » » 8 1 X 1 8 6  » 420.— |
EÉ » » 195 X 268 » 1045.— » » » 81X155  » 350.— £3
M BERBÈRE 160X238 » 725.— BACHTIAR 108 X 140 » 320.— h
M » 250 X 350 » 1662.— GARMDUS 103X147 » 380.— |h* KARADJA 70 X 248 » 395.— SERABEND 201X130 » 530— |
P PAKI. BOUCHARA 79 X 255 » 395— DJOW - SAN 106X164 » 560.— |
H KHAMSE 95 X 305 » 985.— » » 130 X 208 » 1350.— %
M SERAB 100X3 22 » 880.— MALAJER 130X214 » 950— |
M » 94 X 376 » 680.— LILIAN 122X167 » 580.— |
§3 MESCHGINSCHAHR 87 X 367 » 950.— SERABEND 122 X 207 » 480.— §
M HINEGUNI 150 X 290 » 1100.— » 127 X 208 » 520.— jf
M LAMBRAN 71 X 342 » 680.— PAKI. JAGD TABRIZ 139 X 205 » 2665.— M
M MESCHGIN 100X310 » 1050 TAPIS CHINOIS 121X2 15 » 1800.— fe
¦ » » 93X161 » 1125.— K
M » » 250 X 350 » 2620.— 1

m Lundi fermé Jeudi, vente du soir jusqu'à 21 heures |

I BURGENER + KUNG I
M Rue de Morat 7 (derrière la Banque Cantonale) BIENNE - Tél. (052) 2 54 55 |

P&fc•» « u ai ia uaaaa |** ~-~"̂  
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Notre chef M. LECAN ET SA BRIGADE
de cuisine vous proposent

LES SPÉCIALITÉS FRAICHES DU LAC ET DE LA MER
Et toujours nos spécialités préparées à notre
rôtisserie.

discount berthoud
*

rai» 9g[£k _̂ _̂_  ̂ kgÊ ^^^^^ Ŵfcw

Di Hfflft ÉmBB ^̂ ÂmmB TKW

JMV 9̂g |v̂  W ^̂ V

«à Rioja 3 bandes rouges 2.80 ia bout B
fl Côtes du Rhône A.C. 1972 3.- . tt
il Côtes du Rhône-Villages A.C. 1971 . . . 3.60 » Kg
j |Beaujolais-Villages A.C, 1972 5.- . tt

jpyHBr Crozes-Hermitage A.C. 1971 5.40 BBfc
S Brouilly Château des Ravatys A.C. 1972 . . 6.20 9
K Morgon A.C. 1972 6.30 B
W Juliénas A.C. 1971 6.30 tt
II Saint-Amour A.C. 1972 6.50 gB
Il Fleurie A.C. 1971 6.50 S
II Moulin-à-Vent A.C. 1971 . . . 7.50 tt
B Châteauneuf-du-Pape A.C. 1971 . . . .  8.90 ff

fk Vin blanc de Hongrie Riesling Plattensee 3.50 '? Iitre ffWÊk -!- verra E|
m Trois-Plants (Chasselas-Rhin-Ermitage) H
1 Vin blanc du Valais . . . . . 4.70 lc ,ltre ffHS| 

"»-.- T ... verre «M

H Mont-sur-Rolle 4.70 ia bout ff
Ht Whisky Churchîll's 41° - 70 cl 23.50 ia bout, ff

S CORCELLES NEUCHATEL MORAT ff
HB Rue de la Gare 7 rue des Chavannes 23 Bernstrasse 22 ggjUB Portes-Rouges 46 flBf

Hôtel - Restaurant Bahnhof
Miintschemier Tél. (032) 831703

Vendredi, le 14 décembre 1973,

Grand tournoi de jass (au cochon )
Début : 20 h - Inscription : 19 h 15.
Nuit libre jusqu'à 2 h.

De nombreux et beaux lots.

Famille P. + N. von Allmen vous Invite cordiale-
ment
Tél. (032) 8317 03.

DÉMÉNAGEMENT!

I 

Toutes directions - Suisse et Franc

POLDI JAQUE!
NEUCHATEL Tél. 25 55 6

Bfffl^^ I l'argent 1
H tout de suite 11
fjf de Fr.600.-*20Tjoa- 11

11 670'000 crédits payés p|

H rapide—discret m
M simple 1|
m Banque Procrédit i i
H —v *m 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 E
P( ^  ̂ _ ^M TéL038-246363 I Rj
Wl y Ĵ^B ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 | H
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1 COURSE SURPRISE
I NOUVEL-AN 1974
I MARDI 1er JANVIER

 ̂
|| Avec une promenade en 

car,
J un menu gastronomique,
jj| t un après-midi en musique,
S de la danse

S 10 h 30 Dép. Neuchâtel Fr. 57.—

P l t! H R!P" Fl8Uri6r l supplémentH 9 h 45 Dép. > Fr e —
 ̂
| 

la Chaux-de-Fonds s
™ AU MENU :

\ L'APÉRITIF AU BLANC CASSIS
C LA GALANTINE DE VOLAILLE MAISON
* LA SALADE WALDORF
e i LE CONSOMMÉ MADRILÈNE

LE CONTRE-FILET DE CHAROLAIS

r 
SAUCE A LA CRÈME
AUX CHAMPIGNONS

LA JARDINIÈRE DE LÉGUMES
15 LES POMMES D'OR

I LES DÉLICES DE NOS PATURES
I LE VACHERIN GLACÉ DUONNAIS _

UN CAFÉ

| Programmes - Inscriptions :

CARS WITTWER
S Neuchâtel Saint-Honoré 2 (S 25 82 82
|i Couvet Saint-Gervais 1 25 63 27 37
%||| ¦¦¦ ¦¦¦¦ I*

?????????????
? Q
g L'acool au volant §
| la mort au tournant g
?????^?????D

/ \

INous 

offrons : S

TÉLÉVISEURS L. POMEY I
50-à  100- Rad 0 Melody g
** W. a ,wv « Flandres 2 |
dans leur état Neuchâtel |
de reprise. Tél. 25 27 22. f|

h/j

Videz un Schweppes, c'est plein d'idées!

DEMENAGEMENTS
Transports de pianos

GRANDIDIER
NEUCHATEL Tél. (038) 31 69 73

__ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂W_W_ _̂W_W_ B B^B I^ ^ ^ ^ ^ ^ ^B̂UmmmmmmmmmmmmmmV

I I AUTO I
I ÉCOLE

TOUTE L'OPTIQUE
I s 

j Pierre MIEVILLE lj STl

SL fcprol
Rue de la Place-d'Armes 6
TÉL. 24 27 24 NEUCHÂTEL

Ne cherchez pas
plus loin pour
vos cadeaux publicitaires

Téléphonez au (038) 25 35 30
ou (021) 23 64 65.

Wfjà f . C jHjUfif
¦ a Ikfî l

VITRERIE - MIROITERIE
M. KAUFMANN
Tél. 2522 77 - ' Neuchfltel

àHILDENBRAND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10
Tél. 25 88 88

1ENCADREMENT
dorure
restauration

abel refchland
-_r ti parcs lO[ «?* J neuchâtel
<« [1 tel: 2a 62 12

t U n  
cadeau

JACQUES

I

-%eX GRISONI
£j[ QS* Propriétaire-
*̂ ' ¦ ^^f encaveur

... dans les bons LKtOdl tR
restaurants sy> AT 19 /IRet magasins spécialisés, f* 7> '.' '"

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 35 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer
à notre bureau de réception, 4,
rue Saint-Maurice, ou d'inscrire
votre annonce au dos du coupon
d'un bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas accep-
tées par téléphone et elles doi-
vent être payées avant la paru-
tion.
Les annonces commerciales ainsi
que les annonces pour la vente
de véhicules à moteur ne sont
pas admises dans la catégorie
des petites annonces.

|j Compagnie
p des
| cordonniers
^ 

et tanneurs
Sa Les communiera
j de Neuchâtel,

\M domiciliés en ville
-*| qui, remplissant
<a les conditions
^3 requises, désirent
-1 se faire recevoir
y* membres de cette
i-gj honorable
'1 corporation doivent
gû s'inscrire Jusqu'au
M Jeudi 20 décembre
§ 1973, à 17 heures,
sj au bureau
j3 du secrétaire
9| de la Compagnie,
'̂i Me Jacques Wavre,
» notaire,
W Hôtel DuPeyrou.
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HM grand arrivage de

à des prix mini -
grâce à l'importation directe

La raison de nos prix bon marché:
tapis choisis à l'emporter

Notre choix est unique: Mininriv UâCClûP
4j -tapis de fond sur rouleaux i¥8IÏIi |ll IA ndddSCI

I " qullque 250 coupons 6, pHCS Q AHIWS 1
t| — milieux et entourages de lit NSUChâtfi! 1i — plaques de tapis — tapis d'Orient ISM «!¦ *Sm* §
IL - articles do it yourself 038-25 2121 JW
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Notre DIVISION ÉLECTRONIQUE, dont la tâche consiste à développer
et à réaliser des appareils et Installations de chronométrage, cherche

UN MÉCANICIEN DE PRÉCISION
Ce collaborateur, qui sera affecté au secteur Production appareils
électroniques, se verra confier des travaux intéressants tels que :

— l'étude, en collaboration avec le chef de secteur, des croquis
et dessins de prototypes,

— l'exécution et le montage d'appareils compliqués,

— l'exécution des contrôles fonctionnels.

Les personnes Intéressées sont Invitées à s'adresser à OMEGA, Divi-
sion du personnel technique et de production, 2500 Bienne, tél. (032)
41 0911, interne 2591.

W^̂ f̂ Ê̂^^Ê_W(K _n* |

J ACTION BEAUIOLAIS H
S «QUEUES DE CASIERS» ¦
f3B Cru Quantité disponible Millésime 7 dl wfëPlï

Apprendre l'allemand ?
Quelle jeune fille quittant l'école
aimerait profiter de l'occasion
d'entrer comme aide de ménage
et volontaire-assistante d'un mé-
decin naturiste dans les environs
de Saint-Gall (10 minutes), pour
une période d'une année ou
plus ?
Entrée janvier - février 1974.
Une bonne rémunération et la
possibilité de fréquenter des
cours de langues et de ménage
sont assurées.
Adresser offres à Fam. Paul Giger,
médecin naturiste, 9100 Hérisau
(AR) Sonnhalde 18.
Tél. (071) 51 25 86.

OXY METAL FINISHING
(SUISSE) S.A.
cherche pour son département construction de
machines à AVENCHES

3 monteurs
ayant une formation : soit de mécanicien, soit
d'électricien, soit d'aide-monteur qualifié ;

1 aide-magasinier
— Salaires intéressants
— Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Prendre rendez-vous par téléphone au (037) 751919
ou faire offres écrites à : Route Industrielle,
1590 AVENCHES.

FAN L 'EXPRESS FAN L 'EXPRESS

EXEMPLAIRES Jj

k" A Irefs aval W - '' '"' ûtfTRO** \ Co

t/» W$i^*îwv^ -̂ l̂» «r £ *•* • * X -^• wL X JpUT iat' iiS^"X. Sk VA"B* ¦ ««ra % C

n Ht \\ 
^^M^̂ ^̂ VAVQMW|MJ *¦ ' 1 ï **-

I\Jâ ÊSk ¦PUr̂ T̂t^BIH \ 1 \ \ \ ^̂  ¦̂Bi'MylU'̂ 'yy  ̂ : ' MÉ4l4k^EUliiix

y&£&*yBt^' *•* */" P* ïv *-* r »5
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(Contrôlé par la 
société anonyme {_Q

nTJ Recherches et études des moyens publicitaires, Zurich (/}
Commission romande Lausanne)
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cherche :

MÉCANICIENS- MONTEURS
en machines-outils, pour le montage et les essais

MECANICIEN
pour son département outillage et prototype

FRAISEUR
EBARBEUR
AIDE - CONCIERGE
personne de toute confiance, conscieuse, ayant de
l'initiative

OUVRIER D'ATELIER
pour travaux de manutention
Faire offres écrites ou téléphoner au (038) 25 88 41,
ou se présenter les lundis, mercredis et vendredis,
dès 15 heures, à:  VOUMARD MACHINES CO S.A.,
2068 Hauterive (NE).

I Je cherche

s une
i personne
i très qualifiée,
I pour tricotage
I à la main.
i Tél. (038) 33 25 45.

Tea-room cherche

PERSONNE
Horaire à définir.

Tél. 24 06 54,
de 12 à 14 h
et dès 19 heures.

cherche :

UN CONTROLEUR VOLANT
pour le contrôle de sa fabrication de cadrans de
montres.

Nous demandons personne consciencieuse, avec
esprit d'initiative.
Conditions d'engagement intéressantes.

Les intéressés sont priés de s'adresser au bureau
du personnel de Métallique S. A., rue de l'Hôpital 20,
2501 Bienne. Tél. (032) 3 03 03, à 5 minutes de la
gare.

Café-restaurant
de la Croix-Blanche, Corcelles,
cherche au plus tôt

SOMMELIERE
v Semaine de 4 ou 5 jours.

Service non compris.
I Bons gains. Nourrie, logée.
I Tél. (038) 3114 74.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
Bar-glacier cherche
sommelières
(ers)
Bons gains.
Congés réguliers.
Tél. 25 48 01.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllll

L'IMPRIMERIE

CENTRALE

NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, di-

mensions minlma-

| les : 30 cm x 30 cm,

propres, blancs et

jj Couleurs

Employé de commerce ayant fait
apprentissage fiduciaire, plusieurs
années de pratique dans la
branche tourisme, cherche chan-
gement de situation. Possibilité
d'avancement désirée ; éventuelle-
ment

gérance ou reprise
de commerce

Adresser offres écrites sous chif-
fres BK 2954 au bureau du Jour-
nal.

Secrétaire (médicale)
cherche place à la demi-journée
(de préférence le matin) ; a fait
3 ans d'apprentissage de com-
merce et 1 année d'apprentissage
de laboratoire (biochimie, pédia-
trie, chirurgie).

Adresser offres écrites à CL 2955
au bureau du journal.

Mécanicien diplômé, Suisse alle-
mand, parlant français, cherche
emploi dans le domaine

technico-commercial
Adresser offres écrites à FO 2958
au bureau du Journal.

On cherche à reprendre ou à
louer, à Neuchâtel, au centre ,

MAGASIN
bien situé.
Ecrire sous chiffres 87-488, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel.

Employé commercial
dans la trentaine, possédant
anglais et allemand, notions d'es-
pagnol, cherche situation stable
dans service commercial, admi-
nistratif ou secrétariat.
Faire offres sous chiffres EN 2957
au bureau du journal.

On cherche à reprendre dans les
environs du lac de Neuchâtel

BAR A CAFÉ
avec ou sans alcool.
Ecrire sous chiffres 87-488, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel.

Contremaître maçon
en bâtiment, terminant diplôme
fédéral, cherche place pour mi-
février, région Neuchâtel ou envi-
rons.

Adresser offres écrites à DF 2881
au bureau du Journal.

Désirant revenir à Neuchâtel,
je cherche commerce :

bar à café, tabacs,
parfumerie

(sauf alimentation), bien situé à
Neuchâtel ou aux environs.
Ecrire sous chiffres 87-488, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel.
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BnW il^B HH M̂BH ĝ ĝgg ĝgggg i^̂ ^̂ jgj ^̂ ^̂ ^̂ ^g^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ gi^̂  y BHBBSMUMMKHHBIMWMBBMUMUM. . . ...



Helena Rubinstein
Connaissez-vous EXISTENCE ?

C'est la première crème énergissante
polyactive qui régularise toutes les

fonctions essentielles de la peau .
En exclusivité chez le spécialiste

PARFUMERIE - BOUTIQUE

vis-à-vis de la poste Cfl 24 20 21

Pour le Prêt-à-porter...
Robes, manteaux, deux-pièces,
tout le charme
du prestige français !
Beau choix de coloris
en toutes tailles.

M# Confort...
_Bf Elégonce-..

MLwS  ̂
et 
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SOUS LES ARCADES

Fbg de l'Hôpital 9 Neuchâtel
Tél. 25 20 18 Atelier 25 20 20
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VITE ET PAS CHER !

FLANDRES 1 - BATTIEUX 3

D'où vient la faim? De l'estomac vide...
Comment se fait-il donc que nous, gens
« surnourris » par excellence, puissions
parfois avoir faim ? Alors que notre frè-
re d'Extiéme-Orient, dans les mêmes
conditions, aura le sentiment d'être
gavé ? '.
La question n'est pas près d'être résolue
par les milieux scientifiques, mais il
semble déjà qu'une chose au moins soit
certaine : le fait d'avoir l'estomac vide
ne constitue pas une condition suffisante
pour susciter la faim !
Une hypothèse récente veut en effet que
ce soit la quantité de glucose contenu
dans le sang qui détermine le moment
où l'organisme commence à « sentir sa
faim ». Ce qui impliquerait que le cer-
veau dispose alors d'un détecteur, qui le
renseigne sur le taux du glucose
sanguin, et lui permette ainsi de provo-
quer la sensation de faim lorsque ce
taux est trop faible.
Encore faudrait-il identifier à la fois ce
détecteur et son mode de communica-
tion avec le cerveau...
C'est chose faite, affirment trois cher-
cheurs américains, qui ont localisé ce
détecteur de glucose au niveau du foie !
Donald Novin, Dennis Van der Weele et
Milan Rezek pensent même avoir iden-
tifié le moyen par lequel ce détecteur,
en cas de concentration trop faible de
glucose, transmet son signal d'alarme au
cerveau : il s'agirait selon eux du nerf
vague ou nerf pneumogastrique. Ils
fondent leur affirmation sur un certain
nombre d'expériences auxquelles ils ont
procédé récemment, et au cours des-
quelles ils ont administré à des lapins,
directement au niveau du foie, une subs-
tance chimique ayant pour effet de dimi-

nuer considérablement la concentration
du glucose sanguin. La réponse des ani-
maux ne s'est jamais fait attendre : dans
le quart d'heure qui suivait, invariable-
ment, les animaux se remettaient à
manger ! En revanche, lorsque leur nerf
vague avait préalablement été sectionné,
les lapins ne commençaient à se nourrir
que plus d'une heure après l'injection !
Deux conclusions paraissent donc s'im-
poser aux trois savants américains, à la
suite de leurs expériences : d'une part,
que c'est bien la teneur en sucre du
sang, contrôlée au niveau du foie, qui
est responsable de notre sensation de
faim, et d'autre part que cette informa-
tion est bien transmise au cerveau au
moyen — entre autres, peut-être — du
nerf vague.
Il arrive en effet, même lorsque ce nerf
est coupé, que les lapins se mettent à
manger après avoir reçu l'injection sti-
mulatrice. Il est donc possible, relèvent
les, chercheurs, que d'autres détecteurs
de glucose fonctionnent aussi ailleurs
dans le corps, voire directement dans le
cerveau comme des recherches anté-
rieures l'avaient laissé supposer. En tout
état de cause, il apparaît que la sensa-
tion de faim résulte de tout un ensemble
de mécanismes. D'autant plus que cette
sensation peut très bien disparaître sans
que l'on se soit alimenté...
Nul doute que des facteurs psychologi-
ques, enfin , aient également leur rôle à
jouer : où commence la gourmandise,
par exemple, et où finit la faim physio-
logique lorsque vous êtes placé devant
un repas qui vous met. l'eau à la
bouche ?
Décidément, il y a faim et faim...

(CEDOS)

LA MODE
A DÉCOUVERT
LE SKI DE FOND

Les cimes immaculées, les pistes ver-
tigineuses ne sont pas le privilège de
chacun. Et autant le débutant que ce-
lui ou celle qui ont abandonné la pra-
tique du ski pendant quelques années,
craignent la foule qui attend en long
serpent, son tour sur le ski-lift. Une
consolation et vite un enthousiasme
venus à point nommé : le ski de fond.
Il n'est bientôt plus une station qui n'of-
fre dans ses prospectus touristiques,
des pistes destinées au ski de fond pra-
tiqué par les amis de la nature, les
indifférents des records, les amateurs
de mouvement, de travail des muscles,
les avides d'air pur.
Cette

^ 
discipline sportive quelque peu

ignorée par les professionnels de la
mode gagne en importance auprès de
toutes les générations. Différentes étu-
des portant sur le bien-être, le confort,
les impératifs inhérents à ce sport, ont
fixé l'attention des fabricants suisses
sur une mode propre au ski de fond,
ce qui n'est pas le cas de la mode ski
en général. Le skieur de fond exige
de la liberté de mouvements, par con-
séquent des empiècements en tricots,
élastiques ou même des échancrures
sur tous les points du corps réclamant
un effort particulier. Le skieur de fond
fait des kilomètres et il lui
faut emporter avec lui quelques pre-
ssions mais aussi quelques vêtements
destinés à le protéger des intempéries
qui pourraient fondre sur lui, de la
température qui pourrait s'abaisser, du
soleil ou de la neige : autour de la tail-
le, des hanches ou du cou se boucle

une poche-boudin renfermant anoral
et pantalon extra-légers en matière im-
perméable au vent et à l'humidité, des
lunettes prennent place dans l'une des
innombrables poches de même que les
petites guêtres, des gants ou des mou-
fles et toute la panoplie des indispen-
sables accessoires.
Ce qui revient à émimérer, dans le
détail : le pantalon couvrant le genou
et retenu à mi-mollet nanti de parties
élastiques aux endroits exigeant un ef-
fort, les bords élastiques, les ceintures
élastiques sur vestes et blousons.
Quant au pull, il se fait en rouge, jau-
ne, vert ou bleu, en coton léger, en fi-
bres mélangées, en laine, à col roulé
ou chemisier, ce qui permet de le cou-
vrir encore d'un épais pull de sport
jacquard , à tresses.
Et comme le skieur de fond a désor-
mais pris l'habitude de s'habiller à la
fois fonctionnel et mode, les fabri-
cants de chaussettes ont élargi leur
assortiment dans toutes les couleurs
en vogue, en uni , à rayures, carreaux
ou autres motifs, en pure laine ou
fibres mélangées, avec finish « acti-
fresh ». Les gants, les bonnets, les
moufles sont munis d'une pression ou
de tout autre moyen qui permet de
les fixer sur le vêtement, sans avoir
à s'en encombrer.
En fait, la garde-robe du skieur de
fond — et bien entendu de la skieuse
de fond — est conçue pour laisser
les mains libres à l'amateur de ce
sport, les mains libres et la liberté de
mouvements.

Veste-chemise à capuche en bure Woolmark, gros pull écru à côtes et un pan-
talon mi-mollet en flanelle (Agip)

Une nouveauté pour les coiffeurs

Emploi de ce nouvel instrument pour une mise en plis

Un inventeur à Neuchâtel ? Oh! Il
ne s'agit pas d'une découverte d'ordre
scientifique, mais il fallait y penser !
Et, tout de même, elle fera progresser
la technique de l'art de coiffer puisqu'elle
a été remarquée au dernier champion-
nat de la coiffure à Lausanne. Un coif-
feur de la ville a donc trouvé un ins-
trument tout simple permettant de mieux
enrouler les bigoudis sur la tête de ses
clientes ! Il s'agit du système « Schenk
Professional » qui se compose de rou-
leaux-brosse et d'un manche fixé à de
petits tubes de fer ; ces tubes se glissent
à volonté dans le rouleau, formant ain-
si une sorte de brosse à cheveux. Dès
lors, tout devient plus facile, que ce
soit pour faire une mise en plis, un sé-
chage mèche par mèche ou pour recti-
fier une coiffure.

Ce moyen rapide et précis confère
aux cheveux un maintien parfait et du-
rable, du naturel et de la souplesse.

¦ ' , y ¦¦ 
¦

Un mot d ordre : la fondue !
Manger et boire ensemble, telle a été,
de tout temps, la base des contacts
humains. Mais alors qu'il s'agissait
autrefois d'offrir un menu aussi com-
plet que possible, l'art d'accueillir ses
hôtes est devenu plus subtil de nos
jours. Or, les mets offerts dépendent
des circonstances : une réunion d'amis
n'est pas un repas de noces et un
cocktail n'est pas obligatoirement suivi
d'un dîner. Pourtant, le choix du menu
est aussi fonction des hôtes attendus,
du degré d'intimité et des sentiments
que nous leur portons. S'agit-il de con-
naissances, de parents, d'amis ? Alors,
le mot d'ordre est, sans équivoque, la
fondue. Nul n'est trop vieux, ni trop
jeune pour une fondue. Chacun l'aime,

à commencer par la maîtresse de
maison puisque les préparatifs sont
rapides et n'entraînent aucune compli-
cation.
Il fau t si peu pour une fondue : du
gruyère râpé (qui se complète d'un peu
d'emmental ou de vacherin fribour-
geois), à raison de 150 à 200 g par
personne, la moitié du poids du fro-
mage en vin blanc sec (il vous reste
bien une bouteille de Neuchâtel à la
cave ?), un peu de farine ou de maï-
zena, du poivre, de la muscade, une
gousse d'ail, plus un bon coup de
kirsch sur le tout... et bien sûr de l'al-
cool à brûler pour le réchaud ! Même
si vous n'avez pas fait de fondue
depuis longtemps, vous vous remémo-

rerez la recette traditionnelle. Répé-
tons-la toutefois pour plus de sûreté :
Frottez le caquelon avec l'ail, versez le
vin, faites chauffer, ajoutez le fromage,
portez à ébullition en remuant, liez
avec la farine ou la maïzena délayée
dans le kirsch, épicez avec poivre et
muscade, puis portez votre œuvre sur
le réchaud placé au centre de la table,
de manière que la fondue conti-
nue à mijoter. Il n'est pas défendu
d'improviser des variations sur ce
thème ! Halte, nous allions presque
oublier le pain. Du pain paysan ou du
pain parisien bien croustillant convient
à ravir. On le découpe cn cubes de
telle manière qu'il reste, autant que
possible, un peu de croûte à chaque

morceau pour qu'il tienne bien à la
fourchette.
Comme boisson, du thé pour les plus
raisonnables, du vin blanc pour les
autres. Une bonne macédoine de fruits
terminera la fête.
Une saine gaieté ne saurait faire
défaut ! Les sujets de conversation sont
inépuisables aussi longtemps que la
fondue mitonne et embaume, alors que
chacun cherche à faire adhérer le plus
possible de l'onctueuse crème à son
morceau de pain. Et les rires de fuser
lorsque l'un ou l'autre, et ce sont tou-
jours les mêmes, perd son pain dans le
caquelon et doit donner un gage, que
ce soit un baiser à son voisin ou une
bouteille... pour la prochaine fondue.

DES MAINS PARFAITES
Les mains constituent une partie du

corps que la femme ne peut se per-
mettre de négliger dans sa beauté :
elles sont bien souvent l'indice qui
classe la femme et la situe dans son
milieu social.

Bien entendu , il n'est pas question
de changer la forme des mains. Mais
une femme ne peut se dire élégante si
elle montre des ongles au vernis
écaillé , aux contours cernés de petites
peaux disgracieuses.

Si les ongles sont cassants ou se
dédoublent , c'est qu 'ils ont besoin de
soins attentifs : baignez-les quotidienne-
ment dans de l'huile de table (olive ou
arachide) légèrement chaude. Laissez-
les tremper pendant quelques minutes.
Essuyez-les ensuite légèrement avec du
papier de soie sans les laver.

Vernir des ongles
Comment vernir convenablement vos

ongles ? Tout d'abord avec de l'ouate
imbibée de dissolvant, ôter le vernis
ancien. Limer les ongles (de préférence
avec du carton émerisé au lieu de lime
de métal).

Faites tremper le bout des doigts
dans de l'eau savonneuse ; brosser les
ongles, les sécher. Rouler un peu
d'ouate au bout d'un bâtonnet : l'imbi-

ber d'un liquide (en vente chez tous
les parfumeurs) pour brûler les petites
peaux ; passer le bâtonnet sur le pour-
tour de l'ongle en repoussant les bour-
relets qu'il ne faut jamais couper.
Répéter cette opération au moins une
fois par semaine.

Nettoyez le dessous des ongles par
brossage avec une eau savonneuse sans
avoir recours à un instrument en métal
qui ne manquerait pas de les strier.
Etendre enfin le vernis fluide en évi-
tant bien sûr, de faire des bavures.

Pour cela, il faut que le pinceau ne
soit pas trop chargé ; commencer par
le milieu de l'ongle. Laisser sécher
complètement avant de passer une se-
conde couche. Laisser sécher sans
impatience, le résultat sera votre
récompense.

^ANWTER

La beauté à pleines mains
Le lait Lancaster laisse les mains plus
lisses, plus douces et plus blanches.
C'est une émulsion hydratante très con-
centrée en extraits cellulaires. Efficace
contre les taches brunes ,. les callosités

et les rides des mains.
Le lait pour les mains : un bestseller

Lancaster.

KINDLER
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHATEL

A LA POINTE DU PROGRÈS
Nettoyage vêtements,

rideaux, tapis

BASSIN 8 GOUTTES-D'OR 92
Saint-Biaise Grand-Rue 8.

Toujours au goût
du jour !

Une nouvelle collection
est arrivée...

Bijoux, colliers, clips,
ceintures, sacs, gadgets,

coffrets, etc.
Robes d'intérieur et de
télévision, exclusivités
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Kyj féminine
proposent pour cet hiver toute une collectionde coiffures très diversifiées.
Le volume donne une grande distinctiona 1 élégance du mouvement , LA COUPEprend ainsi toute son importance , elle estl'élément primordial , car elle assure uncoiffage facile, même sur cheveux longs,et une tenue parfaite de la coiffure.
A.vec ces coupes spéciales, il existe aujour-d'hui des systèmes nouveaux de coiffage,les coiffures, ainsi modelées, sont souplestrès naturelles et tiennent plus longtemps,elles sont plus vite exécutées, intégrées dansla vie moderne.
Les longueurs de cheveux sont toujourstrès variées, adaptées aux besoins et aux
désirs de la femme.
Les nouvelles créations sont féminines , nitrop bouclées, ni trop plates.
Souvenez-vous que seuls les cheveux soignés
sont beaux et que : permanentes , modeling,supports , colorations , etc, doivent être exé-
cutés avec soin et compétence , car, chezune femme, l'important... c'est sa chevelure...

Haute coiffure SCHENK Neuchâtel
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» Je devine, avec amertume, que ce qu'elle vient chercher
là, c'est le souvenir de Sébastien, que tous ces hommes ont
connu. Pendant mes semaines d'absence, c'est auprès d'eux
qu'elle a repris le goût de vivre.

» Mais plus tard, pendant la course, Marielle vibrera d'une
joie intérieure que je n'avais jamais vue. ""« visage est élo-
quent, il m'occupe plus que les bolides vrombissants : une
idée saugrenue me visite : « Si j'avais la chance d'être une
voiture de course. »

» J'ai découvert aujourd'hui une Marielle que je ne con-
naissais pas. Il me faut l'accepter, comme les autres. Cu-
rieux bonheur que celui qui consiste à vivre dangereusement;
et si peu féminin.

» Depuis cette course Marielle est différente avec moi. El-
le est plus franche, mais ce qu'elle m'avoue, par bribes,
me désole : elle a l'intention de se lancer dans la compéti-
tion automobile. J'essaie de la dissuader :

» — Mais on ne devient pas coureur comme ça, pour le
plaisir ! C'est un travail sérieux, tu te fais des illusions !
Il faut pratiquer un entraînement intensif et avoir une san-
té que tu ne possèdes sûrement pas !

» — Pour la santé tout va bien. Quant à l'entraînement,
j' ai déjà les titres qui me donnent des droits.

» — Comment cela ?
» — Si tu avais lu plus souvent les pages sportives des

journaux tu ne tomberais pas des nues ! Tu aurais eu l'oc-
casion d'y lire quelquefois mon nom.

» Je tombe des nues, en effet, et tente de me réfugier
dans la plaisanterie :

» — Aurais-je donc, sans le savoir, une femme célèbre ?
» — Pas encore mais ça viendra.
» — J'espère que cette lubie te passera avant.
» — Ce n'est pas une lubie.
» Hélas ! je ne le sais que trop, et l'ironie est impuissan-

te à masquer la peine qui m'étreint. J'essaie de soutenir ma
contradiction par des arguments plus sérieux.

» — Ce genre de « distraction » coûte cher Marielle, et
je ne pense pas que nos moyens...

» — Je ne te demande pas d'argent. Je suis payée.
» — Payée ? Par qui ?

» — Par les firmes qui m'emploient.
» Devant mon ahurissement elle éclate de rire.
» — Et même bien payée, ajoute-t-elle, on peut aimer

la voiture, et ne pas risquer sa peau pour des « clous » !
» Je suis anéanti. Ainsi tout est consommé. Elle me met

devant le fait accompli. Elle a probablement signé des con-
trats qui l'obligent à cette existence dangereuse, d'où je
suis exclu.

» Est-ce cela qu'elle a voulu, cette coupure entre nous ?
Je ne pense pas qu'elle y ait songé. La vérité est plus sim-
ple et plus tragique. Au contact de Sébastien elle a con-
tracté son virus, et le suit encore dans la voie qu'il avait
tracée.

» Sorti dans le jardin pour ne pas montrer ma déception
ni donner libre cours à la colère qui m'étouffe !

» La différence de nos existences s'accentue. Notre vie
s'organise dans le désordre. Il n'y a de ponctuelle à la mai-
son que la femme de ménage, qui prend soin de moi mieux
que mon épouse. Je devine qu'il s'en faudrait de peu que
je ne sois, à mon tour, traité de <c Pauvre Monsieur ». Je
réponds à ses gentillesses par une brusquerie imméritée.

» Marielle, de temps en temps, se souvient qu 'elle est ma-
riée, et montre une sollicitude inattendue mais passagère.
Il est certain qu'elle mène deux existences parallèles, dont
la nôtre est la moindre.

» Elle disparaît des semaines entières, pour des séances
d'entraînement, sur des circuits plus ou moins secrets. Je
ne serais pas surpris de recevoir un télégramme m'annon-
çant la mort de ma femme en un lieu dont j'ignore l'exis-
tence.

» Si je tente de l'inciter à plus de modération, je me
heurte à un mur. Mais j'ai trop fait, maintenant, pour sup-
porter son indifférence. Il m'arrive d'osciller, dans la même
minute , de l'amour à l'exaspération. J'ai conscience de de-
venir une espèce de monstre à deux faces.

» Autrefois, j'étais jaloux d'un homme, maintenant , je le
suis d'un monde !

» Il me semble, à présent, que Sébastien était un moindre
mal : je le connaissais. Je me bats actuellement contre l'in-
connu. Que faire 7 Je n'ai aucune prise contre mon enne-

mi.
» Puisque rien ne peut endiguer la passion qui emporte

Marielle, il me faudra l'accepter.
» Après l'enfer vécu du temps de Sébastien, j'avais pensé

m'accommoder de notre nouvelle situation.
» Après tout, je ne suis pas le premier homme à mener

cette étrange existence. J'avais même imaginé de suivre Ma-
rielle dans la voie dangereuse qu'elle a choisie — tout au
moins de l'aider : elle ne m'en laisse pas la possibilité, re-
fuse mes conseils, qu 'elle traite de sornettes ou de jérémia-
des.

» Elle rapporte de l'extérieur le reflet de ceux qui par-
tagent ses joies. Ses conversations, émaillées de l'argot des
pistes, me laissent entendre que je suis parfaitement igno-
rant, donc inutile.

» Le chantier de Beauvais marche bien. Vois Marielle de
moins en moins : quand je rentre, elle est partie, quand je
pars, elle revient. Drôle de cache-cache.

» J'ai pourtant réussi à lui dire — entre deux absences —
que le Brésil n'est pas un mythe et que l'année prochaine
nous pourrions partir. Elle n 'a manifesté que de l'indifféren-
ce, comme si ce voyage ne l'intéressait plus, ou arrivait
trop tard.

» Maman va tout à fait bien : puisque je suis seul, c'est
elle que je vais emmener à Beauvais cette semaine. Elle
se reposera dans un bon hôtel. Nous passerons nos soi-
rées ensemble, comme autrefois, comme au temps heureux
où je ne mentais pas.

» J'ai appris pour toi, maman chérie, à composer mon vi-
sage, à sourire sans plaisir, à plaisanter sans joie, à être
heureux pour que tu le sois. Je ne sais pas si tu es tout à
fait dupe, mais, en tout cas, nous jouons le jeu , et c'est
bien.

» Les journaux parlent beaucoup de ce rallye dangereux
qui doit réunir tous les as du volant. Je lis désormais les
pages sportives et m'intéresse passionnément à tout ce qui
touche le sport automobile. Qui devinerait que je cherche,
là, des nouvelles de ma femme ? Des explications au mys-
tère qui me touche de si près ?

(A suivre)
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,SVVVyy 4mmW$&&B/mm WÊÈ^̂ ^SL^̂ŴSÛJ^̂^̂^̂^̂^̂^ À
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Là Schulthess Super est votre ordi- 
^^^^^^^^^^

¦ 

Sa construction est si robuste qu'elle i%§l§i§§§§§§i§ P
p7̂ \ peut ioncuonneren permanence, ba com- ^^^^w ŷyw0^
\ j mande est si bien conçue que vous pouvez §̂§§§§§§§§§§§ 1?
j j lui confier les tissus les plus délicats. Et ^§§§§§§i§§iiip
\ j comme indiqué plus haut, si un nouveau 

^^^^^^^^^^
^^^^^^^^^p vousn'aurezbesomqued'unenouveUecarteetnonpasd'unmonteuroud'une 

^^^^^^^^^P
^^^^^^^^^p De plus, vous pouvez compter sur notre service j f f i * >f &t  WÊMvÊfÊÊmÊÊfr
^^^^^^^^^P après-vente, l'un des plus grands en Suisse. Il compte plus J^»* *• «>-0 ^^^^^^^^^^
^^^^^^^^^P de 140 monteurs, dont le souci majeur est de vous garantir j p*f \*si pj Ŝ  vÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ
^^^^^^^^^P en tout temps un 

fonctionnement 

impeccable 

de votre \ f̂ ^g vÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊr

wÊSm SCHULTHESS ^̂ H
^^^^^^^^^^ 

Schulthess - des aides de ménage précieuses : 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ q machines à laver entièrement automatiques, essoreuses, séchoirs, ^^^^^^^^^^Pdwvfâwsvvwvvwvyvfâvyfây 75 T^TISICC^IICPO nii-trxrYicit-tfïi-i&Q 1ç»\7é»-'X7QICOPI11é» 4s5Vvvyvvvv4vyv4vv4vv44vyV/y
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Y/Ŵ f̂/̂ /y /̂yy/y/M S I*s 
automates Schulthess sont en 

vente 

dans les 
villes 

suivantes: 
^^^^^^^^^^^^^^^WMWyMWyyy WMZwyyj P Zurich, Berne, Coire, St-Gall, Gd. Saconnex GE, Lausanne, Cressier NE, Lugano-Viganello, Bâle (Sanitâr Kuhn AG). ^i^i^^^^^^
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12.25 (C) Ski
Coupe du monde
à Madonna di Campiglio

13.30 env. Fin
16.45 (C) Taxibulle

Pour nos petits
17.05 (C) La botte à surprises

Vos amis présentent :
— Aventures merveilleuses

du Signor Franco Cavanl
— Attention danger I
— Qui, comment, pourquoi

avec Rafel Carreras
— Docteur Dollitle

18.00 (C) Tèléjournal
18.05 (C) La recette du chef

La langue de bœuf
sauce Périgueux
présentée par
Jacques Montandon

18.25 (C) Sous la loupe
Bilan football

18.50 (C) Calimero
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustre Maurln
6me épisode
avec Jean Gaven (Maurin)

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Tèléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Jean Pinot,
médecin d'aujourd'hui
6me et dernier épisode

21.10 (C) Dimensions
Revue de la science
aéronautique : les géants assagis

22.20 Entretien
à l'occasion du
300me anniversaire de la mort
de Molière
avec Anne-Sylvie Chevalley

22.35 (C) Tèléjournal

12.25 Coupe du monde de course
à skis

18.15 (C) TV culturelle pour adultes
Russe

18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'affaire d'à-côtô

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Einfach
Davonsegeln
Pièce de James Gibbins

21.25 De première main
Aujourd'hui : le profeseur
Hugo Aebi

22.10 Téléjournal

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
14.05 TV scolaire

14.25 Les Chouans
Film d'Henri Calef
Avec Jean Marais
et Madeleine Robinson

16.00 Fin
18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Ces animaux qu'on appelle

des bêtes
1er épisode

20.35 L'Ile mystérieuse
d'après Jules Verne
1. L'Evasion
Réalisé par Henri Colpl

21.30 Ouvrez les guillemets
La littérature pour tous

22.45 Musique en liberté
23.20 24 heures dernière

19.00 (C) Des chiffres et des lettres
Jeux avec Patrice Laffont

19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Feuilleton
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Actuel 2

Politique et journalisme
21.35 (C) Le défi

Jeux avec les Frères Rouland

22.20 (C) Signe
des temps
Le Collège de France (2)

23.10 (C) I.N. F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulottes (156)
18.50 (C Animaux d'appartement
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Musique de Corée

Aux Salines d'Arc-et-Senans
20.05 (C) Chutes... on tourne

Je ne dirai rien, mais je sais
tout
de Pierre Richard

20.40 (C) Millie
Film de George Roy Hill

22.15 (C) Inter 3 dernier*

Jean Pinot
17 DÉCEMBRE

MÉDECIN D'AUJOURD'HUI
Suisse romande : 20 h 15

Ce feuilleton, intéressant à plus
d'un titre, montrant la vie dure
et éprouvante d'un médecin de
campagne, se termine ce soir.
Voici encore l'une de ses Inter-
prètes, Christine Murillo qui joue
Patricia.

Photo TV romande

16 DÉCEMBRE

Le Jugement
des flèches
Suisse romande : 20 h 25

Une scène dn western an program-
me de ce dimanche soir.

(Photo TV romande)

De l'avis général, « Le Juge-
ment des flèches » peut être
considéré comme l'un des chefs-
d'œuvre de Samuel Fuller. Sur
ce réa lisateur, il y aurait beau-
coup à dire, et les articles qui
lui furent consacrés montrent
qu'il est bien difficile de le cata-
loguer. C'est que, au milieu de
la sage atmosphère hollywoodien-
ne, Fuller fait figure d'anar-
chiste. Dans le « Jugement des
flèches », par exemple, on trouve
des scènes de cinq minutes tour-
nées en un seul p lan. Dans un
autre f i lm , il n'hésite pas à f ixer
les caméras aux corps des ac-
teurs pendant une bagarre, ren-
dant ainsi un saisissant effet de
mêlée. Sa façon de traiter un
thème, également, est déroutante.
Alors, quel est le message de
Samuel Fuller ? IM dénoncia-
tion de la violence. Celle-ci est
toujours présente, parfois assez
crûment, dans ses films.

Millie
France lll : 20 h 40

En 1923 à New-York, Millie
arrive de sa lointaine province,
bien décidée à trouver un em-
p loi de secrétariat auprès d'un
riche patron et à parvenir à
l'épouser.

A la pension Priscilla où elle
habite en attendant de réaliser
ses p rojets, Millie fait la con-
naissance de Dorothy qui espère
devenir comédienne et souhaite
aussi rencontrer le prince char-
mant.

Millie devient la secrétaire de
Gondray et s'en croit immédia-
tement amoureuse ; mais elle ren-
contre aussi le charmant Jimmy...

Cependant à la pension Pris-
cilla il se passe des choses mys-
térieuses. Un jour, Dorothy se
fait  enlever, Millie, aidée de
Jimmy parviendra à la retrouver
dans les bas-quartiers de New-
York.

Mon ami
Joselito
France II : 14 h 25

Lucy, p rofesseur de chant à
Madrid , s'inquiète car Joselito
son meilleur élève est absent du
cours. Elle décide donc de se
rendre chez les parents de l'en-
fant  pour savoir ce qui s'y pas-
se.

Dans le foyer  de Joselito la
situation est effectivement dra-
matique : la mère vient de mou-
rir et l'absence de ressources f i -
nancières se fait  durement sen-
tir.

Profondément émue par le dé-
sarroi de la famille, la jeune
femme propose de garder Jose-
lito chez elle.
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9.00 (C) Ski-coupe du monde
à Madonna di Campiglio

10.00 (C) II balcun tort
10.50 (C) Tremplin
11.15 Table ouverte
12.30 (C) Ski - Coupe du monde
13.30 (C) Téléjournal
13.35 (C) Tel-hebdo
14.00 (C) II faut savoir
14.05 (C) Les trois menteurs
14.35 (C) Bayanhlan

Ballet des Philippines

15.00 (C) Les Voleurs
de lune
Film de Jean Batory

16.10 Handball
17.10 (C) Secrets de la cachette

du pirate
18.00 (C) Tèléjournal
18.05 Football
18.55 (C) Présence protestante
19.15 Horizons
19.40 (C) Téléjournal
19.55 (C) Actualités sportives

20.25 (C) Le Jugement
des flèches
Film de Samuel Fuller

21.50 (C) Country and Western
22.15 (C) Mon aventure

11. Paul Lambert
22.35 (C) Tèléjournal
22.45 (C) Méditation du soir

9.00 Ski - Coupe du monde
11.00 (C) TV culturelle pour adultes
11.30 (C) Anglais
12.00 Téléjournal
12.30 Ski à Madonna dl Campiglio
13.30 Panorama de la semaine
14.00 Chronique campagnarde
14.30 Sklppy, le kangourou
14.55 Wir Schildburger
15.10 Schwyz
15.40 (C) Film anglais
16.20 Rita Strelch chante
16.50 (C) Der Forellenhof

Une histoire familiale
17.50 Téléjournal
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.55 Fin de Journée
19.00 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Die Bernauerin
Pièce de Cari Orff

22.00 Téléjournal
22.10 Pour la nuit

8.55 Télé-matin
9.00 Tous en forme
9.15 A Bible ouverte
9.30 Orthodoxie

10.00 Présence protestante
10.30 Le Jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 Dimanche Salvador
13.00 24 heures dimanche
13.20 Dimanche Salvador
13.45 Le dernier des cinq
14.30 Le sport en fête

17.15 Ranch L
6. Une vente symbolique

18.05 Entracte
18.35 Musiciens du soir
19.10 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Sports dimanche

20.50 L'Affaire
Thomas Crown
Film de Norman Jewison

22.30 Ombre et lumière
Autour de la Revue blanche

23.25 24 heures dernière

9.30 (N) R.T.S. Promotion
12.30 (C) I.N.F. 2 dimanche
13.30 (C) Concert symphonique
13.55 (C) A propos

14.25 (C) Mon ami
Joselito
Film d'Antonio del Amo

16.00 (C) Forum des arts
17.00 (C) Le Jeu du « Famlllon »
17.45 (C) Télé-sports
19.30 (C) Caméra au poing

7. L'Ile heureuse de Sri-Lanha
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Cinéma à...

Nevers
(C) I.N.F. 2

(N) Le Rebelle
Film de King Vidor

19.35 (C) Inter 3
19.40 (C) Magazines artistiques

20.10 (C) Histoire
du dessin animé
L'école du gag

20.40 (C) P.C.N.
(C) Inter 3 dernière

Modifications
des programmes
Nous recommandons aux lec-
teurs de FAN-L'EXPRESS Maga-
zine de consulter les program-
mes quotidiens de la FAN-
L'EXPRESS pour les modifica-
tion» de dernière heure qui
nous sont communiquée* par
les studios ds télévision.
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18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Reflets

Actualité artistique en
Suisse romande

18.30 (C) Courrier romand
avec Claude Evelyne

18.50 (C) Callmero
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustre Maurln
7me épisode .

19.15 (C) Un Jour une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure

20.15 (C) Hommage
à Duke Ellington
We love you madly
à l'occasion de la remise
de la Médaille présidentielle
de la liberté

21.35 (C) Lucien Leuwen
7me et dernier épisode

>>:-::::::W:ï:y>y ^.:yyyy:yy:y:^:̂ g::yjvy ,jBHÏl«

Une ravissante comédienne que cette
Nicole Jamet que nous voyons Ici dans
le rflle de Bathilde de Chasteller (Lucien
Leuwen). (Photo TV romande)

22.30 (C) A témoin
L'avocat de Pétain
Entretien avec
Me Jacques Isorni

22.50 (C) Hockey sur glace
23.35 (C) Téléjournal

17.00 La maison des Jouets
18.15 TV culturelle pour adultes
18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Dick et Doof
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Progrès
de la médecine
Aujourd'hui : au laboratoire
de chirurgie expérimentale
de l'Institut suisse
de recherches à Davos

21.20 Sport 73
22.05 Téléjournal
22.15 (C) Les Aventures

de John Kiing
22.40 Hockey sur glace

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir
14.25 TV scolaire
16.00 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
18.50 Espoir et champion
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Ces animaux qu'on appelle

des bêtes
2me épisode

20.25 Si Mélina
m'était contée
Film de Pierre Jourdan

21.35 Vocation
La vocation religieuse

22.35 Jazz session
From Kanzas City

23.05 24 heures dernière

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) La dernière fols que J'ai

vu Paris
Film de Richard Brooks

17.10 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Père Noël
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Arsène Lupin
1, Herlock Sholmès lance
un défi
d'après Maurice Leblanc
avec Georges Descrières

21.30 (C) Pablo Casais
Film de Pierre Vozlinsky

22.20 (C) Les peintres hollandais
23.20 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (157)
18.50 (C La ligne de démarcation

10. Récit de Guillaume
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) En scène pour le un
20.40 (C) La Tontine

D'après Lesage

21.35 (C) Mon pays,
le voici

22.00 (C) Inter 3 dernière

18 DÉCEMBRE

France I : 20 h 35
Pierre Jourdan est un grand

amoureux de la Grèce. « C'est le
seul pays, confie-t-il , où je  ne
me sente pas à l'étranger. »
C'est un peu pour faire  partager
cet amour qu'il a choisi de
f i l m e r  deux de ses amies de lon-
gue date : Mélina Mercouri et
Nana Mouskouri, (l 'émission
« Nana Mouskouri * qui sera
di f fusée  le samedi 29 décembre)
deux images de cette Grèce aux
visages aussi multiples que les
dieux qu'y  avaient placés jadis
les anciens Grecs.

Qui est Mélina Mercouri ?
Pas seulement une grande
actrice et une chanteuse, mais

I un personnage à multiples facet-
tes. En un mot : une Grecque.

Elle  se dévoile aujourd'hui de
façon  particulière : par le
spectacle, la chanson, la danse,
la musique. Tout un programme
de music-hall , ce qu 'elle a fa i t
pour la première fo i s .

Si Mélina
m'était contée

PORTO-RICO, JUIN 1972
France II : 21 h 30

Ce f i l m  est devenu un docu-
ment exceptionnel. C'est en e f f e t
le dernier f i l m  auquel Pablo
Casais ait participé. C 'était en
juin 1972 à Porto-Rico dans le
cadre du Festival Pablo Casais.

Dès les premières images de
Pablo Casais, dirigeant la Vie
Symphonie de Beethoven, toute
l 'énergie, l 'extraordinaire volon-
té de l 'homme se Usent dans son
regard, et ses gestes précis
reflètent aussitôt sa passion de
la perfect ion mais surtout un
immense bonheur d'être aussi
p rès de la musique. Depuis plus
de quinze ans, Pablo Casa is ne
jouait plus en soliste publique-
ment mais demeurait passionné-
ment chef d'orchestre.

Intransigeant, et il aimait à le
rappeler , très proche de la
nature, véritable exilé , Casais
nous émeut car il nous apparaît ,
non seulement sous les traits
d 'un merveilleux musicien qui ,
durant quatre-vingts ans tra-
vailla chaque matin une des
Suites pour violoncelle seul de
Jean-Sébastien Bach, mais égale-
ment comme une sorte de
citoyen du Monde ayant lutté
contre la guerre et pour qui
l 'art et les valeurs humaines de-
meuraient indissolublement liés.

Pablo Casais

12.25 (C) Ski
Coupe du monde
à Val Gardena

13.30 Un'ora per vol
14.45 (C) Chronique montagne
15.15 (C) Le temps des machines
15.45 (C) Enfants et mathématiques
16.10 (C) La Suisse et la guerre
17.05 (C) Taxibulle
17.25 (C) Aventures pour la Jeunesse

Anna et le Roi
18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Samedi-
jeunesse
Ascension du Pumorl

19.00 (C) Deux minutes avec...
Le Père Paul de la Croix

19.05 Affaires publiques
19.40 (C) Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéro
20.05 A vos lettres

20.35 (C) Le diable
l'emporte
Scénario de Fred Kassak
Série :
Les Cinq Dernières Minutes

22.05 (C) Les oiseaux de nuit
23.15 (C) Téléjournal

9.00 TV culturelle pour adultes
9.30 (C) Comptabilité

10.00 (C) Mathématiques
10.30 Management
11.00 (C) Chimie
11.30 (C) Russe
12.00 Hablamos espanol
12.30 Coupe du monde de course

à skis
au Val Gardena

13.30 (C) Un'ora per vol
14.45 TV culturelle pour adultes
15.15 Management
16.10 Pop-scènes
16.45 TV-Junior
17.30 Les enfants de BullerbU
17.55 Magazine privé
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 George
19.30 Le clown dit non

Dessins animés
19.40 Message dominical
19.55 (C) Loterie suisse à numéros
20.00 Téléjournal

20.20 Illusions
21.35 Wir stellen vor...

Succès suisses à la mode
22.20 Téléjournal
22.30 Bulletin sportif !

9.00 TV scolaire
12.25 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.15 Treize heure* magazine
13.35 Magazines régionaux

14.00 La France
défigurée

14.30 La une est à vous
18.50 Pour les petits...
19.00 Guitare... guitares...
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Le calendrier de l'histoire

20.35 Don Quichotte
d'après Cervantes
Emission de la B.8.C.

22.15 L'Orchestre philharmonique
de Berlin
dirigé par Herbert von Karajan
joue la 5me Symphonie en ml
bémol maj.
de L. Van Beethoven

23.05 24 heures dernière

13.35 (C) Magazines régionaux
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) L'Homme
de fer
8. Le retour du héros

16.05 Fin
17.15 (C) Pop 2
18.30 (C) Actualités de l'histoire
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Feuilleton
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Top à...
Jacqueline Maillan

21.35 (C) Mannix
15. Un crime qui n'en était
pas un

22.25 (C) Samedi soir
23.25 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Intsr 3
18.35 (C) Roulottes (155)
18.50 (C) Jeu du langage (12)
19.20 (C) Actualités régionales

19.40 (C) Mutations
La Défense américaine

20.40 (C) Gala International
de variétés de l'U.N.I.C.E.F.
è Milan

22.10 (C) Inter 3 dernière

15 DÉCEMBRE

ASCENSION DU PUMORI
Suisse romande : 18 h 05

Le Pumorl n'est pas le plus
haut sommet de l 'Himalaya , bien
qu'il atteigne la hauteur respec-
table de 7145 mètres ; mais sa
configuration le rapproche des
grands sommets européens com-
me le Cervin ou l 'Eiger : le som-
met n'est plus le principal but
de l'escalade ; il s'agit plutôt d'une
face qu'il faut  vaincre, en l'oc-
currence la face sud. L 'opéra-
tion relatée au cours de ce « Cap
sur l'aventure » consistait, pour
sept guides savoyards, à franchir
les quelque 2000 mètres qui, au
sud du Pumorl , montent d'une
traite jusqu'au sommet.

Samedi-jeunesse

Série :
LES CINQ DERNIÈRES
MINUTES

Suisse romande : 20 h 35

Le regretté Raymond Souplex in-
carne le commissaire Bourrel et
André Valmy joue le rôle de
Georges Gazeran dans ce nouveau
« Cinq Dernières Minutes ».

(Photo TV romande)

Le vendredi 28 févr ier  1969
à zéro heure, des barrages de
police bouclaient entièrement le
quartier des Halles.  Stationne-
ment et circulation y  avaient été
interdits pour trois jours. Seuls
pouvaient approcher des pavil-
lons de Baltard les véhicules mu-
nis d'un laissez-passer spécial.
Mille camions pour réussir ce
qu'on appelait déjà « le démé-
nagement du siècle », celui des
vieilles halles de Paris vers le
nouveau Marché d 'intérêt natio-
nal de Rungis.

Plus de quatre années se sont
écoulées depuis ce mémorable
déménagement. Depuis, Rungis
s'est animé et le par fum des
f leurs  et des frui ts  a chassé l 'o-
deur de goudron frais.  Et Clau-
de Coursais a choisi Rungis
comme décor des « Cinq Der-
nières Minutes » de ce soir.

Le diable
l'emporte
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SOLUTION : Tout simplement parce que, selon le récit
de Violette Bazin , seul le gangster de petite taille avait
pénétré à l'intérieur de la chambre et avait tiré sur Georges
Chambon. Or, celui-ci était un véritable colosse mesurant
1 m 90. Dans ce cas le bandit n'aurait jamais pu tirer sur
sa victime, si elle avait été debout, comme l'avait affirmé
Violette, une balle qui , entrée au-dessus du sourcil gauche
serait ressortie, exactement à la même hauteur après un
trajet rectiligne, de l'autre côté de la tête. La balle tirée de
cette manière aurait pénétré dans la tête sous un certain
angle et serait sortie par le sommet du crâne. La façon
dont Georges Chambon avait été tué indiquait au contraire
qu 'il avait reçu un coup de feu tandis qu'il était assis.
Dans ce cas Violette Bazin avait menti et avait d'autres
explications à fournir...
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S DES JEUX POUR LES PETITS ET GRANDS I
Mots croisés

HORIZONTALEMENT
1. Dépouilles quelqu'un de ce qu'il porte sur lui ,

en usant de violence. 2. Madame peut vous reprocher
le vôtre, Monsieur. 3. Coule en Asie. — Elément d'al-
liance. 4. Adjectif possessif. — Oublier. 5. Couleur
bleue de la mer. — Symbole d'unité d'accélération. 6.
Costume de bal masqué. — Militaire étranger cher au
cruciverbiste. 7. Chasse les miasmes (épelé). — Outil
de maçon. 8. L'honneur a le sien. — Suivit une action
en justice. 9. Infirma. — Prénom masculin. 10. Ex-
traits.

VERTICALEMENT
1. Monture de bédouin. 2. Sens opposés. — Nom

d'un chien. — N'évoluent que fort lentement. 3. En
dit long à un sapeur du génie. — Fin latine. — Aper-
çus. 4. Un sigle bien à nous. — Début. 5. Registre
de l'ancien parlement de Paris. — Chose exquise, pour
le grand-oncle. 6. Coule en Afrique. — Vieil accord .
7. Premier prophète des MORMONS (1805-1844). —
Appelle de loin. 8. Région de la SNCF. — Causes un
préjudice. 9. Excessif en grandeur. — Sont communs
à Toulon et à Menton. 10. Homme politique allemand
signataire du pacte de Locarno. Solution page XIV

Honorable
Stanislas,
agent secret

¦ i'iHrH:1=Ml
19 DÉCEMBRE

Suisse romande : 20 h 15

Jean Marais, sorti des films de
cape et d'épée, campe un très
« Honorable Stanislas, agent se-
cret ». (Photo TV romande)

Jean Marais en agent secret
sportif, Geneviève Page en ra-
vissante héroïne, et Noël Ro-
quevert en policier : un f i lm  qui
ne sort pas de l'ordinaire, bien
sûr, mais qui divertit , grâce aux
techniques éprouvées que sont les
bagarres humoristiques, les scè-
nes d'amour interrompues, et de
bonnes images montées habile-
ment. L'intrigue est évidemment
assez difficile à résumer, puis-
qu 'elle est conçue pour assurer
de multiples rebondissements et
permettre le plus grand nombre
possible de scènes d'actions, dans
lesquelles Jean Marais, grâce à
son physi que bien entraîné , fai t
merveille.

La ligne
de démarcation
RÉCIT DE FRANÇOIS
France III : 18 h 50

Parmi les nombreux témoigna-
ges recueillis par le Colonel RE-
M Y  à propos de l'activité des
« passeurs » pendant la Seconde
Guerre mondiale , l'histoire de
François montre avec quelle au-
dace certains d'entre eux dé-
fiaient la présence ennemie.

François habile Las Illas , un
village des Py rénées-Orientales
où il tient la dernière auberge
avant la ligne des crêtes, au-
delà c'est l 'Espagne...

Commencez par la
lettre < D ». Puis
en puisant dans la
grille les lettres les
unes après les au-
tres, vous formerez
un proverbe signi-
fiant que la con-
fiance est une meil-
leure voie.
Chaque lettre est
immédiatement voi-
sine de celle qui la
précède et de celle
qui la suit : en
haut , en bas, à gau-
che ou à droite ou
encore en diago-
nale.

Solution page XIV

Le fil
d'Ariane
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Les noms dans les chansons
C'est un jeu très facile. Je vous donne quelques

phrases de chansons ou de chansonnettes que vous
connaissez certainement. Dans chacune de ces phra-
ses, il manque simplement un personnage (il est pro-
bablement allé se promener). Ramenez-le à sa place .
1. Au clair de la lune, mon ami
2. s'en va-t-en guerre
3. C'est la qui a perdu son chat
4. a trois maisons
5. Il pleut , il pleut
6. Bon voyage
7. dorm ez-vous ?
8. Va petit où le vent te pousse
9. Trois jeunes s'en revenaient de guerre
10. tu dors , ton moulin va trop vite

Solution page XIV

Les lettres encerclées

Groupez toutes les lettres de ce dessin selon l'as-
pect du cercle qui les entoure. Vous verrez très vite
qu 'il y a trois sortes de cercles. Il y aura donc trois
groupes de lettres .

En assemblant convenablement les lettres de chaque
groupe vous formerez un mot. Vous obtiendrez donc
trois mots.

Et pour finir , en assemblant comme il convient ces
trois mots vous obtiendrez un proverbe très fataliste.

Solution page XIV

16.45 (C) Taxibulle
Pour les petits

17.05 (C) Le 5 à 6 des Jeunes
— Clin d'œil

Jeux photographiques
— Silence, on lit

avec Diana de Rahm
— Laurel et Hardv

Les « Bonnes Affaires » n'ont pas l'air
de marcher très bien pour Laurel et
Hardy, ces copains amis des petits et
des grands. (Photo TV romande)

18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Collections

avec Pierre Lang

18.25 (C) Objectivement
vôtre
Cosmétique et chirurgie
plastique

18.50 (C) Callmero
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustra Maurln
8me épisode

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure

20.15 Honorable
Stanislas,
agent secret
Film de J.-Ch. Dudrumet

21.45 (C) Les Routes de Vlklngs
6. et fin
De la Normandie
vers Hastings

22.20 (C) Téléjournal

16.45 Magazine privé
17.30 La terre est ronde
18.15 (C) TV culturelle pour adultes
18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Elefantenboy
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique

21.15 Le chef
Série policière

22.00 Téléjournal

11.30 TV scolaire
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin

16.20 Emissions
pour la jeunesse

18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une

20.20 Ces animaux
qu'on appelle
des bêtes
3me épisode

20.35 L'Ile mystérieuse
d'après Jules Verne
3. Les naufragés de l'air

21.30 Les trois vérités
24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) Le Cheval
de fer
18. Le duo de fer
avec Dale Robertson

16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres

Jeux avec Patrice Laffont
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Père Noël
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Lucien Leuwen
d'après le roman de Stendhal
avec Bruno Garcin
(Lucien Leuwen)
Réalisé par Claude Autant-Lara

22.15 (C) Match sur la 2
23.15 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulottes (158)

18.50 (C) La ligne
de démarcation
11. Récit de François

19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) La Grande Aventure

de James Onedin
1. Le vent de la fortune

20.35 (C) Destins du siècle
La Mode

21.30 (C) Mondialement vôtre
22.20 (C) Inter 3 dernière



Charitable
Monsieur, madame et la mère

de madame sont en croisière
d'hiver. Ils font  une escale dans
la mer des Caraïbes.

Madame, inquiète, pose une
question :

— Sais-tu où est maman ? H
y a bien une heure que je ne
l'ai pas vue.

— Ne t'inquiète pas, chérie.
Je l'ai envoyée se baigner.

— Où?
— Entre la baie des requins

et l'anse des crocodiles.

Règlement
// vient de poinçonner le billet ,

puis il fait remarquer à la voya-
geuse :

— Je vous conseille, madame,
de mettre votre petit chien par
terre.

— Je regrette, monsieur. J' ai
payé sa place.

— Oui, mais le règlement in-
terdit aux voyageurs de mettre
leurs pieds sur la banquette.

Ecossaise
MacFarlane, ap rès de multi-

ples tentatives infructueuses, va
peut-être se marier. Il présente
la bague de fiançailles à celle
qu'il vient de choisir.

— Quelle belle bague ! Le
modèle me plaît. Mais elle est
terriblement mince.

— Voilà, darllng... Elle était
très épaisse lorsque je l'ai ache-
tée. Mais je l'avais déjà fait gra-
ver. Alors, j 'ai dû effacer cinq
noms.

Retors
Le voisin au tympan fragile

croise l'enfant dans l'escalier :
— Qu'est-ce qu'il t'y apporté

le Père Noël ?
— Un jo li tambour, regardez.
— Eh bien, moi, je t'o f f r e  un

joli canif.
— Pour quoi faire, monsieur?
— Pour regarder ce qu'il y

a dans ton jo li tambour.

Raison
En ce jour de Noël, Jean-

Loup joue depuis un quart d'heu-
re sous la fenêtre de son voi-
sin. Il joue du clairon. Le voi-
sin ouvre sa fenêtre et suggère :

— Tu ne pourrais pas aller
jouer chez toi ?

— Non, monsieur.
— Pourquoi ?
— Mes parents viennent de

me mettre dehors.

sajqaiïra
xnnuiiiiD soi

AH3JV pnmuajï msjoop »\ JBd

•sxiuoouai sp uouSEdiuoo uos ap moi j iE.iou8i mb jaSja q
3[dui;s 'ssuing.p saj dnu sduiai snb[anb Euiuiaip fi 'lu^ipuaiu
un aunuoa nja ^ ¦oiiuSooui j ajj auad X in|UOA sssXifj 'am
-UE XOJ uos susp Bjjuàj ii.nbsj oi 'sâBAnES aj gq BJ no xupj ad
BJ '3JA3JI ap jnauuoq reSa un oaAB jressEvp mb uanp mi
mi aj aiij ap jaj Saj SUES assiBj SBd JIBAB ^ U 'anbBjj .p IOJ 'as
-sXffi 'aïojx ap aSajs 3\ jnod IUEUBJ 'aj iEj duiaxa uanp un ,p
aj iojsiq.l lajj a ua juauian3uo[ ajUBip « aassXpo.T » '!P!W
np sajdnad ap JUEI E aununuoa 'aouaij adxa aiuaj ajj rpui.p
sapais sap anb 'uanp np saiirenb saj saïqEJOAEj ajpuaj
jnaj Jnod aSEjuEAEp ' JIBJ BJUB' aj aiuon 'sauiiuoq sap Jnaoa
a[ jauuoôBj ç ju anqijj uoa suiEAuoa saj anb FBJA jsa xf .S A

Af
•«TTP-io,! sssaJp çssoj nn itrep suam jrpnos irej f mb uarqo

nn 'XIOA ojj ao ep unajEunuop siuaoaE xnB 'anbsj oj aajj ua ,!
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— Soldat I Le feu prend aux hangars : que faites-vous ?
— Heu !... Je sonne le « Cessez-le-feu ! » : . . . .
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Les deux dessins ci-dessus ne sont pas tout à fait « jumeaux ».
II y a entre le second et le premier sept petites différences.
Lesquelles ? Cherchez bien I

Solution page XIV

LES SEPT ERREURS
18.00 (C) Tèléjournal
18.05 (C) Pop hot

Rythma et blues..
18.25 (C) Avant-première sportive

Sports de glace
18.45 (C) La météo

avec Jean-Daniel Altherr

18.50 (C) Calimero
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustre Maurln
5me épisode
adapté par Jean Canolla

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure
20.20 (C) Caméra-sport

Olga et la gymnastique

20.40 (C) Les Misérables
d'après Victor Hugo
2me partie
avec Georges Géret (Valjean)
et Nicole Jamet (Cosette)
Réalisé par Marcel Bluwal

22.40 (C) Téléjournal

9.10 Télévision scolaire
Hors du monde dans lequel nous
vivons

9.50 Reprise
10.30 Hors du monde dans lequel

nous vivons
11.10 Reprise
17.30 La terre est ronde
18.15 TV culturelle pour adultes

Management
18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Mes beaux-fils et mol

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Dossier XY...
La police criminelle appelle
à l'aide

21.15 Films d'aujourd'hui
présentés par
Werner Wollenberger

22.15 Téléjournal
22.25 Les Humphrles Sound 73

Reflets d'un concert
au Congrès-Centre
de Hambourg

23.10 (C) Dossier XY...
Premiers résultats

10.40 TV scolaire
11.00 Fin
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
14.30 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Du tac au tac

20.35 La Balançoire
Scénario de
Svetlana Mikhalchenco
Emission de la TV soviétique

21.45 Idées à suivre
22.40 Catch à quatre
23.10 24 heures dernière

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) L'Homme
de fer
7. L'heure perdue
avec Raymond Burr,
Babara Anderson, Don Galloway

16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 Feuilleton
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Le Détective
Film de Gordon Douglas
avec Frank Sinatra,
Lee Rexnick,
Jacqueline Blsset

22.30 (C) Italiques
Littérature italienne (4)

23.25 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (154)
18.50 (C) La ligne de démarcation

9. Récit de René
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Les gens et leurs Idées

Une TV de Lyon

20.40 (C) Libre-échange
Musique - Danses - Variétés

21.30 (C) Le vent des orages
A la poursuite du vent

22.00 (C) inter 3 dernière

t'UJI.l-Jd.ll
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Suisse romande : 18 h 50
:: sa».::-::... ¦/ ¦yAX^yyyyyï:ymyy<'<

Voici enfin de retour les cinq
minutes que notre TV romande
réserve aux petits avant qu'ils ne
s'endorment C'est certainement
avec la plus grande joie que tous
retrouverons le poussin «Ca-
limero », un adorable pauvre
poussin, toujours ahuri, qui pen-
se faire bien ce qu'il fait et à
qui rien ne réussit.

Photo TV romande

Calimero

Les Misérables
2me PARTIE
Suisse romande : 20 h 50

« L'Epopée, rue Saint-Denis », tel
est le titre de la seconde partie
des « Misérables ». Ici, Georges
Géret qui incarne nn remarquable
Jean Valjean

Photo TV romande

Thênardier et ses compagnons
ont été jetés en prison. Eponine ,
la fi l le du malfaiteur, parcourt
Pa ris à la recherche de Marius.
Elle lui a promis de trouver l'a-
dresse de Cosette. Enfin , elle
peut lui confier le résultat de
ses recherches et les deux jeunes
gens tombent dans les bras l'un
de l'autre en s'avouant leur
amour.„
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__ ĝBj X ^B ?lf ^̂nmmmwK^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂  -  ̂ _ 
_. 

_ mm^ 
—a Yverdon » B^?  ̂

>s IPlM ?

Jeudi 13 décembre, nos magasins seront ouverts de 19 à 22 heures sans interruption

GEORGES DE LA TOUR
par François Solesmes

Comme Vermeer, auquel l'apparente la perfection fas-
cinante de sa peinture, Georges de La Tour a été
longtemps plongé dans une obscurité totale. Et comme
pour Vermeer avec Thoré-Bûrger, il fallut un critique
particulièrement lucide pour le redécouvrir : ce fut l'Al-
lemand Hermann Voss. Pourtant, de son vivant, Geor-
ges de La Tour avait eu de fervents- admirateurs, puis-
que Louis XHI, descendu dans la demeure du pein-
tre Claude Deruet à Nancy, en 1633, jugea le Saint
Sébastien, de La Tour d'un goût à parfait,, que, dit-
on, il fit ôter de sa chambre tous les autres tableaux
pour n'y laisser que celui-là.

Les Joueurs de dés. Détail
Comme on sait, Georges de La Tour est considéré
universellement comme le maître des scènes religieuses
traitées en nocturnes, et c'est bien là'le sommet de son
art ; mais ce n'en est .qu'un aspect. En .réalité, c'est
un artiste infiniment plus complexe, et même inquié-
tant, que nous découvrons en lisant le splendide vo-
lume de François Solesmes, préfacé par Marcel Arland,
sur Georges de La Tour (1).
Il y a d'abord l'homme qui ne correspond absolument
pas à l'image pieuse que l'on pourrait se faire de lui ;
c'était nn être d'excès, égoïste-et colérique, qui, un
jour de juillet 1650, roua de coups un, laboureur de
Lunéville. Toutefois, comme nous ne savons sur lui
rien de signifiant, nous nous-abstiendrons de tout com-
mentaire si ce n'est pour rappeler que le Royaume

de Dieu a été promis aux violents, et non aux tièdes.
Les premiers tableaux de Georges de La Tour décè-
lent une forte influence du Caravage. Cest le même
réalisme intensément coloré, pittoresque, minutieux,
presque .gênant, qui s'en tient encore à l'apparence
extérieure, sans chercher à pénétrer le secret des âmes.
Mais déjà il aborde les tableaux de saints, -avec ses
deux .Saint Jérôme qui frappent par l'excès de leur
maniérisme. C'est un saint qui mime et joue la sainteté
dans 'un grand effort inabouti pour se défaire de sa
trop réelle et encombrante enveloppe charnelle.
Et puis soudain, le.génie éclate, mais ce n'est pas,
comme on s'y attendrait, dans le sens de -la piété.
Georges de La Tour a découvert le mal dans ce qu'il
a d'effrayant-et de dérisoire, et dans la Rixe de musi-
ciens 'il peint des êtres misérablement livrés au tumulte
anarchique des passions, les uns mauvais ou bassement
ricaneurs, les autres écrasés. Ailleurs, comme dans Le
Vielleur, nous découvrons des êtres refermés sur leur
souffrance intime, mais c'est une souffrance sans no-
blesses, celle qui naît de la conscience atrocement humi-
liante de leur péché. Pascal n'est pas loin.
Avec Le Tricheur' à l'as de carreau, le génie de La
Tour se libère magnifiquement, mais c'est encore dans
le sens de la plénitude mondaine. Chez cette courti-
sane et chez sa servante, quelle malice, quelle duplicité,
et comme la chair, trop éclatante, pèse sur l'âme et
l'enferme I Contrastant avec la splendeur des visages,
des corps et des vêtements, ces âmes tristement retorses
témoignent de l'irrémédiable dualité de la créature
humaine. Et pourtant, dans La Diseuse de bonne aven-
ture, si la vieille de droite est proprement sinistre,
le visage de la jeune fille . de gauche possède une sé-
duction extrême.
Enfin, par la grâce d'on ne Sait quel miracle, c'est
l'avènement de la grande peinture religieuse. Comme
le dit François Solesmes, il n'y a plus «qu'un seul
espace, intérieur, où respire l'âme à nu... L'Incarna-
tion y est en acte. » Ce sont les tableaux de nuit,
ou «en nuit », où la lumière, entièrement spiritualisée,
rayonne à partir d'une bougie, et souvent, comme dans
LAdoration 'des bergers et dans La Nativité, l'artiste
pousse le raffinement jusqu'à cacher la flamme de la
bougie derrière une main protectrice, si bien que la
lumière semble émaner du corps même de l'enfant
Jésus. Les visages sont d'une pureté, d'une gravité par-
faite ; c'est le silence de la contemplation fervente,

*Jî : ^¦ ..t^v '̂l. .. ,t.„£S9iï.„.

Lé Tricheur
à l'as de carreau. Détail

Les Joueurs de dés. Détail
relevé par une grande somptuosité de couleurs, mais
toujours très discrètes. L'art est ici d'autant plus par-
fait qu'il • évite de prendre le ' pas sur l'émotion reli-
gieuse ; il la laisse rayonner, douce et intégrale.
Après cette période de grâce surnaturelle, Georges de
La Tour revient avec Les Joueurs de dés à un art
qui n'est pas moins parfait — c'est encore un nocturne
à bougie dissimulée — mais ' dont la grâce est cette
fois toute mondaine. Mais, dans ces jeunes 'visages
aimantés par le plaisir et la joie de vivre, que de ten-
dresse et de délicate sensualité ! Et comme,' dans le
portrait de la jeune fille, on retrouve cette science
des touches lumineuses que l'on croyait être le secret
•unique de Vermeer !
Ainsi, en lisant ce beau texte de François Solesmes
et en admirant ces splendides reproductions, d'une qua-
lité et d'une fidélité vraiment exemplaires, nous suivons
l'aventure prodigieuse d'un grand artiste qui a vécu
dans toute son horreur la séparation du divin et de
l'humain, ce divorce effrayant du péché, et qui ensuite
a su les valoriser séparément l'un et l'autre. Sans
s'interdire d'exalter l'humain dans tout l'éclat de sa
beauté gracieuse et rayonnante, il a abouti à ces som-
mets religieux où l'art devient prière et contemplation
pure.
1) La Guilde du Livre et Clairefontaine, Lausanne.

P. L. B.
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Jacques-René Fiechter. A CONTRE-
COURANT. Lieds. Gravures originales
de Roger Voser. (Editions littéraires
romandes!, Genève, 1973.) Faut-il aller
jusqu'à parler, & propos de ces lieds,
comme le (fait Jean Cuttat dans lai pré-
face, d'incantation poétique ? Non, mais
plus, modestement, d'un grand courant
de ferveur et de romantisme:

Cfcfflerine "Viemtefc ÉVOLUTION.
Poèmes. (Edifions José Mïllas-Martin,
Paris.) Un- florilège de poèmes brefs,
¦légers, «ans prétention, qui chantent la
vie, l'amour, les espoirs un peu fous, sur
fond de tristesse et id'e mélancolie.

Pierre Emmanuel, de l'Académie fran-
çaise. SOPHIA. (Editions du Seuil.)
Qu'est-ce que Sophia ? Cest la «sagesse
divine qui inspire le poète en lui inspi-
rant une suite de chants religieux cen-
trés sur les grands mystères: la Genèse
la mère, la déesse  ̂' Adam, Eve, Lilith. et
le serpent, Madeleine et le jardinier,
Marie et la (résurrection. Sont aussi évo-
qués les déserts du monde moderne, les
pièges de l'argent et de la chair, les faux
messies. Groupés par thèmes» ces
poèmes forment une cathédrale» avec
son porche et son tympan, son abside,
son chœur, son dôme, sa nef, sa grande
rosace. Partagé, entre l'amour de Dien et
le vertige des ténèbres, le poète se main-
tient dans un clair-obscur où la' souf-
france et l'angoisse se font purification,
adoration, réd emption.

Ifcancte SteegmuHer. COCTEAU.
(Buchet-Cbastel.) Alliant le charme et la
méchanceté, la générosité et l'égocen-
trisme, Cocteau, au terme d'une vie tout
entière tournée vers Pavant-garde, finit
par entrer à.l'Académie française. C'était
une gageure

^
de raconter l'histoire dè

cette vie, dè rassembler tant d'éléments
épais et d'explorer ce voile-de légende.

•Francis SteegmuHer.a relevé le défi dans
cette triple biographie, celle de l'homme,
de son œuvre et d'une époque rfascinan»
te, celle de ces années folles où nous
rencontrons Stravinski, Proust, Picasso,
Gide, Apollinaire. Eric Satie et Isadora
Duncan. Nous redécouvrons les ballets
russes, son amitié fantasque avec
Diaghilev et Nijinski, celle, obsession-
nelle, qu'il nourrit à l'égard de Ray-
mond Radiguet Un livre où le petit fait,
le petit détail pittoresque et significatif
est roi.

Chrisfian Charnière. MAYAPURA.
(Fayard.)- Une quête spirituelle qui nous
entraîne jusqu'à Mayapura, la ville
incertaine qui dresse au bord d'uni lagon
émeraude ses temples délabrés.

Dominique Marion. LE SPIEL OU
LA VIE DES AUTRES. Roman. (Ro-
bert Laffont) Un roman gai, impertinent
et désinvolte, où se reflètent tous les
caprices et toutes les lubies d'une jeune
fille très moderne.

Albert Bensousxan. 'LA BRÉHAIGNE.
Roman. (Denoël.) Un voyage au pays de
l'enfance et de la poésie, plus vrai que
les déchirures et les froids abîmes dont
est faite la vie dite réelle. N'est-ce pas
plutôt le rêve, magnifié ici par le style,
qui est la véritable réalité ?

René Laurentin. RENAISSANCE DES
ÉGLISES. Israël. (Edition du Seul.)
Intéressante étude sur la curieuse situa-
tion des minorités chrétiennes en Israël
et -le jugement porté sur elles par le
judaïsme. L'approche sst-elle possible ?

Août quatorze jugé par les lecteurs
rnsseis. (Editions du Seuil.) Non publié
en U.R.S.S. mais diffusé clandestinement,
le roman de Soljénitsyne a suscité des
discussions passionnées qui ont leur
reflet dans les remarquables articles du

«samizdat». On découvre par là ce que
le peuple russe pense réellement du
grand écrivain.

Alliance culturelle romande. L'ES-
PRIT DE LA RÉPUBLIQUE DE GE-
NÈVE. 19me cahier. Novembre 1973.
Liée à des traditions, des attitudes, des
traits de caractère, la République de
Genève est la ville, d'une idée qui prend
diverses tonnes suivant les époques» Par-

tant des origines de Genève, de .sa
souche (médiévale, le cahier présente la
Genève . religieuse, celle de Calvin, la
Genève idéologue, celle de Rousseau, la
Genève internationale, celle d'aujour-
d'hui, sans oublier la Genève genevoise,
ancrée entre Rhône et Arve. Les histo-
riens et les écrivains jouent un grand
rôle dans ce superbe cahier, orné de
reproductions -d'oeuvre d'artistes anciens
et modernes.

Les Cahiers protestants. 1973. Nor 5.
Les communautés: espoirs et limites.
Table ronde. Marc Faessler: la contin-
gence du salut. François Bovon : le
¦baptême dans l'Eglise ancienne. Chroni-
ques.

Nous avons reçu : Albert Legault et
Georges Lindsey. «Le Feu nucléaire.»
(Editions du Seuil.) F. Roger, prieur de
Taizé. « Lutte et contemplation. Journal
1970-1972. » (Les Presses de Taizé.) Hei-

der Camara. « Prière pour les riches. »
(Editions Pendo, Vufflens-le-Château.)
Roland Villeneuve. « Satan parmi nous.
Vingt siècles de « possession ». (Biblio-
thèque Marabout) Jacques-Henri Piren-
ne. « Panorama de l'histoire universelle
des_ origines au XVe siècle » (Marabout
Université.) Jacques-Henri Pirenne. « Pa-
norama de l'histoire universelle du XVIe
au XXe siècle. » (Marabout Université.)

P. L. B.
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{ POUR LE NOËL DE VOS ENFANTS |
$ vous trouverez dans notre rayon spécialisé i

UN GRAND CHOIX D'ARTICLES UTILES
j j qui seront appréciés et feront plaisir 5

i SEYON 1 NEUCHATEL \
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Durant le mois de décembre
OUVERT TOUS LES JOURS

EN 107O,LA FIAT128 A ÉTÉ ÉLUE VOITURE DE L'ANNÉE.
',,. ,', .,".', . . . . '. ,;-';' 
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La Fiat 128 est la voiture qui a gagné le plus grand nombre de prix "Voiture de l'Année".
"Voiture de l'Année" en Tchécoslovaquie, au Danemark, en Grande-Bretagne, au Pays-Bas

0970) ; en Suède (1969).
"Carrosserie de l'Année" en Italie (1970).
"Oscar de l'Automobile" en Allemagne (1970).
"Voiture «Economie» de l'Année" aux Etats-Unis (1972).

DEPUIS,NOUS N'AVONS PAS CESSÉ DE L'AMÉLIORER.

liwns ir.>m;i:..i« ^^^WSSSKSÊOtÊÊÊÊSSSmW ^mx-~""! " Les plaisirs d'une vraie voiture de
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le 3 versions : UOO S, IlOO SL etconducteur. Fr. 9750.- Fiat 128 j  ^ FiatmUalIv 1300 SL, à partir dè Fr. 10.200.-Le modèle de base de cette gamme *iat li»Kauy
dans sa dernière version avec Confort pour la famille,
servo-frein, 2 portes : Fr. 8850.- performances sportives : 150 km/h,
4 portes : Fr. 9350.- 67 CV (DIN), 1290 cm3 Fr. 10.650.-r - -

Plus d'un million et demi d'unités produites : la meilleure preuve de son succès.
Efficacité traditionnelle des moteurs Fiat, maniabilité d'une sportive, habitabilité d'une grande

voiture, économie à l'achat et à l'entretien. La Fiat 128 réunit toutes'ces qualités.
La base de cette réussite est une reconsidération totale du. concept d'un véhicule :

Moteur transversal, traction avant, direction de sécurité à pignon et crémaillère, freins à disque
à l'avant servo-assistés et répartiteur de freinage, suspension à roues indépendantes,
"80 % de place pour les passagers, 20 % pour la mécanique".

Equipement complet sans supplément de prix : simili-cuir, dossiers avant réglables,
lunette arrière chauffante, essuie-glaces intermittent, déflecteurs avant, rétroviseur jour/nuit,
poignées de maintien avec crochet, pneus à carcasse radiale, etc.

Conduisez-la. Vous vous apercevrez que la Fiat 128 possède toutes les qualités
qui lui ont été attribuées.

Plus Fr. 50.- Forfait pour.transport et livraison.
Financement Sava, un moyen actuel

iïJMJTi î î*'" A débarrasser à des prix "û̂_
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GARAGE M. BARDO I
Sablons 47, Neuchâtel. Tél. (038) 2418 42 i|]

Ecole de conduite
toutes catégories

A. Maire 3.-1. Kramer W. Pillonel
Tél. 25 67 70 Tél. 33 34 54 Tél. 42 28 95 j

SAVOIR CIRCULER - AVENIR ASSURÉ
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h et dès 20 heures.

A vendre

DYANE 6
modèle 1969,
90.000 km.
Tél. 41 16 91.

A vendre :
MINI 1000
1969, 50.000 km,
brun clair , 4200 fr. ;
MINI 1000
1971, 47.000 km,
blanche, 4400 fr. ;
MINI 1000
1973, 11.000 km,
blanche, 5600 fr. ;
MINI 1000
1973, 8000 km,
horvest gold,

t 5800 fr. ;
* MINI 1000
J' 1970, 53.600 km,
ï rouge 4500 fr. ;

MGB 1800
j| 1965, 80.000 km,
! verte 3900 fr. ;
| MINI 1000
[ 1969, 59.500 km,
[' bleue, 3600 fr. ;

MINI 850
| 1967, 73.000 km,
i bleue, 2500 fr. ;

COOPER S 1275
1971, 34.000 km,
rouge, 7800 fr. ;
AUSTIN 1100
1966, 60.200 km,

j rouge, 2400 fr. ;
MORRIS 1300
1968, 70.700 km,
beige, 3400 fr. ;
MG 1300
1971, 38.500 km,

| jaune, 5300 fr.

| Garage
Terminus

| R. Blaser,
j Saint-Biaise.
! Tél. 33 28 77.

IMBATTABLE ! I
COMPAREZ NOS PRIX 1

TAPIS AIGUILLETÉ I
en dalles, 40 X 40 cm, livrable du stock pi

Fr. 10.- le m2 I
DIRECTEMENT DE NOS ROULEAUX M

TAPIS BOUCLÉ 100 % NYLON I
dos mousse compacte/coloris modernes, Bl

en 400 cm de large if
Prix de vente recommandé : Fr. 29.80 le m2 fa

NOTRE PRIX DISCOUNT : 1

Fr. 19.50 le m2 I
VOYEZ NOS VITRINES ||
Prix de pose très avantageux fj£j

Présentation de nos collections à domicile la
le soir également Et

TAPIS - MEUBLES - RIDEAUX M
Maillefer 25 NEUCHATEL Tél. 25 34 69 9

Fermé le samedi Bf

HÔTEL DU MARCHÉ I
Place des Halles - Neuchâtel - Tél. 24 65 98 11

SALLE A MANGER au 1er étage g|

Jeudi : Pintade à l'alsacienne H
Tous les jours NOS MENUS. fjjl

Service à la carte et sur assiette 5p

Wâ
Nos occasions
expertisées
avec ;
équipement
d'hiver j

Austin
1500
1970, 4500.— ;

Ford
Cortina GT
1967, rév.
3800.— ;

MGA
1961, rév.
6500.— ;

Triumph
2,5 PI
1971, 8500.— ;

Spitfire 4
1966, 2800.— ;

Spitfire
MKIN
1969, 4200.— ;

Spitfire
MKIV
1972, 7200.— ;

VW 1500
1969, 3800.— ;

Wolseley
1966, 3400.—.

Garantie 3 mois

Grandes
facilités
de paiement.

Echange
possible.

ff

A vendre
Toyota
Corolla
1100 DL
modèle 1969.
Expertisée.
Garage du
Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03,
le soir.

A vendre :
Daf 55
modèle 1972,
commerciale,
expertisée _
Fiat 500 L
1969, expertisée,
peinture neuve ;
Opel
Admirai
1967, avec crochet
d'attelage,
non expertisée, prix
intéressant.
Véhicules garantis
sans accident.
Pierre GROSS,
automobiles,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 11 73.

A vendre

VW BUS
modèle juillet 1973,
13.000 km.
Fr. 11.000.—.

Garage Waldherr ,
Neuchâtel, Parcs 147.
Tél. (038) 24 19 55.

A vendre
Ford
Mustang V8
Fost back -
climatisée, 1969,
82.000 km,
bleu clair, 8500 fr.
Garage Terminus.
R. Blaser,
Salnt-Blalse.
Tél. 33 28 77.

A vendre

2 CV
1968, 36.400 km.
Tél. 24 30 49.

A vendre,
pour bricoleur,
en bloc

2 Vauxhall
Cresta 1965-66.
Bas prix.

Tél. (038) 53 17 06.

Pour cause
de double emploi ,
à vendre

fourgon
Bedford
en état de marche,
pneus d'été
et d'hiver.
Tél. 42 10 81.

A vendre
Toyota
Carina
1600 DL
modèle 1973.
Expertisée.
Garage du
Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03,
le soir.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal



IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Un menu
Fonds d'artichauts, huile et citron
Coq au vin
Pommes de terre sautées
Pommes au four

LE PLAT DU JOUR :

Coq au vin
Portions : coq de 1 kg 500 ou d'un kilo
coupé en huit morceaux, 100 g de lard
demi-sel coupé en lardons, 50 g de
margarine ou de beurre, 6 petits
oignons, 4 échalotes hachées, 50 g de
champignons de Paris, bouquet garni,
1 verre à liqueur d'eau de- vie, VJ litre
de bon vin rouge (Mâcon de préféren-
ce), 2 cuillerées à soupe de farine.
Mettre dans la cocotte ou l'autocuiseur
les lardons, les laisser fondre quelques
minutes, ajouter les oignons épluchés
mais laissés entiers, les échalotes, le
bouquet garni. Laisser dorer quelques
minutes. Retirez le tout à l'écumoire et
mettre de côté, mettre le beurre, lais-
ser fondre. Ajouter les morceaux de
coq assaisonnés de sel et de poivre.
Laisser dorer à feu très vif en remuant
avec la spatule en bois. Ajouter l'eau
de vie et flamber. Remettre : lardons,
oignons, échalotes et bouquet. Saupou-
drer de farine et tourner les morceaux
à la spatule. Ajouter les champignons,
lavés à l'eau vinaigrée, mouiller avec le
vin, couvrir la cocotte ou l'autocuiseur.
Faire cuire à feu doux, 1 h % en cuis-
son normale ou 30 m en autocuiseur.
Sortir les morceaux de coq et lardons
à l'écumoire, les placer dans le plat
creux tenu au chaud, ajouter un peu
de beurre à la sauce. Laisser bouillir
5 minutes. Passer la sauce, la verser
sur le coq.

UNE RECETTE :

Les crêpes farcies
forestières
(Pour 6 personnes).
Ingrédients : Crêpes : 125 g de farine,
Vs litre de lait, 25 g de beurre, un oeuf,
une pincée de sel, 50 g de gruyère
râpé.

Farce : 150 g de lard fumé, 200 g de
champignons, 20 g de beurre, Va verre
de vin blanc sec, du sel, du poivre.
Sauce : Va litre de lait, 30 g de beurre,
30 g de farine, du sel, du poivre, de la
muscade.

Confectionnez l'appareil a crêpes avec
la farine, le lait, le beurre fondu, le sel
et l'œuf. Laissez reposer 15 minutes.
Émincez les champignons, lavez-les et
détaillez le lard en lardons. Faites fon-
dre ceux-ci dans du beurre, ajoutez-y
les champignons, mouillez avec le vin
et assaisonnez de sel et de poivre.
Laissez mijoter quelques minutes.
Faites un roux avec le beurre et de la
farine. Mouillez avec le lait bouillant et
assaisonnez de sel, de poivre et de
muscade. Faites les crêpes, farcissez-
les avec les champignons et les lar-
dons, roulez-les et dressez-les sur le
plat de service. Nappez avec la bécha-
mel, saupoudrez avec le fromage râpé
et faites gratiner.
Préparation : 30 minutes et cuisson :
40 minutes environ.

Les jouets
« éducatifs » :
une perte d'argent !
Les parents qui achètent à leurs Jeunes
enfants des jouets dits « éducatifs »
dans l'espoir de favoriser leur dévelop-
pement -intellectuel perdent la plupart
du temps leur argent, estime un psy-
chologue américain.
Dans un article publié par le journal
américain des maladies infantiles, le
Dr Davidelking souligne que les fabri-
cants de ces jouets, en encourageant
la vente en laissant entendre que « le
développement mental de l'enfant ris-
que d'être freiné de manière perma-
nente si les parents ne les achètent
pas », or écrit-il, les études réalisées
dans ce domaine montrent que « les
parents qui achètent ces jouets sont
pratiquement certains de perdre leur
argent ».

En fait, les jouets destinés aux enfants
en bas âge doivent être choisis « selon
des critères de sécurité et pour leur
valeur de distraction plutôt que dans
un but d'éducation à long terme. Les
jouets éducatifs favorisent une stimu-
lation sensorielle et motrice, mais les
enfants brillants le resteront certaine-
ment même s'ils en sont privés »
estime le docteur Elkind.

A méditer
Ce n'est pas parce que lé soleil brille
qu'il ne pleuvra jamais plus.

PROVERBE ISRAÉLIEN

j UN CHÈQUE SANS PROVISION |f

C'était la fin de l'été. San-Francisco baignait dans un brouil-
lard tenace qui ne se dissipait que pour faire place à la
pluie. Traversant lentement le livirlg-room en direction de la
vaste baie qui ouvrait sur le port, William Lobell regarda sans
y prêter attention les toits luisants d'humidité qui descen-
daient en étages vers l'embarcadère. Pour la première fois de
sa vie, il venait de signer un chèque sans provision, et ce
chèque était de 1500 dollars.

Une glace lui renvoya son image, celle d'un beau garçon de
31 ans, athlétique et brun, avec un visage de boxeur non
marqué qui le faisait quelque peu ressembler à James
Cagney, en plus grand. Ingénieur en électronique, ll était
sous contrat avec la société Bendix, de Baltimore , spécialisée
dans la fabrication d'appareils de radar, et de certains méca-
nismes délicats destinés aux projectiles téléguidés.

fi ,H ¦ 
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Un chèque sans provision ! Pourquoi avait-il fait ça ? II pensa
è Gladys, sa femme, à leurs deux enfants, une petite fille de
6 ans et un garçonnet de quatre ans plus jeune. Le rouge lui
monta au visage. Quand le scandale éclaterait, ils seraient
déshonorés. Oui, pourquoi ? Pourquoi ? Tournant le dos à
l'immense fenêtre, il laissa son regard errer sur cet apparte-
ment où ll n'aurait pas dû se trouver. Le living-room était
meublé en style d'avant-garde.

Une table à dessin occupait un des angles, près de la grande
baie. A gauche, le long du mur, un escalier montait tout droit
à la loggia qui desservait la chambre et la salle de bains, à
mi-hauteur du studio. En bas, à droite, il y avait le couloir
d'entrée, par où l'on accédait à la cuisine et à l'office, situé
sous la chambre. Un logement très agréable, orienté à l'est,
avec une vue magnifique sur le pont gigantesque conduisant
à Oakland.

Demain : le chat birman
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On demande un parolier...
Qui l'eût cru ? L'hymne national

yougoslave, qu'on interprète à chaque
manifestation patriotiqu e, ou quand on
reçoit un chef d'Etat étranger, n'a pas de
paroles. Son compositeur, Taki Hrisik,
n'est pas parvenu, depuis des années, à
trouver un parolier assez inspiré. Il vient
de lancer un SOS par voie de presse et
de radio... (AC1)..

M BIBLIOGRAPHIE
Léon-François Hoffmann

LE NÈGRE ROMANTIQUE
personnage littéraire et obsession

collective
(Payot)

La France révolutionnaire a été le pre-
mier pays à décréter l'abolition de
l'esclavage colonial, et pourtant, si elle
se croit libérée des préjugés de race, elle
a reçu d'un long passé culturel des réac-
tions qui mènent à ides jugements de
valeur « irrationnels ». Comment se sont-
ils formés ? La littérature de l'époque
romantique est à cet égard révélatrice.
Passant en revue les personnages noirs,
aussi bien africains que mulâtres ou
sang-mêlé, présents clans cette littérature
romantique, l'auteur débouche sur
l'étude du phénomène de « l'obsession
collective », apportant ainsi un élément
de véritable sociologie littéra ire. Ces
pages jaunies par le temps, l'auteur se
refuse à les considérer comme des curio-
sités littéraires avant que les problèmes
qu 'elles posent n'aient été résolus — le
jour où ie racisme ne sera plus qu 'un
mauvais souvenir, nous pourrons nous
permettre de les oublier.

Lo Duca
... ET SI NOUS PARLIONS

DES CRÉTINS
(Robert Laffont)

Lo Duca dépasse le principe de com-
position des livres sur le ©rétinisme en
inaugurant ce que l'on pourrait appeler
la bêtise-fiction, ou plus exactement , la
bêtise-prospective. Ne ise contentant
point d'être un simple manager de la
bêtise, il en devient le premier futuro-
logue. Herman Kahn du ©rétinisme, il
trace, comme lui , nn « cadre pour la
spéculation », permettant de prévoir la
bêtise en l'an 2000, son budget , son
coût , sa technologie, ses retombées.
Technologie de pointe, où la France,
bien entendu , tient une place éminente ,
comme dans l'aéronautique, les filières
nucléa ires et les téléphones.

En matinée votre énergie sera stimulée par les succès remportés le Jour précè-
dent. Après-midi et soirée moins bons surtout dans le domaine sentimental.

NAISSANCES : Les enfants de ce Jour seront Indolents, peu attirés par les études
mais ils seront constructifs.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Vous absorbez trop de médica-
ments. Amour : II est temps de prendre
une décision pour votre avenir. Af-
faires : Affrontez vos problèmes avec
énergie.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Portez des genouillères, vous
souffrirez moins. Amour : Modérez vos
grandes exigences. Affaires : Affaires
délicates à traiter avec soin.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Réduisez la quantité de vos
cigarettes. Amour : Faites la paix avec
l'être aimé. Affaires : Essayez d'équili-
brer votre .budget.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Supprimez les boissons alcoo-
lisées. Amour : Montrez-vous sous votre
meilleur jour. Affaires : Fiez-vous à
votre intuition.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vous ne mangez pas assez de
viande. Amour : Vous devriez penser à
vous stabiliser. Affaires : Evitez de vous
heurter avec vos collaborateurs.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Infections glandulaires à
craindre. Amour : Traitez avec le plus
grand soin vos affaires de cœur. Affai-
res : Soyez dynamique et clairvoyant.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Soignez les petits maux chro-
niques. Amour : Reconnaissez et corri-
gez vos erreurs. Affaires : Allez vous-
même présenter vos créations.

SCORPION (24/10 - 22/ 11)
Santé : Prenez le temps de vous re-
laxer. Amour : Evitez les mauvaises fré-
quentations. Affaires : Elargissez le
cadre de vos relations.

SAGITTAIRE (23/11 -21/ 12)
Santé : Efforcez-vous de respirer plus
posément. Amour : Ne vous fiez jamais
aux apparences. Affaires : Ne vous lan-
cez pas dans une entreprise hasar-
deuse.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Douleurs dues à une mauvaise
position. Amour : Ne vous laissez pas
entraîner dans une aventure. Affaires :
Démarches bien accueillies.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Ne grignotez pas à longueur de
journée. Amour : Bons échanges avec
l'être aimé. Affaires : Ne soyez pas
aussi pessimiste.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Evitez les mets trop épices
Amour : Faites preuve de souplesse
Affaires : Soyez perspicace et attentif.

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnogra-

phie : Exposition Malgache qui es-
tu ?

Musée des beaux-arts.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'art et d'histoire : cartes et
tarots.
Musée d'histoire naturelle : Exposition

Louis Agassiz.
Galerie des Amis des arts : Ugo Cri-

velli, peintures.
Galerie Ditesheim : Estampes des

XIXe et XXe siècle.
Galerie Karlne : Exposition rétrospec-

tive des œuvres d'Anne Karine.
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

seignements : place Numa-Droz 1,
tél. 2S 4242.

CINÉMAS,. — Arcades : 15 h et 20 h 30,
Les Chariots font l'Espagne. Enfants
admis.

Rex : 20 h 45, Les Jeunes Chattes de
Copenhagen. 20 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, La Colère de
Dieu. 16 ans.

Bio : 15 h, 18 h 40 et 20 h 45, L'Invi-
tation. 16 ans. 3me semaine.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Cirque
des vampires. 16 ans. 17 h 45, Mein
Kampf. 16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, La Fureur de
vaincre. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu 'à
4 h)
L'ABC, L'Escale. La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire. Spot bar, Big Ben bar,
Red club, La Prairie, Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : Pharmacie des
Beaux-Arts (Favez). La période de
service commence à 8 11. La phar-
macie de service est ouverte jus-
qu'à 23 h. De 23 h à 8 h le poste
de police (251017) indique le phar-
macien à disposition en cas
d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies :
Région Boudry - la Côte. W. Gau-
chat, Peseux, tél. 31 11 31.

AUVERNIER
Galerie Numaga l : Bonfanti, Italie,

peintures.
Galerie Numaga II : Condé, Suisse

(Paris).
BEVAIX

Galerie Pro Arte : Charles Barraud,
lithographies du XXe siècle.

Galerie d'arts anciens : gravures fan-
tastiques.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Les Envoûtées.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, La Con-

quête de la Planète des singes.
Galerie 2016 : Rose-Marie Joray, de

Bâle, peintures et dessins, et Chris-
tiane Buhler, de Genève, de 14 h 30
à 18 h 30.
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> 16.45 (C) Taxibulle
» 17.05 (C) Le 5 à 6 des Jeunes
1 18.00 (C) Téléjournal
; 18.05 (C) Evasion
. 18.25 (C) Tremplin
' 18.50 (C) Calimero
' 18.55 (C) L'Illustre Maurin

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure
20.20 (C) Ciné qua non
22.30 (C) Téléjournal
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. 16.45 Magazine privé
i 17.30 La terre est ronde

18.15 TV culturelle pour adultes
(C) Anglais

18.45 Fin de journée
; 18.50 Tèléjournal
| 19.00 Elefantenboy
, 19.30 L'antenne
i 20.00 Téléjournal
. 20.15 (C) Ici Berne

20.25 Magazine politique
1 21.25 Hawaii cinq-zéro
' 22.10 Téléjourna l

22.20 II Balcun tort

le JSHraSiMraEkSLJBUH m
>

9.00 TV scolaire
I 12.30 Midi trente
' 13.00 24 heures sur la une
. 13.30 Cours de la Bourse

13.35 Fin
16.20 Emissions pour la Jeunesse
18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands

' 19.20 Actualités régionales
', 19.45 24 heures sur la une
, 20.20 Du tac au tac

20.35 Le grand échiquier I
23.25 24 heures dernière I

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) Le Cheval de fer
16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Nouveau feuilleton
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Le Violon de Vincent
22.15 (C) Match sur la 2
23.15 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (152)
18.50 (C) La ligne - de démarcation
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Essai sur la maffia
20.40 (C) C'était hier
21.35 (C) La Falaise du diable
22.05 (C) I.N.F. 2 dernière
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18.00 Vroum |
18.55 (C) Pop hot
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Argomentl
20.45 (C) Telegiornale i
21.00 Finestre sul Po
23.10 Oggi aile camere federali '
23.15 (C) Telegiornale J
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16.15, téléjournal. 16.20, les <
humains dans le monde d'aujour- '

d'hul. 17.05, pour les enfants. 17.55, i
tèléjournal. 18 h, programmes régie- J
naux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15, <
la détention préventive. 21 h, maga- J
zine divertissant. 21.45, crise -de i
l'Eglise et croyances religieuses. ,
22.30, téléjournal , météo<̂ 22.50, Les
Bourgeois et l'atome. 0.20, télejour-: '
nal. . \

i

i

¦mmn nvMnmim <
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16.20, jeux d'enfants. 16.30, pour [
les petits. 17 h, téléjournal. 17.10, t
Lassle. 17.45, plaque tournante. '
18.25, la délégation policière. 19 h,
téléjournal. 19.30, sport-magazine. c
20.15, magazine de la 2me chaîne. <
21 h, téléjournal. 21.15, express,
22 h. Une mort banale. 23.45, télé- !
journal. |

i

Sottens et télédiffusion
6, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,

14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30,
23.55, informations. 6 h, bonjour 6 tous,
miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, le jour-
nal du matin. 8.05, revue de la presse
romande. 8.15, M. V. 9.05, à votre ser-
vice. 10.05, la ménagère apprivoisée. 11.05,
M. V. 12 h, le journal de midi, le 45
tours est joué. 12.25, communiqués, météo.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
14.05, réalités. 15.05, chemin faisant.
15.50, à tire-d'aile.

16.05, Le Petit Lord, de F. Burnett.
16.15, concert chez soi. 17.05, en ques-
tions. 17.55, le fouquet. 18 h, le journal
du soir, revue de la presse suisse aléma-
nique, le micro dans la vie. 19 h, le mi-
roir du monde. 19.30, magazine 73. 20 h,
dlsc-o-matic. 20.20, ca soir, nous écoute-
rons. 20.30, les concerts de Genève, l'Or-
chestre de la Suisse romande. 22.40, club
de nuit. 23.55, miroir-dernière. 24 h,
hymne national.

Second programme

8 h, informations et revue de la presse
romande. 8.15, la revue des livres. 8.30,
rencontres. 9 h, portrait sans paroles. 10 h,
panorama quotidien de la musique en Suis-
se romande. 10.15, radioscolaire, la littéra-
ture, un dialogue entre amis. 10.45, En-
glish by air. 11 h, université radiophonique
internationale, construire la paix. 11.30,
préluda au merc redi symphonique. 12 h,
midi-musique. 14 h, Musik am Nachmit-
tag. 17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h,
jazz hot. 18.30, rhythm'n pop. 19 h, émis-
sion d'ensemble. 20 h, informations. 20.05,
la semaine littéraire. 20.30, playtlme. 20.45,
vivre ensemble sur la planète. 21 h, le

tour du monde des Nations unies. 21.30,
paroles. 22 h, vive l'opérette. 22.30, chas-
seurs de son. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h.

16 h. 18 h, 22.15, 23.25, informations. 8.05,
pêle-mêle musical. 6.50, méditation. 7.10,
auto-radio. 8.30, pages de Suppé, Millô-
cker, Chapi et Penella. 9 h, théâtre,
L'Agent double (2). 9.40, musique pour
les amateurs du genre policier. 10.05, Fê-
tes romaines, Poème symphonique, Respl-
ghl (1). 10.20, radioscolaire. 10.50, Fêtes
romaines (2), Respighi. 11.05, musique et
bonne humeur. 12 h, palette sonore. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h, magazine fé-
minin. 14.30, chœurs d'enfants. 15.05,
chants, danses, marches.

16.05, hits internationaux. 17.30, l'heure
des enfants. 18.15, folk et countrv. 19 h;
sport, communiqués. 19.15, actualités. 20 h,
radlo-hit-parade. 20.30, La Beatles-Story.
21.50, le disque rare, Rod McKuen. 22.20,
revue de presse. 22.30, muslc-box. 24 h,
hit-parades américain et anglais.

HORIZONTALEMENT
1. Chatouille. 2. Cordage. — Un des plus

grands souverains de l'Inde. 3. Dans l'élec-
trum. — Bien ouvert. .4. Ne grandit pas
dans l'obscurité. — Préfixe. — Aime la
guigne. 5. Caractère des abus. 6. Est plein
d'arêtes. — Nom d'un bec. 7. Pratiques. —
Dans le nom d'un chef-lieu. — Charme ou
tracasse. 8. Feldspaths. 9. Général .français,
premier mari de Pauline Bonaparte. — Par-
ticipe. 10. Fin de série. — Près de Laon.

VERTICALEMENT
1. Nom d'empereurs. — Elle file. 2. Une

des trois Parques. — Conjonction. S. Pos-
sessif. — Accommode. — Abréviation. 4:
Marque un bruit sec. — Rivière de Bel-
gique. 5. Ville du Nigeria. — Ville de la
Bretagne méridionale. 6. Ville de Grèce. —
Andermatt s'y trouve. 7. Son emploi est
dangereux. — Différence délicate, é. Sur
l'Eure. 9. D'accord. — Os. 10. Est irisée. —
Elle est massive chez les Russes.

Solution du No 177

Donald
Duck



'¦ ' ' , . . . . , . '» , . -' ¦ î . . , -. 1 '¦ ¦ ' ¦< ' ¦ ¦ ¦ '¦ '•- . '" if f -  . .::,'À^ :" ,XXi **- - ..!>- l ï : i

 ̂
TOUt Z
 ̂ pour J?
 ̂
enfants 

^^  ̂ ^^  ̂ au rez-de-chaussée de 
notre 

magasin 
^̂ ^̂de la Gerle _̂ _̂ t̂tËÊiW

^̂  UN CHOIX ŷ
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Side Story: p̂^ŵ
départ Zurich, New York

aller et retour, dès

Fr.595.-
avec la complicité de KUONI ! S
Aller en Amérique n'est plus une expédition. Et dès Fr. 695.-* hôtel compris !
Pas même une affaire de gros sous. Le cours Un superbe vol City à des conditions
des changes joue maintenant en votre faveur : fabuleuses: une semaine à New York,
c'est le moment ou jamais de vous décider. vols et hôtel compris! Inscription 2 semaines
Surtout quand on peut déjà s'offrir le voyage à l'avance (pour autant qu' il reste encore
avec Fr. 595.-* en poche. Inscription 100 jours des places vacantes !).
avant le départ (séjour :2à 3 semaines, ' Dans votre propre intérêt : ne nous
hébergement en sus), demandez pas un programme détaillé i

2 semaines avant - pas même 100 jours avant '
* Taxe d'aéroport et assurance pour frais ie départ-mais séance tenante. ;
d'annulation en sus.

Vols du
_ 11.6. au 15.10.1974:
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2000 Neuchâtel, 8, rue de l'Hôpital, Tél. (038) 24 45 00 2500 Bienne 3, Dufour 17/Collège, Tél. (032) 2 99 22
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ANNONCES SUISSES S.A.
2, fbg du Lac - 200 1 Neuchâtel

Tél. (038) 24 40 00 - 5 lignes
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3rrTrî iir'irnB-iTTrïï'iaBBiiH^MaaBBMiB

I

l "̂ '' Frédŷ *'5̂ " !
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Avant de lever votre verre de Neuchâtel et
d'en déguster le contenu, sachez que dan» ce
vin sont réunies les vertu» de la subtile
fermentation du jus de raisin et les expérien-
ces d'une tradition vigneronne plus que millé-
naire. Si les Romains n'ont laissé, au bord du
lac de Neuchâtel, aucune inscription attestant
l'existence de la vigne, il n'en a pas été de
même des bons moines de l'Abbaye de
Bevaix, auxquels une charte de l'an de grâce
998 octroya de beaux parchets. C'est la pre-
mière mention écrite du Vignoble neuchâ-
telois. Aujourd'hui, comme dans ces temps
reculés, la vigne couvre les coteaux do-
minant le lac de Neuchâtel et la plaine de
la Thielle. Elle est la fierté de vingt villes,
bourgs et villages, où les vieilles caves creu-
sées dans la pierre jaune du pays sont tou-
jours prêtes à accueillir le visiteur amateur
de bons vins.

Le Pays de Neuchâtel présente les carac-
tères propres à tous le» vignoble» de grande
renommée : faible productivité à l'hectare (la
plus faible moyenne de Suisse), terres riche»
en éléments minéraux mais pauvres en
matière organique, cépages nobles, acclimaté»
depuis des temps immémoriaux.

Les propriétaires-encaveurs neuchâtelois
complètent l'œuvre de la nature par leur
savoir-faire et leur conscience professionnelle.
Transmis de génération en génération, leur»

procédés de vinification respectent les parti-
cularités des crus, tout en visant à la plt»
haute qualité. Ainsi l'amateur est-il assuré de
boire des vins d'un cachet incomparable.

Le vin rouge de Neuchâtel est le plu»
recherché des rouges suisses. Il est issu
exclusivement du Pinot noir, plant particuliè-
rement bien adapté à la constitution géolo-
gique des sols, comme au climat. Quelques
années de bouteille lui feront acquérir
complètement ses caractères de grand cru :
robe de rubis, bouquet, «ève, finesse et
distinction . A table, il s'accorde parfaitement
avec les viandes rouges, le gibier, les volaille*
et le fromage.

Le Pinot noir est en partie vinifié en Œil-
de-perdrix, vin rosé peu cuvé, frais au palais
et d'un fruité enjôleur.

La température convenable pour le service
du Neuchâtel blanc, de l'Œil-de-Perdrix et
des spécialités blanches se situe entre 10 et
12° centigrades. Evitez l'usage prolongé de la
glace ou du frigo car le froid casse le vin.
Les Neuchâtel rouges se servent à une tempé-
rature de 13 à 15° centigrades.

Vins de semaine, vins du dimanche, vins
des joyeuses réunions et des grave» colloques,
tels sont les crus de Neuchâtel. L'amateur de
goût leur réserve toujours quelque» casier»
dans sa cave.

î En 1937 se fondait à Cressier la
Maison GRISONI qui, très rapidement,
fit autorité dan» lemonde de la vigne.
Depuis fort longtemps, les membre»
de cette famille travaillaient la vigne,
s'intéressant à tous les problème» qui
la concernent. !

Le fils du fondateur, M. Jacques
Grisono, dispose aujourd'hui d'un do-
maine de six hectares, traité selon le»
méthodes les plus modernes qui per-
mettent d'assurer chaque année une
régularisation de la quantité de la ré-
colte et de la qualité de la marchan-
dise.

Le fruit en parfaite santé prend le
chemin des caves où lo chef caviste :
le suit attentivement tout au long de
sa transformation qui se termine par
la mise en bouteilles : le blanc pétil-
lant d'abord, puis l'Oeil-de-Perdrix et
endin le Pinot noir.

La Maison Jacques Grisoni possède
aussi de nombreuse» spécialité» qui,
comme ses vins, sont connue» loin à
la ronde, notamment la Bérudge, qui
garde intact le parfum de ce fruit rou-
ge et doux des vergers de Cornaux et
de Cressier, et le fameux Marc du Do-
maine.

________ ________

A TABLE:
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Les causes de l'explosion de Peseux sont toujours inconnues

Un jour s'est écoulé depuis la catas-
trophe qui a touché Peseux et les hom-
mes engagés dans ce sinistre n'ont pas
chômé. Durant toute la nuit qui a suivi
la tragédie, un service dc piquet fut
installé, autant pour surveiller que le
feu ne reprenne pas que pour empê-
cher les curieux d'approcher, des cu-
rieux qui furent d'ailleurs très nombreux.

Durant la journée d'hier, les hommes
de l'entreprise Turuani, propriétaire dc
l'immeuble détruit, ont travaillé à dé-
blayer les décombres en équilibre insta-
ble, à rechercher aussi ce qui pouvait
encore être sauvé dans ce fouillis inex-
tricable, où les vêtements s'étaient échap-
pés des valises béantes. On dénicha, en-
tre autres, un récepteur de télévision qui,
curieusement, semblait n'avoir pas souf-
fert de cette tragédie.

ENTIÈREMENT DÉMUNIS
Les ouvriers saisonniers qui logeaient

dans l'immeuble détruit sont aujourd'hui
démunis de tous biens. Ils ont été re-
logés dans un autre immeuble de l'en-
treprise, rue des Granges 5, mais aucun

Mais oui, c'est bien une voiture
que les sauveteurs tentent de
dégager de cet amas de pierres !

(Avipress - J.-P. Baillod)

de leurs effets personnels, de leurs piè-
ces d'habillement n'est disponible. Les
seuls objets qui ont été sauvés de cette
tragédie, et ils sont peu nombreux, sont
réunis dans une salle de la Galerie
2016 où chacun pourra venir retrouver
le souvenir qui lui appartient

Nous avons rencontré sur les lieux
du drame un certain nombre de sinis-
trés, qui affichent tous une attitude très
sereine devant l'adversité. L'un des ou-
vriers a été logé hier soir dans une pièce
dont les vitrages avaient volé en éclat.

— II ne faut pas s'en faire, déclara-
t-il, on va les reposer ce soir.

Le responsable de la Galerie 2016,
laquelle jouxte l'immeuble entièrement
détruit, déplore la perte de très nom-
breuses toiles signées Carlo Aloe, Raetz,
Pagni, Hirtzel, ainsi que la totalité des
œuvres de la dernière exposition présen-
tée, celle de l'Italien Pescatori. Ce dom-
mage pourrait avoisiner les 100.000
francs.

LA PANIQUE
On nous a aussi fait part de la pani-

que qui a frappé les consommateurs du
bar à café Le Fiacre. Vers 16 h, ce
sont des mamans qui prennent le thé en
compagnie de leurs amies, avec leurs
enfante souvent L'explosion souffla tou-
tes les vitres de cet établissement, et en
un instant, tous les consommateurs fu-
rent couverts de poussière, alors que le

bar était plongé dans la nuit Après un
moment de silence, ce fut la panique,
les enfants criant, les mères aussi, cher-
chant à se faufiler par la sortie obstruée
par des matériaux.

SAUVETAGE IMMÉDIAT
On fut aussi surpris, dans la rue, dc

l'organisation des secours. Dans la mi-
nute qui suivit l'explosion, près d'une
quarantaine d'hommes, venus d'on ne
sait où, qui conduisant un camion, qui
débouchant d'un magasin ou d'un res-
taurant, s'affairèrent à soulever des pou-
tres, à vérifier si des vies humaines res-
taient prises sous les décombres.

Selon le propriétaire de l'immeuble, la
couverture en assurance est suffisante ,
autant pour la maison qui est entière-
ment détruite, que pour les dégâts cau-
sés à des tiers. La facture sera lourde,
car c'est par centaines que l'on compte
les vitres cassées. Et une quinzaine de
voitures ont été détruites ou sérieuse-
ment endommagées. Et que dire des
dommages humains ? II y a eu mort
d'un homme, M. Irénée Perrenoud, 57

Quelques minutes seulement après l'explosion, parmi les débris de
toutes sortes qui jonchaient le sol, les secours s'organisaient.

(Avipress - J.-P. Baillod)

ans,, domicilié à Peseux, et cela, aucune
assurance ne pourra le réparer.

LES BLESSÉS
Nous avons eu des nouvelles des bles-

sés et seule la petite Marie Candelario-
Vega, âgée de 12 ans, est encore dans
le coma. Sa vie est donc encore en
danger. Les trois autres victimes vont
au mieux, souffrant tout de même d'un
sérieux traumatisme, mais leur état de
santé s'améliore.

LES CAUSES
TOUJOURS INCONNUES

L'enquête n'a pas beaucoup avancé et
les suppositions d'aujourd'hui sont cel-
les d'hier. Mais on peut sans doute
écarter la possibilité d'un stock d'essen-
ce qui eût pu provoquer la catastrophe,
car aucun des habitants de l'immeuble
ne possède d'automobile. Une accumu-
lation de gaz, soit à la suite d'une fuite
ou d'un robinet malencontreusement lais-
sé ouvert, reste toujours l'hypothèse la
plus valable.

J.-C. R.

Wall Street est reparti

COMMU ET FINANCES
CHRONI QUE DES MARCHES

NEW- YORK vient de connaître qua-
tre séances de vigoureuse reprise après
avoir touché son point le plus bas des
deux dernières années. L'annonce d'une
nouvelle hausse du <r prime rate » appli-
qué par certaines banques n'a fai t  que
ralentir le mouvement ascendant alors
qu'en d'autres circonstances une telle
décision aurait déprimé la cote. Avec
soixante-trois poin ts de plus-value, l'In-
dice Dow Jones des actions industriel-
les corrige des estimations par trop dé-
préciées et il met aussi en évidence la
situation relativement favorable de l 'éco-
nomie américaine en regard de l 'Europe
dont les marchés des valeurs ne sui-
vent pas la même marche. La légère
détente observée dans le domaine p étro-
lier imprime un élan plus marqué des
titres de l'automobile et des pneumati-
ques, deux secteurs qui avaient été parti-
culièrement éprouvés par la longue bais-
se précédente. La chimie et la photogra-
p hie sont aussi très en verve.

EN SUISSE, si la journée de lundi
a encore prolongé le mouvement de
baisse des prin cipales actions en affec-
tant plus sévèrement les bancaires et
les alimentaires que les autres groupes
de titres, celle d'hier se solde avec des
écarts de cours de plus faible amp litu-
de. Notons aussi que les échanges s'am-
p lifien t et que les cotations deviennent
plus sélectives. Si les actions de nos
grandes banques rétrogradent encore un
peu ou piétinent , en revanche le groupe

des alimentaires et plus encore celui de
la chimie s'engage résolument vers la
hausse. Ainsi, Ciba-Geigy enregistre des
gains de cours allant de 60 à 75 francs
pour chacun de ses titres. Sandoz réa-
lise des plus-values boursières s'élevant
jusqu 'à 275 francs pour le bon de parti-
cipation. Ainsi, le bon ton af f ich é pat
Wall Street finit par déteindre partielle-
ment et timidement sur les actions suis-
ses.

PARIS demeure encore hésitant
avec une légère note souriante qui ne
s'étend pas à la totalité de la cote. L'on
sent que les restrictions de ventes déci-
dées par l'OPEP pour janvier 1974 cau-
sent quelques soucis en France où elles
seront ressenties pour la première fois.

MILAN est aussi partagé entre les
valeurs Intéressées à la construction qui
sont délaissées au profit des banques,
des assurances et des grandes sociétés
industrielles dont les actions s'inscrivent
en hausse souvent substantielle.

FRANCFORT note avec satisfaction
la croissance du commerce avec les pays
de l'Est au moment où l'économie alle-
mande donne quelques signes d' essouf-
flement. Les titres de l'électricité et de
la chimie sont pour la plupart en pro-
grès.

LONDRES concentre ses achats sur
les actions minières et parmi celles-ci
l'or occupe une place de choix.

E.D .B.

De notre correspondant :
Le Conseil général de Fleurier a siégé

hier soir au collège régional sous la
présidence de M. Marcel Hirtzel (soc).
Trente et un membres étaient présents.
La bienvenue a été souhaitée à Mme
Suter-Vaucher, nouveau membre socia-
lite de l'exécutif.

Une lettre signée par 44 personnes
pour protester contre une intervention
d'un conseiller général ayant attaqué
dans la précédente séance un médecin-
dentiste étranger a été lue. Ces signa-
taires ont relevé que ce médecin-dentiste
était porteur de titres requis et que
l'attaque était injustifiée.

Pour succéder à M. Gilbert Juvet,
démissionnaire, M. Alcide Favre (soc) a
été élu questeur.

BUDGET
L'examen du budget a donné lieu à

plusieurs demandes de renseignements
sur divers postes, mais les prévisions tel-
les qu'elles ont été présentées bouclent
par un déficit d'un peu plus de 9000
francs. Elles ont été approuvées.

Ce fut l'occasion pour M. Jean Ger-
ber (soc) de revenir sur le 13me mois de
salaire ou des primes de fidélité, pour
M. François Sandoz (lib) de demander
au Conseil communal de ne pas
augmenter en cours d'exercice le déficit
prévu et pour M. Jean-Michel Herrmann
(rad) de rappeler que si le budget est
pratiquement équilibré, on le doit à l'ef-
fort financier consenti par la population
tout entière.

M. André Junod, président du Conseil
communal, a déclaré que l'exécutif avait
tra nsmis un rapport des plus objectifs à
la commission financière qui a donné
mandat à l'exécutif de poursuivre ses
pourparlers avec la VPOD et de faire
un rapport ultérieurement

Des demandes de crédits pour un total
de 520.000 fr. concernant le service de

l'eau, celui du gaz, de l'électricité, la
construction de routes et celle de ca-
naux-égouts ont été approuvés, de même
que le Conseil communal a été autorisé
à contracter un emprunt de 1 million de
francs poux couvrir des dépenses.

NOMINATIONS
M. Fritz Siegrist (soc) a été nommé

membre de la Commission des services
industriels, M. Roland Leuba (soc) mem-
bre de la Commission des travaux pu-
blics et Mme Sutér-Vaucher, membre de
la Commission industrielle.

INSTRUCTION PUBLIQUE
M. André Junod a indiqué que les

charges créées par l'instruction publique,
feront l'objet d'une résolution invitant le
département cantonal de l'instruction
publique à freiner les dépenses.

M. Junod a dit que la gratuité de
l'ambulance pour les personnes devant
se rendre dans d'autres maternités était
à l'étude.

Pour clore cette dernière séance de
l'année, le président a formé des vœux à
l'intention des membres des autorités et
du personnel communal.

G. D.

Le Conseil général de Fleurier
a adopté le budget sans opposition

VAL-DE-TRAVERS 1

Avalanche au-dessus
de Davos : 2 morts
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AROSA (ATS). — Une avalanche s'est
produite mardi au Weisshorn sur Davos.
Elle a provoqué la mort de deux per-
sonnes, un moniteur de ski, M. Bruno
Scheitlin, et l'un de ses élèves, un res-
sortissant suisse, dont on ne possède pas
l'identité. Le moniteur qui conduisait un
groupe de sept élèves, a été surpris sur
le versant nord-est du Weisshorn. Alors
que quatre membres du groupe parve-
naient à se mettre à l'écart, les trois
autres furent pris sous l'avalanche. L'un
d'entre eux a pu être réanimé. Il s'agit
d'un citoyen américain. On n'a pu que
découvrir les cadavres des deux autres.

. ' VAUD

(c) Hier, vers 15 h 20, une tentative
d'agression a été commise au bureau de
poste des Monts-de-Corsier sur Vevey,
par deux jeunes gens aux visages mas-
qués par une cagoule.

L'un d'eux était porteur d'un pistolet
L'intervention du buraliste postal mit en
fuite les deux jeunes bandits. Immédiate-
ment alertées, la police de sûreté et la
gendarmerie vaudoise ainsi que la police
de Vevey commencèrent leurs recher-
ches. Elles aboutirent à l'arrestation à
Vevey des deux bandits, âgés de 19 et
18 ans, domiciliés dans la région et qui
se déplaçaient à motocyclette. A noter
que l'arme était factice.

Tentative d'agression
et deux arrestations

COUVET
Le Noël des enfants

du C.I.R.
(c) Le Noël des enfants des membres
du Cercle italien récréatif de Couvet a
eu lieu samedi après-midi dans les lo-
caux du Cercle. Le père Noël, a dis-
tribué 130 sachets bien garnis de frian-
dises et 130 panettone. M. Quinte
Panella, président du C.I.R, a adressé
aux enfants et à leurs parents ses vœux
les meilleurs pour de belles fêtes de fin
d'année.

Christian JOIGïP vient M
de rendre inémineat JL M
service aux tonimes fpfBL Jm
aj inrareux, Wm JlLil a orée avec Bolova W IBMk-,
ete montres pour tes i cP^
femmes tûm&sM^ 1 Ê
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Pour l'élégance. Christian Dior est un maître, pour V_ l̂iriStlc lïl A-JlOY
la technique avancée, il a fait appel à Bulova. Le t-)g|-
résultat: une collection de modèles uniques au
monde. Quant à l'homme tourmenté par le désir de / \ E3| Il _^Wj f £ V
faire plaisir à la personne de ses pensées, voici venu m
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pour lui le temps de la tranquillité. Une Christian Dior
de Bulova, c'est la sécurité absolue de toucher juste , BULOVA A RéINVENT é LA PRéCISION

NEUCHATEL 10 déc. 11 déc.
Banque nationale . 560.— d 560.— d
Crédit foncier neuchàt. 740.— d 740 — d
La Neuchâteloise ass. 360.— d 360.— d
Gardy 115.— d 115.— d
Cortaillod 2850.— 2850.— d
Cossonay 2050.— d 1950.— d
Chaux et ciments . 720.— d 720.— d
Dubied 720 — d 780.—
Ciment Portland . . 2650.— d 2550.—
Interfood port. . . . 5350.— d 5200.— d
Interfood nom. . . . 1050.— 980.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 700.— d 700.— d
Paillard port. . . . 560.— d 560.— d
Paillard nom. . . . 150.— d 150.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1220.— 1210.—
Crédit foncier vaudois 950.— 940.— d
Ateliers constr. Vevey 450.— 440.— d
Editions Rencontre . 800.— 740.— d
Rinsoz & Ormond . 870— d 870 — d
La Suisse-Vie ass. . 3350.— 3300.— o
Zyma 2000.— 1800.— o

GENÈVE
Grand Passage . . 530.— d 550.—
Charmilles port. . . 730.— 740 —
Physique port. . . . 310.— —.—
Physique nom. . . . 265.— 265.— d
Astra —-35 —.30
Monte-Edison . . . 3.80 3.80
Olivetti priv 6.50 6.35
Fin. Paris Bas . . .  124.— 124.50
Allumettes B . . . .  75.— 76 —
Elektrolux 158.— d 160 — d
S.K.F. B —•— 200.— d

BALE
Pirelli Internat. . . . 195.— 194.—
Bâloise-Holding . . 255.— 255 —
Ciba-Geigy port. . . 1540.— 1520 —
Ciba-Geigy nom. . . 810— 880.—
Ciba-Geigy boi. . . 1315.— 1390.—
Sandoz port 4450.— 4525.—
Sandoz nom. . . . 2675.— 2790.—
Sandoz bon . . ..  3875.— 4100.—
Hoffmann-L.R. cap. .129000 — 134500.—
Hoffmann-LR. jce. . 114500.— 116250.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 11500.— 11600 —

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. . . . 509.— 508.—
Swissair port. . . . 528.— 530.—
Union bques SUISSBS 3600.— 3590.—
Société bque suisse 3150.— 3150.—
Crédit suisse . . . 3100.— 3070.—
Bque Hyp. com. port. 1700.— d 1700.— d
Bque Hyp. com. nom. —.— —.—
Banque pop. suisse 1960.— 1950.—
Bally port 900.— 900.— d
Bally nom. . . . 620.— —.—
Elektro Watt . . . .  3100.— 3010.—
Holdenbank port. . . 440.— 440.—
Holdenbank nom. . 400.— d 400.—
Juvena port 1960.— 1980.—
Juvena bon . . . .  136.— 140.—
Motor Colombus . . 1370.— 1370.—
Italo-Suisse . . . .  213.— 215.—
Réass. Zurich port. . 3920.— 3950.—
Réass. Zurich nom. 2155.— 2170.—
Winterthour ass. port. 1900.— 1900.—
Winterthour ass. nom. 1150.— —.—
Zurich ass 6550.— 6450.—
Brown Boveri port. . 930.— 925.—
Saurer —.— 1530.—
Fischer 900.— 890.—
Jelmoli 1110.— 1140.—
Hero 3910.— 3950 —
Landis & Gyr . . .  1260.— 1260 —
Lonza 1560.— 1590.—
Nestlé port 3530.— 3560.—
Nestlé nom 2000.— 2060.—
Roco port 2825.— d 2825.— d
Roco nom —.— —.—
Alu. Suisse port. . . 1890.— 1940.—
Alu Suisse nom. . . 890.— 920.—
Sulzer nom 3050.— 3050.—
Sulzer bon . . .. 420.— 420.—
Von Roll 1050.— 1050 —

ZURICH 10 déc. 11 déc.
(act. étrang.)
Alcan . 119-— 124 —
Am. Métal Climax . 145.50 149.— <
Am. Tel & Tel. . . . 151.— 154 —
Béatrice Foods . . 62.50 61.75 <
Burroughs 707.— 716 —
Canadian Pacific . . 46.50 47.50
Caterpilar Tractor . 210.50 219.—
Chrysler 50.50 54.75
Control Data . . . .  108.50 114.50
Corning Glass Works 265.— 275.—e:
CPT Int 89-50 9°-50
Dow Chemical . . . 171.— 173.—
Du Pont 486.— 509.—
Eastman Kodak . . 355.— 370.—
EXXON 286.— 290.50
Ford Motor Co . . . 134.— 138.50
General Electric . . 196.— 201.—
General Foods . . . 72.— 75.—
General Motors . . 151-50 162.—
General Tel. & Elec. 79- 75 81 —
Goodyear 44.50 45.50
Honeywell 245-— 246.—
I.B.M 836.— 845.50
International Nickel ' 101.— 103.50
International Paper . 150.50 157.50
Internat. Tel. & Tel. 88.75 88.50
Kennecott 121-50 125.—
Litton 24.25 24.50
Marcor „ ~ 65—"
MMM 246-- 252.-
Mobil Oil 147-— 156.—
Monsanto 153.— 159 —
National Cash Registef 1°4-- 1°8-50
National Distillers . 42-50 4a50
Philip Morris . . . 362-—ex 373 —
Phillips Petroleum . 2°4-50 209 —
Procter & Gamble . ?03.— 312-—
Sperry Rand . . . .  144-— 147.50
Texaco . 84-50 92-~
Union Carbide . . . 101-— 1°4-—
Uniroyal .25 ~ 25-25
,,r. '„.' . m? fin ma finu.o. aieei ¦""— ™'~Warner-Lambert . . "O— 126.50
Woolworth F.W. ' . . ,59-- 60.50
Xerox 4I2-- 126.-
AKZO 5375 55-50
Agglo Gold' l' " '. '. '. 100-- ™°-—
Anglo Americ. . . . If-50 16-75
Machines Bull . . . 35-50 34-—
Italo-Argentina . . . 50-60 51-—
De Beers I . . . .  If.— 18.—
General Shopping . 49~— 495 —
Impérial Chemical Ind. J~ 14.75
Péchiney-U.-K. . . . 80.— 83.—
Philips 38-50 37-50
Royal Dutch . . . .  90_ \-50 96- 25
Sodec HO <Unilever ]2J-— l23--
A E G  12° — 124-—
B!A'.S.'F. '. '. '. '. '. '. 135-— i36-—
Degussa . . .. '. 312-— 318 —
Farben. Bayer . . . J

22-^ ]
25

~
Hoechst. Farben . . ]23.50 128-~
Mannesmann . . . 'y °- ]79-
R W E . 168.— 170.50
Siemens '. '. '. '. .  2f-~ 248.-
Thyssen-Hûtte . . . 87'25 89- 50
Volkswagen . . . .  1<i5-— 128.—

FRANCFORT
A.E.G 100.70 103.40
B.A.S.F. ' 112.— 114.30
B.M.W 178.— 183.—
Daimler 233.50 241.—
Deutsche Bank . . 228.80 230.—
Dresdner Bank . . . 174.60 175.50
Farben. Bayer . . . 103.— 104.—
Hôchst. Farben . . 104.50 105.70
Karstadt —.— 302.—
Kaufhof —.— 188.—
Mannesmann . . . 147.— 147.—
Siemens 205.10 207.50
Volkswagen . . . .  105.— 106.20

MILAN
Assic. Generali . . 63510 
Fja' . 1703!—
Fmsider 336 —
Italcementi . . . .  29010. 
Monte Amiata . . . 1320! 
Motta 3000!—

10 déc. 11 déc.

Pirelli 1040.— I ¦
Rinascente . . . .  270.75

1 AMSTERDAM
I Amrobank 58 30 gg 50

A . A " " n" Ju " ' " 46.60 49.50Amsterdam Rubber . -̂  145 50
^°!s . 99.70 10l!20
nemeKen 225.50 230.50Hoogovens . . . .  51 60 54 go

c Sirl w „' S ' ' ' ' 62.— 67.90Ned Kabelfab . . .  
Robeco 195i— 197 —
TOKYO
SS?E 240.- 237.-
Ç" lze" , • 166.- 166.—
Êu « Photo 265.- 260.-Fu|ltsu 233 — —- —
SJS32' 145- 145:-
"onda

D 455.- 471.-K|rln ,Brew 282.- 278.-
^a'SU r . 220.- 219.-
^at' 

E' 
lnd 450.- 447.-

£
on . _ ». 3500.— 3500.—Sumi Bank . . . .  450 t akeda . . . . . .  ppn OIR__

Tokyo Marine . . . g*_ ™;_
Toyota 409— 405.-
PARIS
Air liquida 237.— 240.20
Aquitaine 465.— 495.—
Cim. Lafarge . . . 183.10 182.50
Citroën 51.50 54 —
Fin. Paris Bas . . .  184.50 185.—
Fr. des Pétroles . . 175.50 180.—
L'Oréal 2100.— 2230 —
Machines Bull . . . 49.50 49.50
Michelin 1145.— 1205 —
Péchiney-U.-K. . . . 120.50 122.50
Perrier 292.50 300.80
Peugeot 283.— 296.—
Rhône-Poulenc . . 131.— 137.—
Salnt-Gobain . . ..  142.— 147.10

LONDRES
Anglo American . . 224.50 229.50
Brit. & Am. Tobacco 230.— 230.—
Brit. Petroleum . . 528.— 522 —
De Beers 196.50 195.—
Electr. & Musical . 132.— 127.—
Imp. Tobacco . . . 77.— 76.—
Rio Tinto 175.— 175.—
Shell Transp. . . . 210.— 209.—
Western Hold. . . . 14-1/16 13-7/8
Zam. Anglo-Am. . . 140.50 142.50

Cours communiqués sans engagement
car le Crédit suissa

NEW-YORK
Allied Chemical . . 46-5/8 45-5/8
Allumin. Americ. ., . 75-7/8 72-1/2
Am. Smelting . . .  23 21-3/4
Am. Tel & Tel. . . 48-1/4 4S-1/S
Anaconda 26-3/8 24
Bœing 13-7/8 13-3/4
Bristol & Myers . . 51-1/2 48-1/2
Burroughs 224 216-1/2
Canadian Pacific . . 16-3/4 16-5/8
Caterp. Tractor . . 68-3/8 64
Chrysler . . . : . .  16-5/8 17
Coca-Cola 128-5/8 124-1/4
Colgate Palmolive . 28-7/8 28-1/4
Control Data . .. .  35-5/8 33-1/2
C.P.C. int 28-1/8 27-3/4
Dow Cheminai . . . 54-3/8 54-3/8
Du Pont , 159 156-1/2
Eastmann Kodak . .. 115-5/8 109-1/4
Ford Motors . . . .  42-7/8 42-5/8
General Electric , . 62-3/4 61-1/2
General Foods . . .. 23-5/8 24
General Motors . „ 49-7/8 50-1/8
Gilette . . . . . .  34-7/8 33-1/8
Goodyear 14-1/8 13-3/4
Gulf Oil 21-1/2 20-3/4
I.B.M 263 251-1/2
Int. Nickel 32-3/8 32-3/8
Int. Paper 49-5/8 49
Int. Tel & Tel. . . . 27-5/8 26-5/8
Kennecott 39-1/2 38-1/8

10 déc. 11 déb.
Litton 7-5/8 7-1/8
Merck . . ... . .  84-7/8 83-1/8
Monsanto . A . . . 49-3/8 47-3/8
Minnesota Mining . 79-1/4 78-1/2
Mobil Oil . . . . .  48-1/4 48-3/4
National Cash . . . 33-3/4 32-1/4
Panam 4-5/8 4-3/4
Penn Central . . 1 3-3/4 3-1/2
Philip Morris . . . 117-1/4 111-5/8
Polaroid 76 72
Procter Gamble . . 96-1/2 96-1/2
R.C.A 19-1/2 18
Royal Dutch . . . .  33 32-7/8
Std OU CalK . . . .  59 59-1/2
EXXON 91-1/4 91-3/4
Texaco 28-7/8 27-7/8
T.W.A 15-3/4 15
Union Carbide ... . 32-1/4 31-3/8
United Airc raft . . . 24-1/4 23
U.S. Steel . . . . .  33-I/8 32-5/8
Westingh. Elec. . . 31-5/8
Woolworth 187-3/4 187-1/2
Werox 133-1/2 130-1/4

Indice
Dow Jones
Industrielles . . . .  851.14 834.03
chemins de ter . . 178.31 177.42
services publics . . 88.87 88.09
volume 18.580.000 19.550.000

Cours communiques
par « Reynolds Securities S.A., Lausanne ¦

La tendance
Après diverses fluctuations montrant

l'incertitude des investisseurs, une baisse
a été enregistrée mardi à la clôture de
la bourse de New-York.

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 7.25 7.60
U.S.A. (1 S) . . . .  3.13 3.25
Canada (1 S can.) . 3.13 3.25
Allemagne (100 DM) 118.50 122.50
Autriche (100 sch.) . 16.25 16.65
Belgique (100 fr.) . 7.75 8.05
Espagne (100 ptas) . 5.35 5.70
France (100 fr.) . . 66.50 69.50
Danemark (100 cr. d.) 50.— 53.—
Hollande (100 fl.) . . 112.— 116.—
Italie (100 lit.) . . —.45 —.48
Norvège (100 cr. n.) 55.— 53.—
Portugal 12.50 13.30
Suède (100 cr. s.) . 69.— 72.—

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 102.— 112.—
françaises (20 fr.) 89.— 99.—
anglaises (1 souv. anc.) 123.— 133.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 97.— 107.—
américaines (20 S) • 560.— 590.—
Lingots (1 kg) . . 10600.— 10850.—

Cours des devises

Achat Vente

Etats-Unis 3-17 3.21
Canada 3-17 3-21
Angleterre 7.34 7.44
£/ç . 2.3050 2.3150
Allemagne . . 120.10 121.10
France étr 69.50 70.50
France fin 67.30 68.30
Belgique 7.88 7.98
Hollande . . . .  112-80 113.80
Italie est —.5190 —.5290
Italie cap —.5030 —.5130
Autriche 16-32 16.47
Suède 70-20 71.20
Danemark 50- 70 51-70
Norvège 88- 57.—
Portugal 12-55 12-85
Espagne 5-57 5-67
Japon 1-1250 1.1550

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Durant le mois d'octobre, il a été re-
tiré 70 permis de conduire dans le can-
ton, dont deux pour une période indé-
terminée. Un automobiliste avait circulé
en état d'ivresse (nombreuses récidives)
et un autre avait utilisé son véhicule
pour attenter à la pudeur des enfants.
Nous y reviendrons.

Octobre : 70 permis
de conduire retirés

dans le canton

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel

Direction générale : Mare Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler



La réunion du Conseil de l'OTAN n'a pas réglé
les divergences entre l'Amérique et l'Europe

BRUXELLES (AP). — Le conseil mi-
nistériel de l'OTAN s'est achevé mardi
dans une atmosphère apaisée, mais sans
qu'ait été éliminée complètement la
crainte européenne de voir le dialogue
Etats-Unis - URSS dominer la politique
mondiale.

De même, cette session, qui a été mar-
quée par un « accrochage » lundi entre
le secrétaire d'Etat américain Kissingei
et le ministre français Jobert, a permis
une meilleure compréhension des Euro-
péens envers les objectifs de la politique
américaine au Proche-Orient, mais elle
n'a pas pour autant réalisé un véritable
accord sur cette question.

Dans leur communiqué, les quinze
ministres des affaires étrangères se
déclarent décidés à poursuivre leurs
consultations, leurs échanges de vue el
leur coopération. M. Kissinger, au cours
de cette session, a insisté sur la pour-
suite de l'engagement américain envers
l'Europe occidentale du point de vue
militaire, politique et économique.

POUR LES 25 ANS
Après l'accrochage de lundi à propos

de l'accord soviéto-américain sur la pré-
vention de la guerre nucléaire, MM.

Kissinger et Jobert ont paru mardi
réconciliés. Ils ont pris le petit-déjeunei
ensemble, et M. Kissinger a fait l'éloge
du ministre français pour son projet de
déclaration commune sur les relations
atlantiques qui sert de base de discus-
sion.

Cette déclaration commune pourrait
être publiée à l'occasion du 25me anni-
versaire du pacte atlantique, que les
alliés envisagent de fêter au printemps à
Bruxelles ou à Washington.

M. Kissinger, a, par ailleurs, rencontré
les ministres des affaires étrangères des
neuf pays du Marché commun à l'hôtel
Hilton de Bruxelles. Vendredi à Co-
penhague, le sommet du Marché com-
mun aura notamment à son ordre du
jour les relations entre l'Europe et les
Etats-Unis.

«Je suis venu ici pour discuter avec
nos alliés les plus proches les pro-
blèmes et les chances engendrés par la
détente, par l'émergence de la C.E.E.
comme entité politique, par la situation
changée dans le domaine des armes, par
la situation dans d'autres parties du
monde », a dit M. Kissinger, après les
délibérations de l'OTAN.

Les ministres se disent encouragés par

les contacts Est-Ouest « dans de nom-
breux domaines».

« Ils ont constaté toutefois que la paix
internationale reste fragile et ont
souligné, une fois de plus, l'Importance
pour l'alliance de maintenir au plus haut
niveau ses moyens militaires défensifs et
dissuasifs ».

Néanmoins, M. Jobert ne s'est pas
associé à ses 14 collègues pour estimer
que « le maintien des forces . améri-
caines en Europe à leur niveau actuel
exige un effort commun de la part des
alliés en vue d'aboutir à une solution
des problèmes financiers qui en résultent
pour les Etats-Unis ».

Sur le Proche-Orient, les ministres se
félicitent de la création d'une force
internationale et réaffirment « le sontlen
de tous leurs gouvernements aux réso-
lutions du Conseil de sécurité ».

Un paragraphe avait été prévu dans
lequel l'OTAN aurait exprimé ses re-
merciements aux Etats-Unis pour leur
rôle pacificateur. Mais, il a été
supprimé, en grande partie devant
l'opposition de la France et de la
Grande-Bretagne.

M. Kissinger avait proposé lundi que
tous les membres de l'alliance affron-

tent ensemble le problème de l'énergie
mais la proposition n'a guère reçu dc
suites.

UN OCÉAN DE MAZOUT
Avant de gagner Londres, où il devait

prononcer un discours sur la politique
européenne de son pays devant un
groupe d'amitié anglo-américain, M.
Kissinger a rencontré pendant 35 mi-
nutes les ministres des Neuf. Il a déclaré
ensuite aux journalistes : « Ce fut une
réunion constructive. Elle a ouvert la
voie à une détente plus marquée entre
les Etats-Unis et le Marché commun ».

La France n'a pas voulu qu'on parle
du problème pétrolier.

« Si nous avions discuté du pétrole »
a dit M. Jobert «nous n'aurions fait que
tomber dans un océan de mazout ».

Quand danse un prix Nobel
Bien qu'il ne soit pas de la première jeunesse, le professeur Conrad
Lorentz qui a reçu lundi le prix Nobel de médecine, danse tel un
jeune homme en compagnie de sa femme à l'occasion de la fête

donnée en cette circonstance. (Téléphoto AP)

Débâcle boursière à Londres et Tokio
LONDRES (AP). — La livre, affai-

blie par la crise' de l'énergie et par la
menace d'une paralysie des chemins de
fer, a atteint un record en baisse mardi
à l'ouverture des marchés des changes,
alors que le dollar, partout, était en
hausse.

La bourse de Londres a enregistré
elle aussi une baisse sensible dès l'ou-
verture, l'indice industriel du FinancM-
Times perdant 3,6 points à 331,8. Il
avait déjà perdu 5,4 points lundi.

La livre a perdu près d'un demi-cent
mardi par rapport au dollar et elle co-
tait 2,3080 à l'ouverture. La Banque
d'Angleterre est immédiatement interve-
nue pour acheter du sterling afin de sou-

tenir le cours qui s'est stabilisé à 2,30925,
mais les cambistes estimaient que rien
ne pourrait empêcher la livre de tom-
ber à 2,25 dollars et même plus bas.

En outre, pour la seconde journée con-
sécutive, la bourse de Tokio a vu mardi
l'effondrement de ses valeurs, victimes
de ventes massives provoquées par le
renforcement de l'embargo pétrolier ara-
be.
i Les investisseurs étrangers ont égale-
ment précipité leurs ventes, estimant sem-
ble-t-il que le Japon sera le plus dure-
ment touché.

L'indice moyen du marché avait subi
une perte de 92,90 points en fin de ma-

tinée pour s'établir à 4.072,23, niveau
le plus bas jamais atteint depuis août
1972.

L'Autriche vers les dimanches «sans»
VIENNE (AP). — fi sera difficile

d'éviter l'interdiction de circuler pendant
un jour par semaine, a déclaré le chan-
celier Kreisky devant le comité exécutif
du parti socialiste.

Contrairement aux automobilistes des

C'est dons cet équipage que, dimanche, une famille anglaise de
Cholfont est allée rendre visite à ses amis, alors que, sourds aux
conseils gouvernementaux, les conducteurs du dimanche étaient à

leurs volants. (Téléphoto AP)

pays voisins, les Autrichiens peuvent
toujours rouler le dimanche. La seule
pénurie due à la crise pétrolière qui ait
été enregistrée jusqu'à présent concerne
le fiul domestique et industriel.

Pour sa part, M. Staribacher, ministre

du commerce, a révélé au comité exécu-
tif du parti que les dernières réductions
de production décrétées par les pays
arabes signifiaient que l'essence manque-
rait aussi le mois prochain.

Les autorités autrichiennes hésitent
beaucoup à interdire la circulation
automobile le dimanche, car elles pen-
sent que cela affecterait gravement
l'industrie du tourisme, l'une de celles
qui rapporte le plus de devises au pays.

Selon M. Staribacher, le rationnement
de l'essence interviendrait en tout der-
nier lieu.

Pendant ce temps, un marché parallèle
des bons d'essence s'organise aux Pays-
Bas avant l'entrée en vigueur, le 7 jan-
vier prochain, du rationnement qui limi-
tera à 15 litres par semaine le maximum
de carburant pour chaque véhicule. Les
propriétaires d'un café à la Haye ont en
effet ouvert ce qu'ils ont baptisé le
« premier marché libre de bons d'essence
aux Pays-Bas ».

Quelques heures à peine après la
distribution des premiers tickets d'essen-
ce par les bureaux de postes, les tenan-
ciers ont annoncé qu'ils offraient f  fh>
rins 50 (environ 7 fr. 80 suisses) pour un
bon de 15 litres et qu'ils le revendraient
9 florins (près de 10 francs).

Les propriétaires ont déclaré que leut
procédé permettra de satisfaire les per-
sonnes désireuses de se procurer des
quantités d'essence supplémentaires et
tous les conducteurs qui n'ont pas payé
leur vignette automobile et qui, de ce
fait, ne peuvent obtenir des bons aux
bureaux de postes.

Le gouvernement néerlandais avait
décidé le 7 décembre dernier que les
tickets d'essence seraient valables six
mois et qu'ils seraient « négociables ».

Trois millions et demi d'automobilis-
tes néerlandais seront touchés par ces
mesures de rationnement.

EN FINLANDE
Les distributeurs finlandais de carbu-

rant envisagent un arrêt des ventes les
dimanches comme première mesure
d'économie de l'énergie.

La première fermeture aurait lieu di-
manche prochain et pendant les fêtes de
Noël. Jusqu'ici, les autorités n'avaient
fait que des recommandations (baisser le
chauffage des immeubles et rouler plus
lentement sur les routes).

La Finlande reçoit 75 % de ses pro-
duits pétroliers de l'Union soviétique, et
10 % seulement du Proche-Orient.

CEST LA FIN DE MUNICH

'' De gauche à droite : MM. Brandt et Strougal. (Téléphoto AP)

PRAGUE (AFP). — Le traité sur les
relations mutuelles entre la Tchécoslova-
quie et la R.F.A. a été signé mardi
après-midi , à Prague par les chefs des
deux gouvernements, MM. Willy Brandt
et Lubomir Strougal.

Aussitôt après, ont été signés par les
ministres des affaires étrangères, MM.
Walter Scheel et Bohuslav Chnoupek,
les documents annexes au traité et ceux
consacrant l'établissement des relations
diplomatiques entre les deux pays.

Le ((Canard enchaîné» met directement
en cause le ministre de l'intérieur

PARIS (AP). — Alors que l'enquête
judiciaire ouverte sur sa demande est
couverte par le secret de l'instruction,
« Le Canard enchaîné », dans son
numéro daté du 12 décembre, croit pou-
voir accuser nommément le ministre de
l'intérieur, M. Raymond Marcellin ,
d'avoir chargé la direction de la surveil-
lance du territoire (D.S.T.) organisme
chargé du contre-espionnage en France,
d'installer des micros dans ses futurs lo-
caux du 173 rue Saint-Honoré.

On se souvient que la semaine derniè-
re, passant par hasard vers 22 h 15, de-
vant ces futurs locaux, l'administrateur
de l'hebdomadaire, M. André Escaro,
avait découvert des hommes qui sem-
blaient occupés à percer des trous dans
les planchers et les cloisons.

Interrogé mardi au Sénat, le ministre

de l'information , M. Jean-Philippe Lecat,
a déclaré : « Une instruction judiciaire
est donc en cours et couverte, évidem-
ment, par le secret à l'égard de tous,
gouvernement compris. Il appartiendra à
l'autorité judiciaire , dont l'indépendance
est entière, d'apprécier tous les éléments
versés au dossier. Il n'est pas exclu,
qu'en tant que porte-parole du gouverne-
ment j'aie à faire de nouvelles déclara-
tions sur ce sujet ».

De son côté, M. Marcellin, ministre
français de l'intérieur, affirme, dan s un
communiqué publié mardi soir à Paris,
qu 'il n'a pas été mêlé « ni de près, ni
de loin », à . la tentative d'installation
d'un système d'écoutes dans les locaux
de l'hebdomadaire satyrique « Le Canard
enchaîné ».

A la baguette
LONDRES (AFP). — La Chambre

des lords a repoussé par 67 voix contre
51 une proposition de loi pour obtenir
du gouvernement la suppression du châ-
timent corporel dans les écoles britanni
ques. Le gouvernement a indiqué qu'il
ne voyai t pas la nécessité de « réformes
radicales soudaines » dans ce domaine.

Razzia sur la drogue
à Hambourg

HAMBOURG (AFP). — La police de
Hambourg a saisi dans un laboratoire
clandestin pour plus de deux millions de
DM (2,5 millions de francs suisses envi-
ron) de pilules de « LSD » et de substan-
ces chimiques hallucinogènes.

Ce laboratoi re, le plus important du
genre jamais découvert en R.F.A. conte-
nait 28.000 pilules de LSD « prêtes à
l'emploi » et des substances en quantités
suffisantes pour en préparer 400.000 au-
tres.

25 morts dans un incendie
à Saragosse

SARAGOSSE (Espagne), (AP). —
Vingt-cinq jeunes travailleurs, dont qua-
tre filles, ont péri carbonisé mardi dans
l'incendie d'une petite fabrique de meu-
bles installée dans le sous-sol d'une
maison, dans la banlieue de Saragosse.

Dix-huit corps ont été retrouvés
jusqu 'à présent. Sept restent dans les
décombres, selon les autorités.

Huit autres travailleurs, ont été trans-
portés dans un état critique à l'hôpital.
Certains sont brûlés sur 90 % de la
surface de leur corps.

Les 33 travailleurs se sont trouvés blo-

qués dans l'atelier de 20 mètres sur 20,
aménagé dans le sous-sol d'une maison
de trois étages. Un court-circuit serait à
l'origine du sinistre.

Au comité central
du P.C. soviétique

MOSCOU (AP). — Au terme des tra-
vaux du comité central du P.C. l'agence
Tass a déclaré que le plénum a approu-
vé « totalement et complètement » les
activités du bureau politique, de même
que les divers « points et les conclu -
sions » du rapport d'ouverture présenté
par M. Brejnev.

L'agence ne signale pas de modifica-
tions au sein du bureau politique.

Avant cette session, le bruit avait cou-
ru que M. Brejnev renforcerait son
pouvoir en ajoutant à ses fonctions de
secrétaire général celle de président à la
place de M. Podgorny.

Forte hausse sur le pétrole
iranien

TÉHÉRAN (AP). — M. Pourehalchi,
ministre iranien de l'information, a an-
noncé une forte augmentation du prix
du pétrole brut léger et lourd de l'Iran ,
augmentation allant de 17,4 à 18 dollars
le baril.

Le ministre a déclaré qu'à la suite
d'une vente aux enchères de 12 millions
de tonnes de pétrole brut iranien de-
vant être livré durant le premier se-
mestre de 1974, des contrats ont été si-
gnés dans la journée entre la compa-
gnie pétrolière nationale et des compa-
gnies américaines, européennes et japo-
naises encore non identifiées.

John Glenn au Sénat ?

CLEVELAND. (Ohio), (AFP). -
L'ancien astronaute John Glenn a an-
noncé sa candidature à la désignation du
parti démocrate comme candidat officiel
au siège de sénateur laissé vacant en
Ohio par la nomination du sénateur
Saxbe au poste de ministre de la justice.

John Glenn , premier Américain a
avoir été envoyé en orbite autour de la
Terre, est un ancien colonel du corps
d'infanterie de marine. Il est âgé de 53
ans.

Entre Hughes et Nixon

WASHINGTON (AP). — La commis-
sion sénatoriale d'enquête sur le Water-
gate étudie l'hypothèse selon laquelle les
cambrioleurs du Watergate recherchaient
des informations qui aurient pu établir
une collusion entre le milliardaire
Howard Hughes et le gouvernement
Nixon.

Grâce à un ordinateur...
américain

WASHINGTON (AP). — Selon un
membre de la chambre des représen-
tants, un ordinateur américain a permis
aux Soviétiques de gagner deux ans dans
la mise au point de leur fusée à ogives
multiples (M.I.R.V.).

M. Ben Blackburn , a affirmé que les
spécialistes soviétiques ont bénéficié
pour leurs calculs de l'appui d'un ordi-
nateur qu'ils avaient acheté il y a trois
ans par l'intermédiaire d'une filiale
britannique de la « Control data corp. »

POUB TOUT SJjÉMÉp ta MÊV& &_WWWtffl  ̂^vffl^ Q&giPUT ̂<&_i 8fèJrft "nMT$/rfête8 ftaiM»TOUT SAVOIR
POUR TouTSiHE fl WILWMBMWZL N̂®^#MOUT«S®ffjPmfeEBî »TOUT SAVOIR
POU» TOUT 3w9BwW^TWrlW^lgWbWWT SAre^<gB^OUT^

Fils de Rockefeller
Rockefeller, qui était bon nageur, dé-

cida de gagner le rivage, laissant sm
l'embarcation un de ses camarades qui,
lui , a été sauvé par un missionnaire.
Sa disparition amena la famille Rocke-
feller à penser que Michael s'était noyé,

Il n'en est rien, dit Knips. L'anthropo-
logue parvint au rivage alors que la
tribu se livrait à une cérémonie comme-
morative de la mort de guerriers tués
par des policiers néerlandais.

« Il n'aurait pu choisir un plus mau-
vais moment pour arriver là », dit Knips.
« Une demi-heure plus tôt ou deux heu-
res plus tard, il aurait été en sécurité. >i

SEPT FLÈCHES
Mais les cannibales qui ne voient pres-

que jamais de Blancs ne pouvaient donc
distinguer uu Blanc d'un autre et ils

étaient « dans un tel état de transe qu'ils
l'ont considéré comme un présent des
dieux un objet de revanche et ils l'ont
tué de sept flèches ».

« Ce n'est point qu'ils préfèrent la
viande humaine au gibier, dit-il, mais
ils sont persuadés qu'en mangeant leur
ennemi, son âme se joint à la tribu et
lutte contre les ennemis de la tribu. »

Bien que le chef Aja ni n'ait pns été
en mesure de préciser l'identité de l'étran-
ger tué par sa tribu, son compte rendu
des faits et de l'époque (le début de la
saison des pluies), ainsi qne le lieu où
Rockefeller a disparu, tout coïncide,

M. Knips a précisé qn'il a consigné
ses déclarations dans un document remis
à l'ambassade américaine à Bangkok et
destiné à la famille Rockefeller.

Conférence de Genève
L'Egypte, la Syrie, la Jordanie et Is-

raël, précise le journal , participeront à
la première phase de la conférence, tan-
dis qu'une délégation représentant le Li-
ban ' et une autre représentant la Pales-
tine participeront plus tard à la seconde
phase de la conférence.

A VEC LUI
M. Waldheim sera accompagné à Ge-

nève des membres du secrétariat qui
avaient fait partie de sa mission dans
les capitales du Proche-Orient cet été :
à savoir M. Urquhart (Grande-Bretagne) ,
sous-secrétaire adjoint pour les questions
politiques spéciales, qui a organisé la
mise en place de la force d'urgence dans
le. Sinaï, M. André Lewin (France),
porte-parole du secrétaire général, et M.
Prohaska (Autriche), directeur de son
cabinet.

En outre, M. Guyer (Argentine) , sous-
secrétaire général pour les questions po-
litiques spéciales, qui a fait récemment

un voyage au Proche-Orient, notamment
pour essayer de négocier —. sans succès
— un échange de prisonniers entre la
Syrie et Israël, accompagnera le secré-
taire général à Genève.

LES EFFORTS DE WASHINGTON
On s'attend à l'ONU que l'annonce

officielle de la conférence de Genève
soit faite après que le secrétaire d'Etat
américain Kissinger sera arrivé à Jéru-
salem, dernière étape de son nouveau
voyage dans la région, et aura mis au
point un certain nombre de questions
importantes et encore non résolues, con-
cernant notamment la Syrie.

La diplomatie américaine s'efforce en
effet , apprend-on, d'obtenir du gouverne-
ment de Damas qu'il remette au moins
à Israël avant la conférence des listes
de prisonniers de guerre qu'il détient.
Le gouvernement israélien paraît mettre
cette condition à sa propre participation
à la conférence.

Quelle année !
Pour son premier soir à Bruxelles,

Kissinger, invité à dîner par sir Alec
Douglas-Home, fit cette étonnante
réflexion : « Les Anglais se prennent
toujours pour quelqu'un. Mais quand
on les réveille à 4 heures du matin,
il font comme tout le monde : ils
parlent anglais ». Erreur. Quand II
est prié à dîner, un Anglais, lui, est
toujours correct.

Et l'Europe 7 Ne m'exprimant
qu'en français, même à 4 heures du
matin, je suis bien obligé de cons-
tater ceci : ce que Kissinger dit,
aujourd'hui, ne ressemble en rien à
ce qu'il disait naguère. Et comme je
ne suis pas secrétaire au Foreign
office, je n'aurai, pas l'audace de
lui en demander la raison. Expli-
quons-nous quand même. II y a
10 ans, Kissinger publia un livre
intitulé f Le Chemin de la paix ». Le
dernier chapitre débute ainsi :
« Pratiquer la politique est un art ».
C'est ma foi bien possible, mais
encore faut-il qu'il soit compris du
plus grand nombre. Ou alors, il
devient artifice. Je n'entends pas
exhumer du passé ces citations de
Kissinger qui sont toutes un plai-
doyer en faveur d'une Europe forte,
unie, capable de se suffire à elle-
même et de discuter avec les deux
colosses, d'une Europe à laquelle
bien des gens rêvent, même si les
avis diffèrent quant à la toilette que
l'Europe devra porter le jour où elle
sera admise dans les salons.

La politique est peut-être un art,
mais ma mémoire est fidèle. Et je
demande à Kissinger comment il
entend favoriser la naissance d'une
Europe majeure, lorsqu'il affirme
comme II le fit vendredi que « vou-
loir créer une entité européenne »
lui paraissait être « une question de
style » et qu'à son avis, « II valait
mieux mettre l'accent sur l'unité
atlantique ». Je ne dis pas que tout
cela, est faux. J'écris simplement
que c'est différent. Et que ce n'est
pas ainsi que l'Europe pourra se
faire entendre et peut-être, plus
tard, Imposer sa volonté. Elle qui,
depuis si longtemps, subit celle des
autres.
II apparaît que Kissinger ayant

changé son fusil d'épaule, voit,
d'abord, dans l'Europe, une amie
ennuyeuse, remuante et qui, si on
la laissait faire, trouverait, peut-être
le moyen de devenir une concur-
rente, ce qui serait un comble. Ce
désir de mettre l'Europe en laisse,
Kissinger l'a nettement exprimé
dans son discours-programme
d'avril. Elles sont bien de Kissinger
ces phrases-là : « Nous ne pouvons
nous permettre plus longtemps de
poursuivre des intérêts nationaux ou
régionaux ». Pour Kissinger, à
l'échelle planétaire, et dans le sché-
ma soviéto-américain, qu'est-ce que
l'Europe occidentale, sinon une
région ? Une très vieille région en
effet. Sans laquelle les Etats-Unis
seraient encore un désert. II est
bien aussi de Kissinger ce repro-
che : « Les Etats-Unis ont des inté-
rêts globaux. Les Européens n'ont
que des intérêts régionaux ». Et que
dites-vous de ceci en guise de des-
sert : « Pour nous, l'unité européen-
ne n'est pas une fin, mais un

Autrement dit, laissez venir vers
nous tous ces petits Européens
avec leurs si Jolis drapeaux. Et
qu'ils fassent la ronde l Mais, sur-
tout, pas de bloc. Qu'ils ne tentent
pas de parler d'une seule voix
D'avoir un avis commun sur tel pro-
blème essentiel de leur vie commu-
ne. En somme, c'est ce qui se
passe sur le plan énergétique. Qu'a
donc voulu dire Kissinger à Bruxel-
les ? Rien d'autre que ceci : le
pétrole ? Faites-moi confiance. Votre
pétrole, j'en fais mon affa ire. Je
tiens tous les archets qui feront vi-
brer vos violons. Le pétrole es!
américain. Les producteurs sont les
amis de l'Amérique. Si vos devises
sont fatiguées, le dollar est en haus-
se. Et à Genève, on m'attend.

L'Europe, petit à petit, devenait
une gêne sur le plan commercial
pour les Etats-Unis. Et de plus en
DIUS, une mauvaise cliente. Pour
l'agriculture et bien d'autres cho-
ses. Heureusement, ll y avait le
pétrole. Pour remettre les choses en
place. Et l'Europe au coin.

L. GRANGER

I <^1 ÉÉfc / UNE GAMME
17 /̂ inglp EXCEPTIONNELLE

llll 
¦• " '*£$' MONTRES-BIJOUX

SÎJ5'f:.- % e»;̂ .' S^SJ SS I Hv^ iv**W -rtj r I KSi 5fc c5fi I hkj f̂l 1 î V£Si >Wt


